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DES SELS ET DES COMPOSÉS 

DE MATIÈRE ORGANIQUE. 

DES SELS. 

Les sels sont des combinaisons binaires et formés 

de deux composés a u moins. L 'un des composans 

doit ê tre acidifié par l 'oxigène ou l 'hydrogène et. 

l ' au t r e , oxidé par le p remier de ces principes. 

L'excipient de l 'oxigène dans celui-ci doit être 

u n métal ; celui du même pr incipe dans l 'autre 

composant peut être u n corps na t ivement relatif 

ou un oxide de méta l r e n d u tel par u n r appor t 

d 'oxigène. L'excipient de l 'hydrogène est néces

sairement u n corps relat if de sa na tu re . La pro

pr ié té ac ide est inhéren te aux corps relatifs ou 

donnée aux métaux acidifiables par le p remie r 

rapport d 'oxigène ; celle oxide est transmise aux 

métaux par l 'oxigène d'oxidation et d 'oxidulation : 

u n rapport d 'oxigène avec 1 ou 2 rapports de 

métal . Le propor t ionnement s'établit par rapports 

égaux entre le représentant de l 'oxigène d u corps 

relat if acidifié ou l 'oxigène d'oxidation d u méta l 

acidifié et l 'oxigène de l 'oxide ou de l 'oxidule. 

Les choses sont constituées comme si la combi

naison avait pour b u t u n e répart i t ion égale de 

calorique en t re deux portions d 'oxigène ou u n e 

d 'oxigène et u n e de représen tan t de l 'oxigène 

inégalement dotées de cet agent . Tout ce qu i ne 
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porte pas u n te l caractère de composition n'est 

pas u n sel. Si les combureus relatifs ne contena ien t 

du représentant de l 'oxigène en Yertu duque l ils 

salifient et de l 'oxigène par lequel ils oxident , 

ils n e formeraient pas des sels et le sel m a r i n 

serait u n composé tout-à-fait différent de ce que 

doit ê tre u n sel. Comme la composition saline ne 

saurait résulter de deux corps dont l ' un ne soit 

développé dans sa qual i té a c i d e , la combinaison 

en t re deux oxides de méta l n e p rodui t pas u n 

sel : ce sont des oxidides. La terminaison en ide 

d e ce nom ind ique q u e des métaux s implement 

oxidés sont u n i s ; celle en ite supposerait la p r é 

sence d 'un premier acide de métal et celle en 

aie, la présence d 'un second acide d u m ê m e 

corps. L'oxigène d'acidification n 'a r i en à faire 

avec le rappor t dans lequel u n acide salifie : il 

reste absulument é t ranger au propor t ionnement . 

Le radical que lconque de l 'acide règle celui- ci 

et eu fait tous les frais. Il suffit qu ' une quant i té 

d 'ox igène , variable en rappor t , ou u n e d'hydro

g è n e , constante en rappor t , ait mis à n u la qua

l i té acide d u radical pour qu ' un sel puisse être 

formé. Dans les oxides salifiables des métaux l'oxi

gène seul proport ionne et ce n'est que là et dans 

l 'eau qu' i l est proport ionnant . 

Les sels, ou sont neu t res , ou forment des com-

bi/ i l isons tert iaires avec leur propre ac ide , leur 

propre oxide , u n sel de l 'un ou de l ' au t re ou 

r u sel é t ranger . Ce ne sont pas des surpropor-

t ionnemens ou des sousproport ionnemens, mais 

de secondes combinaisons, qu'ils forment avec ce 
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qu 'on appelle un excès de base ou d'acide. La 

neutra l i té est là où rapports égaux de base et 

d 'acide sont unis. Les réactifs physiques n e l ' in

d iquen t que pour le consti tuant acide et pour le 

const i tuant oxide, lorsque ce const i tuant est u n 

alcali . 

On a par tagé les sels e n oxigeno-sels e t h r -

drogeno-sels ou sels formés d 'un radica l acidifié 

par l 'oxigène ou l 'hydrogène ; puis en haloïdo-sels 

ou sels de méta l salifié par u n comburen t relatif ; 

enfin, en sulfo-sels : ces derniers appar t i ennen t aux 

hydrogeno-sels. Ils consistent en u n oxide et de 

l 'hydrogène un i à d u soufre seul ou à du soufre 

et u n autre combustible relat if ou aux mêmes et 

un second oxide. 

Sels à base d'ammoniaque. 

Les sels à base d ' ammoniaque n e peuven t se 

consti tuer par engagemen t accompli sans ê t re 

déterminés dans l eu r composition par un rappor t 

d ' e a u , u n second rapport d'acide ou d 'ox ide , 

propres ou é t rangers , de sel é t ranger ou d 'au

tre corps dans lequel u n rapport d 'oxigène reste 

sans être é te in t dans sa faculté de saturer. Cette 

par t icular i té peut dépendre de ce que dans ces 

sels, lorsqu'ils sont à acides de corps relat ifs , la 

relat ion est établie en t r e deux portions égales du 

représentant de l 'oxigène, dont l 'un est dans l'a

cide et l ' au t r e , dans l 'oxide. C'est peut-être pour 

cet te raison que les acides é t rangers et à radical 

relatif peuvent aux sels ammoniacaux si peu teni r 
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l ieu d 'eau. Le peu de sels ammoniacaux à acide 

de méta l dont la composition est b i en connue 

paraissent avoir u n e existence indépendante d 'un 

second corps. 

On conçoit ma in t enan t q u e les sels d ' ammo

n i a q u e dans lesquels on peut démont re r la p ré 

sence de l 'eau sont des sels anhydres de méta l 

ammoniaca l oxidé. C'est u n e double explication 

q u e mon col lègue , M. le Professeur Le Roy, a de

puis longtemps donnée dans son ouvrage sur les 

in terpré ta t ions doubles en chimie . L 'hydrogène 

de l 'eau est fictivement transféré à l ' ammonia 

q u e , qu ' i l est supposé métal l iser , et l 'oxigène 

d u même l iquide oxide le métal. Cette idée sera 

peut-être abandonnée , comme tant d 'autres, quand 

on saura qu 'e l le avait été produi te auparavant . 

Les sels ammoniacaux q u i , en place d ' e a u , ont 

u n excès d 'ox ide , d 'acide ou de sel , sont seuls 

considérés comme ayant pour base l ' ammoniaque. 

Le souscarbonate d ' ammoniaque est dans ce cas ; 

le carbonate neu t r e et le carbonato-souscarbo-

na t e du même alcali n 'y sont pas. 

Nitrate d'ammoniaque. Ce sel est ob t enu en 

sa turant de l 'acide n i t r i que par du carbonato-

souscarbonate d ' ammoniaque , évaporant l en te 

m e n t et laissant cristalliser ho r sdu contact de l'air. 

11 se concrète avec u n e proport ion d 'eau dont 

on p ré t end qu ' i l abandonne la moit ié à u n e cha

l eu r de fusion et de dessèchement complet. Il 

resterai t du n i t ra te anhydre péné t ré de chaleur 

près duque l de l 'hydrate de ni t ra te t iendrait lieu 

d ' eau , à peu près comme près l 'acide sulfurique 
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anhydre péné t ré de c h a l e u r , de l 'hydrate du mê

me acide remplace l ' eau , etc. Ces subst i tut ions, 

dans lesquelles le calor ique représente en par t ie 

un corps combus t ib le , sont des plus fréquentes 

en chimie. Quand l'effet est produi t sur u n ac ide , 

i l en résulte des pyrosels. Le n i t ra te soushydraté 

d ' ammoniaque répond à d u n i t ra te anhydre d 'am

moniaque u n i à rapport égal de n i t ra te d 'oxide 

d 'ammoniacon. Ce sel est formé de toutes p iè 

ces , et dans l 'un comme dans l ' au t re de ses con-

s t i tuans , lorsqu 'à t ravers le mé lange de k volu

mes d'a/.ote, 6 d 'oxigène et 8 d 'hydrogène , on 

fait éclater l 'ét incelle électr ique. La moit ié de l 'a

zote p rend S volumes d 'oxigène , l 'autre mo i t i é , 

6 volumes d 'hydrogène , et les 2 volumes res -

tans de ce lu i -c i avec 1 volume d'oxigène for

m e n t de l 'eau. L 'hydrate complet , à mesure que 

la chaleur t âche d'en expulser l ' e a u , éprouve u n 

changemen t de composition dont l 'eau et l'oxi-

du l e d'azote sont les produits . On mêle le sel avec 

d u sable pu r e t , dans u n e cornue de verre en 

rappor t avec l 'apparei l pneumato -ch imique , on 

distille. On ma in t i en t la co rnue en p lace par des 

br iques et on app l ique à n u et avec peu d ' i n 

tervalle u n feu de braise; trois des S rapports d'oxi

gène de l 'acide s 'emparent des 3 rapp rts d 'hydro

gène de l ' ammoniaque et forment de l 'eau. Reste 

de l 'oxide d'azote q u i , avec l'azote de l ' a l ca l i , 

forme de l 'oxidule de son combustible. Le sel 

évaporé jusqu 'à siceité au l ieu d 'ê t re cr is tal l isé , 

lorsqu'on le chauffe de la même m a n i è r e , se vo

latilise en par t ie sans se décomposer. Le sel qu i 

1* 
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se décompose se constitue à l 'état de vapeur 

avant de se décomposer. Le sel cristallisé après 

u n e évaporation l en te est soluble dans 2 parties 

d 'eau froide et i p par t ie d 'eau bouil lante. Sa solu

t ion dans l 'eau produi t un t rès-grand froid. Le sel 

ob tenu par u n e évaporat ion rap ide et u n prompt 

refroidissement est moins soluble. Sous ses trois 

formes il est dél iquescent à l 'air et sa solution 

concent rée con t inue d 'at t i rer l 'eau de ce fluide ; 

c'est pour cela q u e nous avons r écommandé de 

le faire cristalliser en vase clos. 

Le n i t ra te d ' a m m o n i a q u e , étant chauffé jusqu 'à 

3 0 0 ° , ou projet te dans u n creuset d 'argi le sous-

r o u g e , fuse et b r û l e , d 'abord avec la flamme de 

l 'hydrogène et ensuite avec celle de l'azote. On 

sait que la p remière flamme est r o u g e , la se

c o n d e , j a u n e ; celle-ci n'est p roprement qu'une 

lueur . L'axote de l ' ammoniaque la produi t en 

s 'unissant à l 'oxigène. Avec de la poudre de char

bon ce sel déflagre moins que tout au t re n i t r a t e , 

à cause que les 3/5 de son oxigène sont re tenus 

par l 'hydrogène. 

Dans le n i t r a te d ' ammoniaque et dans le sel 

su ivan t , de l 'azote est mis en relat ion a r ec d'au

t re azote et le p ropor t ionnement est établi en t re 

rapports égaux et ainsi ent re poids égaux de ce 

combustible. La circonstance q u e l 'un des deux 

est développé en acide par l 'oxigène et l 'autre 

composé en alcali par l 'hydrogène , n e change 

r i en au propor t ionnement . La cause fondamen

tale de la mise en rappor t est dans le représen

tant de l 'oxigène q u e l 'un azote cont ient comme 
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l ' au t re , mais qu i dans l ' ammoniaque est fortement 

déplacé dans son ca lor ique , et qu i n e l'est pas 

d u tout dans l 'acide n i t r ique . 11 est probable que 

la t endance du calor ique à se met t re en é q u i 

l ibre dé te rmine les combinaisons secondai res , 

q u i toutes ont l ieu en t re rapports égaux d 'oxi

gène ou de représentant de l 'oxigène inéga le

m e n t proport ionnés de calorique. On n e saurai t 

t rouver d 'aut re cause d 'unions aussi in t imes con

tractées en t re corps de la même na tu re . 

C'est avec le ni t ra te d ' ammoniaque que dans 

les laboratoires on fait l 'oxidule d'azote. On peut 

se servir du sel évaporé jusqu 'à siecité pourvu q u e 

le dessèchement n 'a i t pas été poussé trop l o i n , 

n i ait été fait à u n e cha leur capable de pr iver 

le sel de la moi t ié de son eau. Les consti tuans 

du ni t ra te d ' ammoniaque sont rapports égaux d 'a

cide n i t r i q u e , d ' ammoniaque et d 'eau. Le nom

bre qu i le représente est 80. 

JSitrite d'ammoniaque. Le nom de ce sel di t 

qu ' i l consiste en acide n i t reux et ammoniaque . 

Ses consti tuans sont tenus en engagemen t par trois 

rapports d 'eau. C'est u n des sels les plus éphé

mères qu i existent. Il suffit d 'un léger échauffe-

m e n t pour le dé t ru i r e , r end re l ibre ses deux 

azotes et r éun i r ses élémens de l 'eau en eau. 

Cette décomposition fourni t le moyen de se p ro 

curer de l'azote très-pur. On obt ient le sel en 

décomposant d u n i t r i t e neu t re de plomb par du 

sulfate ou du phosphate également neut res d ' am

moniaque. On laisse déposer , on filtre et on 

abandonne à l 'évaporation spontanée dans u n 
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air sec : le n i t r i te reste sous forme cristalline. 

Pour le décomposer on le fait dissoudre dans 

l 'eau. 11 se forme de ses élémens disloqués et 

volatilisés dans la décomposition du sel précé

den t lorsqu'on procède à u n e trop forte chaleur . 

Le nombre du sel cristallisé et sec est 82. Ces 

deux sels sont considérés comme ayant pour 

base de l'azote métall isé par h rapports d'hydro

gène et oxidé par 1 rapport d 'oxigène ; nom

b re de cet ox ide , 26 . 

Carbonate à"ammoniaque. Ce sel se forme dans 

u n e solut ion, saturée à froid, de carbonato-sous-

carbonate de son a lca l i , que l 'on charge d 'acide 

carbonique sans agi ter la l iqueur . Le sel cristal

lise en emportant 2 rapports d ' e a u , lesquels sont 

nécessaires à son existence de carbonate neu t re : 

la par t ie neu t re du sel double cristallise à m e 

sure que celle souscarbonatc prend de l 'acide car

bon ique . Il se ré t i re plus de carbonate neu t re 

qu ' i l ne se forme de carbonato-souscarbonate, car 

i l v ien t u n moment où la l iqueur cont ient du 

souscarbonate simple. Ce sel n e peut perdre de 

son eau sans pe rd re de son a c i d e , c a r , é tant 

chauffé, il laisse échapper le quar t de son acide 

carbonique et la moit ié de son e a u , et se par tage 

ainsi en ses composans primitifs, Il est soluble 

dans 8 parties d 'eau froide. Rapports égaux et 

dès lors volumes égaux de gaz acide carbonique 

et de gaz ammoniacal sont ses constituans. Son 

nombre est 7 9 , dont 18 pour l 'eau. 

Carbonato-souscarbonate d'ammoniaque. C'est 

avec ce sel qu 'on fait le carbonate neut re . Il 
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se forme dans toutes les circonstances où d e 

l ' ammoniaque u n i e ou s 'unissant à de l 'acide 

carbonique est volatilisée pa r le feu. Nous avons 

dit q u e , pa r la cha leu r , le carbonate n e u t r e 

se par tage en celui-c i , en acide carbonique et 

en eau. Le souscarbonate , é tan t chauffé, laisse 

échapper de sa base et se consti tue en ce lu i -c i 

dans le rappor t qu ' i l peut s 'adjoindre de l 'eau : 

il suffit de l 'eau de l 'air pour que l'effet ait plus 

ou moins lieu. En contact avec plus d 'eau , i l 

échange cont re ce l iquide u n e nouvel le port ion 

de sa base et devient d u bi-carbonato-souscarbo-

nate : deux rapports de carbonate neu t r e et u n de 

souscarbonate e t , p ropo r t i onnémen t , plus d 'eau. 

Avec suffisamment d 'eau il abandonne en t i è r e 

men t son excès d'alcali et se consti tue en bi-hy-

dra te de carbonate neu t re . La t endance de l 'am

moniaque à r écupére r l 'état de gaz est la cause 

de cet effet. Au contact de l 'air sec et u n p e u 

c h a u d , le carbonato-souscarbnnate perd p e u - à -

p e u son second const i tuant et se convert i t en son 

premier const i tuant sans q u e de l 'eau doive con

courir à l'effet. Le sel cont ient i j ^ d 'acide c a r 

bon ique et 1^2 d 'eau de moins q u e le p r é c é 

d e n t , ou se compose de carbonate neu t r e b i -hy-

dra té et de souscarbonate anhyd re , rapports égaux 

des deux. Ses consti tuans sont ainsi 1 i p r a p 

port ou 12 volumes d 'acide ca rbon ique , 2 r a p 

ports ou 16 volnmes d 'ammoniaque et 2 rapports 

d'eau. Les compositions doubles doivent ê t re ex

hibées en rapports entiers de leurs const i tuans 

prochains et non de leurs consti tuans éloignés. 
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Ce sel est ob tenu en peti t d u mélange int ime 

d e 1 part ie de mur ia te d 'ammoniaque et de 2 

part ies de c ra ie , l 'un et l 'autre d 'avance b ien 

séchés. On int rodui t dans une co rnue , on inter

pose u n e al longe et on adapte un réc ip ient ; puis 

on distille à une chaleur augmentée jusqu 'à faire 

rougi r obscurément le fond de la cornue . Si le 

mur ia te d 'ammoniaque n e contenait pas d ' eau , 

i l passerait du souscarbonate simple et toute l 'am

mon iaque serait utilisée à la formation d u se l , 

mais , en raison de cette e a u , le quar t de l 'alcali 

passe à l 'état l ibre. On pré tend que le mur ia te 

de chaux naissant , a n h y d r e , forme du carbonato-

bi -muria te avec la moit ié de la c r a i e , et que c'est 

pour cet te raison que le rapport de celle-ci doit 

ê t re double. Ce même sel , mais imprégné d 'hui le 

empyreumat ique , est recueil l i comme produi t 

accessoire dans la prépara t ion t echn ique d u char

bon animal . Cette préparat ion consiste à décom

poser en vase clos et à feu n u des os de diffé-

rens an imaux. Lorsqu'on décomposait ainsi des 

bouts sciés de corne de cerf le sel portai t u n 

nom qu i rappelai t son origine. Dans sa format ion , 

S rapports d 'eau par tagen t leurs constituans en

t re ceux de 1 rapport de cyane : l 'hydrogène se 

jo in t à l'azote et forme de l ' ammoniaque pendant 

que l ' ox igène , s'unissant au ca rbone , le com

pose par moit ié en oxide de ce combustible et 

par moitié en acide carbonique. Le demi- rap

port de cet ac ide , avec le rapport ent ier d 'am

moniaque , compose du souscarbonate s imp le , 

mais q u i , en raison de l 'eau qu 'on ne peu t écar-
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t e r , ne t a rde pas à se par tager en carbonato-sous-

carbonate et en ammoniaque l ib re ; on re t rouve 

cel le-ci dans la l iqueur . On dépure le sel e n 

t ranspor tant son alcali sur de l 'acide m u r i a t i q u e , 

évaporant jusqu 'à siccité et décomposant , comme 

ci-dessus, par par t ie double de craie. Van Hel-

mont le dépurai t en le préc ip i tan t de sa solution 

dans l 'eau par de l 'alcohol; l 'huile restait avec 

l 'aleohol. Ce sel se dissout dans 3 ou 2 parties 

d 'eau froide suivant qu ' i l est avec rappor t sim

ple ou rapport double de carbonate neu t re . Le sel 

compacte qu 'on rencon t re dans le commerce est de 

ce dernier sel. On se le procure en entassant dans 

des vases en ve r r e , du sel double s imple , p l a 

çant dans une cave et arrosant d 'eau i m p r é 

gnée d 'acide carbonique : le poids du sel au 

gmen te à la fois par d e l 'eau et de l 'acide qu i 

s'y jo ignent . Il dev ien t , en même temps , moins 

coûteux pour le t ranspor t , surtout pour le trans

port par mer . 

Dans les pays où la levure est amère et b r u n e , et 

ainsi par tout ailleurs qu 'en Belgique, les cuisiniers 

me t t en t d u carbonato-souscarbonate d 'ammonia

que dans la pâte qui doit lever : ils le t rouvent plus 

efficace que la levure. L'acide carbonique allège 

la pâ te ; on p ré tend qu ' i l n e se répand point 

d 'odeur d 'ammoniaque , mais à sa place u n e odeur 

d'alcohol. Du ferment serait-il formé en concur

rence avec ce l iquide ? Le nombre qu i représente 

le rapport simple de ce sel est 89. 

Souscarbonate d'ammoniaque. Le souscarbonate 

simple d 'ammoniaque ne peut être obtenu que 
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du mé lange fait à sec des gaz qu i sont ses com-

posans. Il se concrète en u n e mat ière saline blan

che . Au moindre accès d 'eau il laisse échapper 

de son alcali et devient du carbonato-souscarbo

na te . L'alcohol lui fait éprouver le même chan

gemen t de composition en lui enlevant le quar t 

de sa base et lu i cédant à la place de l ' eau ; 

la décomposition n e va pas plus loin. 11 est vo

la t i l sans décomposit ion q u a n d on peut exclure 

l 'eau. C'est u n sel composé et dans lequel u n 

second rapport de gaz ammoniacal t ient au car

bona te neu t r e l ieu de 2 rapports d'eau. Il con

siste en 1 rapport ou 8 volumes d 'acide carbo

n i q u e et 2 rapports ou 16 volumes de gaz am

moniacal . Le poids de son rapport simple est ¡89. 

Ceux qu i font fléchir le nombre du carbone 

sous celui de l 'oxigène et le fixent, par consé

q u e n t , de la moit ié trop b a s , envisagent le pre

mier de ces trois sels comme du surcarbonate , 

le second , comme du sesqui-carbonate et le troi

s i è m e , comme du carbonate neu t re . 

Surphosphate à'ammoniaque. Ce sel acide est 

l e produi t soluble de la décomposition du sur

phosphate de chaux par l ' ammoniaque . Dans le pré

cipi té de phosphate calcaire l 'acide en t ra îne i;4 

de chaux .de plus q u e sa saturat ion le d e m a n d e , 

ce q u i fait que le sel ammoniacal a i/4 d 'acide 

en excès. Ce sel pe rd au feu de sou eau et dans 

le même rappor t de son alcali ; il reste à la fin 

de l 'hydrate d 'acide phosphor ique pur . Cette dé-

composabil i té si aisée r e n d le surphosphate d'am

moniaque précieux pour la préparat ion de l'acide 
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phosphorique. A l 'état cristallisé i l cont ient 3 

rapports d'eau. Je douterais q u e , p rovenu de la 

source que j ' a i i n d i q u é e , il cont in t u n ent ier 

second rapport d 'acide. Il se forme en gros cris

taux solubles dans 8 parties d 'eau froide. Le 

phosphate neu t re ne subsiste qu 'à l 'état l iqu ide 

et encore est-il difficile à être ma in tenu tel à 

cet état. D'après les vues auxquelles j ' a i fait al

lusion , le surphosphate doit être considéré comme 

d u b i -hydra te d 'acide avec du phosphate neu t re 

d ' ammoniacon oxidé. 

Sulfate d'ammoniaque. Ce sel est persistant à 

l 'air. On l 'obtient en g rand de la décomposition 

d u sidfate nat i f de chaux par du sel volatil d'os 

( carbonato-souscarbonate d ' ammoniaque impré

gné d 'hui le empyreumat ique ) qui est un produi t 

accessoire de la préparat ion du charbon animal . 

On l 'utilise à la confection du mur i a t e d 'ammo

n iaque . La faible solubilité du sulfate de chaux 

donne déjà à l 'acide ca rbonique aidé de l ' am

mon iaque de l 'avantage pour enlever la chaux 

à l 'acide sulfurique. A l 'état cristallisé il cont ient 

2 rapports d 'eau ; ce serait donc de l 'hvdrate de 

sel à méta l ammoniacal oxidé. Il s'effleurit à l 'air 

sec et ne cont ient ensui te plus q u ' u n seul rappor t 

d 'eau. Chauffé en vase clos jusqu 'à la fusion, il 

pe rd d 'avantage d 'eau et dans le même rappor t 

i l se souscompose e t , en p a r t i e , se décompose : 

d e l'azote se reiid l ibre et du tiers-sursulfite hy

dra té se sublime : le tiers d u sel est détruit . Le 

sulfate d 'ammoniaque se rencontre natif et porte 

l e nom de mascagnin. Le nombre d u sel efïleuri 

2 
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est 6 4 , celui d u sel cristallisé, 73 . Ce dern ier se 

dissout dans 2 part ies d 'eau froide. 

Sulfite d'ammoniaque. Ce sel est ob tenu de la 

saturat ion de l ' ammoniaque l iquide par le gaz 

acide sulfureux q u e fournit le suroxide de m a n 

ganèse avec la moit ié d 'un rappor t de soufre. Ces 

c r i s taux , exposés à l 'a ir , organisent avec l 'eau et 

l 'oxigène de ce fluide u n e cha îne de pyrophore ; 

l ' eau s'échauffe et le snlfite p r e n d l 'oxigène : du 

sulfate concret est obtenu. Ce sel consiste en rap

ports égaux d ' a c ide , d'alcali et d 'eau. Il rédui t les 

acides de selène. On le considère comme du sul

fite ammoniaca l . Son nombre est 38 . 

Quand on mêle à seo d u gaz acide sulfureux 

et du gaz ammoniaca l , 1 volume d u p remie r et 

2 volumes d u second , ce qu i r épond à du sulfite 

n e u t r e , il se r épand u n e vapeur j a u n e - f o n c é , 

qu i se concrète en u n e mat ière b rune - j aunâ t r e ; 

on d i r a i t , d'après cette colora t ion, que l 'hydro

gène des 2^3 de l 'alcali se c ramponne à l 'oxi

gène de l 'acide et que le soufre de celui-ci est 

mis à mi-nu. Il n 'y a aucune apparence de cris

tallisation. Ce composé , en raison de son état 

a n h y d r e , n e saurait ê tre du sulfite d 'ammonia

q u e métall isée. C'est de l 'alcali amétal un i à 

d e l 'acide sulfureux. L'addition d 'un rappor t d 'eau 

le b lanchi t et le fait cristalliser. L'eau en change 

en même temps la na ture amétal l ique en na tu re 

méta l l ique . Doebereiner a découvert le sulfite am

moniacal sans eau. 

Surhydrosuîfure d'ammoniaque. Ce sel est aussi 

nommé sur-hydrosulfate d 'ammoniaque. Il consis-
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te en 2 rapports d 'hydrogène sulfuré et 1 rappor t 

d 'ammoniaque . En le composant d i rec tement et 

sans q u e d e l 'eau in te rv ienne i l se concrè te e n 

feuilles minces , t ransparentes et incolores , d'a

vec lesquelles l ' eau n e dégage po in t le second 

rappor t d 'hydrogène sulfuré. Volumes égaux des 

deux sont conjoints. Dans le sel anhyd re , le se

cond rappor t d 'acide t ient au sel neu t re l i eu 

d 'eau. En t ransférant dans la pensée l 'hydrogène 

d e la moi t ié de l 'acide à l ' ammoniaque on a d u 

sulfure d 'ammoniacon un i à de l 'hydrogène sul

furé. Si sa composition étai t t e l l e , il ne pourra i t 

ê t re reçu parmi les sels. Si ce sel était n e u t r e , 

i l s 'ensuivrait qu 'à l ' imita t ion du ca rbone , le sou

f r e , dans cer taines de ses combinaisons, sa ture 

pa r 2 rapports pour 1. On obt ient le même s e l , 

mais à l 'état l i q u i d e , en sa turant au complet d e 

l ' ammoniaque l iquide par du gaz hydrogène sul

furé. On se procure ce gaz de la décomposit ion 

de l 'hydrosulfure de fer par l 'acide sulfurique 

affaibli. On a u n e l iqueur incolore et qu i n e réa

gi t a u c u n e m e n t comme acide ; on le nommo vul

ga i rement hydrosulfate l iquide . Ses consti tuans 

sont %i d 'hydrogène sulfuré et 17 d ' ammonia 

que . En mêlan t cet te l iqueur avec l 'égal de son 

c o n t e n u en ammoniaque l iquide ou plutô t e n 

par tageant en deux portions égales u n e quan t i t é 

dunnée de cette a m m o n i a q u e , saturant l 'une a u 

complet d 'hydrogène sulfuré et la m ê l a n t , après 

la saturation , avec l ' au t re , on a de l 'hydrosulfure 

formé de rapports égaux d'acide et d'alcali. On 

le considère comme étant d u sulfure simple d'am-
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moniacon. A l'état sec , il est volat i l , et peut être 

ob tenu en soumettant à la distillation rapports 

égaux, de sulfure simple de chaux et de mur ia te 

d 'ammoniaque . Il passe u n e mat ière cristalline 

b l a n c h e , q u i est de l 'hydrate de sulfure et ne 

pourra i t jamais être que du sulfure d 'ammonia

con oxidé. En y ajoutant de l ' eau , ce sel doit 

se t ransformer en hydrosulfuro-byposulf i te , i j a 

rappor t d 'eau par tagean t ses principes en t re 2 

demi- rappor ts de soufre, si ce par tage n 'a déjà 

é té fait avant que le composé se soit volati

lisé. Le mélange fait à sec de 1 volume de gaz 

hydrogène sulfuré avec 2 volumes de gaz am

moniacal donne u n sel qui cristallise. 11 diffère 

d u précédent en ce qu ' i l est sans eau. On peut 

se figurer que l 'hydrogène de l 'acide se porte sur 

l ' ammoniaque et la métal l isé , et que le soufre 

s 'unit au méta l : ce serait 1 soufre , 1 azote 

et k hydrogène. Il a t t i re l 'oxigène de l 'air et se 

const i tue en sulfure d ' ammoniaque ; on p ré tend 

en bi-sulfure d 'ammoniacon et ammoniaque . Je 

n ' e n ai pas fait moi-même l 'expérience. Il att i

re ra sans doute b ien aussi l 'eau do l ' a i r , car il 

se liquéfie et fume. Sa solution dans l 'eau est 

sans couleur ; cette solution peut p rendre 2 et 13 

rapports de soufre de plus et se volatiliser avec 

ce surcroit de soufre : c'est alors la l iqueur fu

m a n t e de Béguin. On considère cel le-ci comme 

u n hvdrosulfure de sulfure d 'ammoniacon. Kir-

w a n a le premier obtenu le sur-hydrosulfure 

d ' ammoniaque en réunissant à sec volumes égaux 

des gaz qu i le composent. 
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Eydriodate d'ammoniaque. On obt ient cet hv-

dr iodate en soumettant à la sublimation le m é 

l ange de 1 par t ie de mur ia te d ' ammoniaque et de 

3 part ies d ' iodure de potassion. On recuei l le un sel 

j a u n e - b r u n â t r e , qu i est l 'hydriodate cherché . La 

coloration provien t d 'une por t ion d 'acide iodique 

radical qu i a échangé son eau contre l 'oxigéne 

de l 'air. Quand on admet que le sel consiste e n 

ammoniacon et i o d e , alors l 'oxigéne oxide p a r 

t ie l lement le méta l e t l ' iodure à méta l devient 

de l ' iodure à oxide. 11 faut q u e l 'acide rad ica l 

de l ' iode ait une affinité b i e n puissante avec l 'oxi

géne pour pouvoir s'en emparer en présence d e 

l ' ammoniaque . Au contact de l 'air sec le sel pe rd 

sa couleur . L 'ammoniaque est alors dé t ru i te . L'iode 

se vaporise. A l 'air h u m i d e le sel s 'humecte. A l ' a i r 

sec il finit par se dissiper en entier . Le sel j a u n e -

b r u n â t r e est de l 'hydr iodi te , le rappor t mo ind re 

e n hydrogène changean t ici la dés inence aie en 

dés inence ite, comme ailleurs le fait le rappor t 

moindre en oxigène. Ce sel resuite aussi de v o 

lumes égaux de gaz hydrogène et de gaz a m 

moniaca l mêlés ensemble. Son nombre est 14-1. 

Hydrobromate d'ammoniaque. Ce q u i a été di t 

d u sel p récéden t est applicable à celui-ci . L'am

mon iaque , loin d ' empêcher l 'acide radica l d u 

bvôme d 'échanger de son eau contre de l ' ox igéne , 

favorise au contra i re cet é c h a n g e , car le sel j a u 

n i t à l 'air. On peut aussi le p réparer en ac id i 

fiant le b rome par l 'hydrogène de l ' ammon iaque , 

sa turant l 'acide par du m ê m e alcali à mesure qu ' i l 

se forme. Le nombre du sel est 9 2 , 7 6 . 

2 * 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 18 ) 

Muriate d'ammoniaque; hydrochlorate d 'ammo

n i a q u e , sel ammoniac . Sel t rès-anciennement con

n u comme étant formé par u n e voie qu i laissait 

peu de chose à faire à l ' industr ie des h o m m e s , 

du moins pour ce qu i r egarde sa composition. 

On l 'extrayait de la suie des cheminées où du 

fumier de c h a m e a u , de cheval et de chèvre étai t 

ut i l isé comme combustible. Maintenant on le fait 

t e c h n i q u e m e n t , à quel effet on décompose le 

sel mar in par du sulfate d ' ammoniaque ; on éva

pore jusqu 'à siceité et on sublime. On peut aussi 

faire cristalliser. Le sel sublimé est en gâteaux 

concavo-convexes , celui en cristaux est sous forme 

de pains de sucre : on le nomme sel ammoniac 

de Brunswich. Ses consti tuans sont volumes égaux 

et ainsi rapports égaux de gaz acide mur ia t ique 

et de gaz ammoniacal . Le mélange de ces gaz 

dans le rappor t qu ' i l est dit le procure à la m i 

n u t e . P r o p r e m e n t , il est formé de rapports égaux 

d 'acide mur ia t ique r a d i c a l , d ' ammoniaque et 

d 'eau. On le d i t consister en chlore et métal d 'am

m o n i a q u e , celui-c i formé de l 'hydrogène qu i se 

re t i re d u chlore pour aller s 'unir a l ' ammoniaque . 

On s'appuie sur ce q u e la décomposition du sel 

p a r u n métal fort le résout en gaz a m m o n i a c a l , 

2 vo lumes , et gaz h y d r o g è n e , 1 volume. Ce der

n i e r gaz est censé provenir de la démétall isation 

de l ' ammoniacon , l eque l , d'après ce la , n 'aura i t 

pas d'existence incombinée . Dans le fa i t , ce gaz 

provient de l 'eau par laquelle le mur ia te sec est 

hyd ra t é . La composition d u mur ia te d 'ammonia

q u e répond encore à du chlorure d 'ammoniacon 
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hydraté . L'oxigène de l 'eau t i rerai t sa source de 

l 'oxide d 'ammoniacon au l ieu de la t i rer du chlore. 

Nous avons déjà d i t que le chlore lu i enlève l ' am

moniaque ; il la décompose ou la compose en hu i l e 

d é t o n a n t e , suivant qu ' i l est appl iqué l iquide ou 

gazeux. Le mur ia te d ' ammoniaque est soluble dans 

2 , B parties d 'eau froide et 1 part ie d 'eau bouil

lante . Cette dern iè re solut ion, étant davantage 

chauffée, élève la chaleur jusqu 'à 113° et ne le 

dépasse pas. On l ' emplo ie , en conséquence , com

m e matière de ba in dans les cas où u n e telle cha 

leur est à administrer . Sa solution dans 1 pa r 

t i e d ' eau , é tant épaissie par 172 par t ie de g o m m e , 

fourni t u n e bonne encre symphat ique et dont les 

caractères , par eux-mêmes invis ibles , paraissent 

en beau noir et t rès-dist inctement lorsque le pa

p ie r est t enu au-dessus d 'un feu de braise. Le 

sel favorise la carbonisation du papier aux en 

droits où il est appl iqué. On util ise aussi à la 

fabricat ion de ce sel l ' ammoniaque q u e fourni t 

la fabrication du gaz, d 'éclairage par la houil le : 

on lui présente à décomposer , soit du gypse, soit 

du sulfate de fer. 

Le mur i a t e d ' ammoniaque est exclusivement 

employé à la préparat ion de l ' ammoniaque ga

zeuse et de celle caust ique l i qu ide ; il l'est aussi 

à celle du carbonato-souscarbonate. Son n o m b r e 

de représenta t ion est 3 3 , 4. 

Hydrofluate d'ammoniaque. On l 'obt ient en sou

met tan t à la subl imat ion , à u n e température qu i 

n 'excède pas celle de l 'ébull i t ion de l ' e a u , le 

mélange de 2 part ies d 'hydrochlorate d ' ammonia-
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q u e et de i 172 parties de fluorure de sodion, l 'un 

et l 'autre très-secs et en poudre très-fine. Le sel 

ob tenu est persistant à l 'air. Il corrode le Terre 

avec v io lence , ce qu i a fait employer sa solution 

pour graver sur verre . Nombre 3 6 , 6. 

Nous avons suffisamment fait connaî t re les sels 

qu i résul tent de l ' ammoniaque combinée avec 

les acides b i -mur i a t i co -ca rbon ique , muriat ico-bo-

rac ique et f luorico-boracique à l 'occasion de t ra i 

te r de ces acides. 

Nitrate de potasse; n i t r e , salpêtre. Le n i t ra te 

de potasse est produi t par la na tu re et provoqué 

dans sa format ion , par l'art. On se figure aisé

m e n t comment se génère son a c i d e , mais on 

assigne moins b ien u n e or ig ine à son alcali. On 

conçoit que les mêmes circonstances d ' h u m i d i t é , 

de t empéra ture et de stagnation de l 'air peuvent 

répé te r u n travail de composition pour lequel 

l 'a ir fourni t les matér iaux. L 'humidi té soutire d u 

calorique à l 'oxigéne pour aider l'azote à s'y unir . 

L'acide se forme en ple ine saturat ion par ce p r in 

cipe à cause qu'alors il y a moins de calor ique 

à soutirer. A Ti rhoot , dans l ' I n d e , l 'a tmosphère 

est si péné t rée des élémens du salpêtre que dans 

les endroits humides on en ramasse sur les murs 

des maisons de grands paniers pleins tous les 

deux ou trois jours . L ' h u m i d i t é , qui doit sout i 

rer le calorique , est u n e condit ion sans laquel le 

i l n e peu t se former de salpêtre. Si l 'acide n i 

t r ique était formé de l'azote con tenu dans les 

substances animales , son acidification ne serait 

pas immédia tement complèt te et du n i t r i t e , de 
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l 'hyponitr i te et du soushyponitrite seraient con

tenus dans les terres salpétrées; or , on sait que 

ce n'est jamais que du salpêtre ent ier qu 'on y 

trouve. 

Le n i t ra te de potasse, tel qu 'on le trouve dans 

le commerce , a besoin d 'être dépuré de matiè

res organiques et de sels é t rangers . On le déba-

rasse des p remières , en employant à sa solution 

de l 'eau de cbaux au l ieu d'eau simple : la chaux 

enlève la mat iè re o rgan ique et se précipi te 

avec e l le ; on l 'obtient l ibre d'autres sels en le 

faisant cristalliser dans des vases dans lesquels on 

a suspendu des cristaux de n i t ra te pur . Ce sel 

n e s'associe qu ' à son parei l et laisse dans l 'eau 

les autres mat ières salines. 

Le salpêtre est fusible à u n e clialcur à pe ine 

capable de le faire rougir . A u n e cha leur plus 

é levée , son acide s'abaisse successivement dans 

ses degrés d'acidification jusqu 'à deveni r d u sous-

b i -hypon i t r i t e ; il reste à la fin de l 'hémisuroxidc 

de potassion. S i , lorsqu'il rougi t in tensément , on 

y projeté u n charbon de faulx, on voit le char 

bon brû ler avec u n e flamme blanche à laquelle 

aucune au t re n'est comparable pour l 'éclat , et 

que l 'œil n e peut soutenir ; cette combustion avec 

flamme n'est pas propre au charbon. L'effet n e 

commence qu'après q u ' u n e par t ie du u i t r e est 

décomposée. 

Le salpêtre a des usages très-nombreux. Seul il 

sert à la fabrication de l 'acide n i t r ique . Avec le 

charbon et du soufre il forme la poudre à canon. 

On a intérêt à ce que le plus de carbone possible 
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soit repris par l 'oxigène. 11 e n t r e dans la com

position des feux d'art if ice; il rst f réquemment 

employé comme agent de déflagrat ion; il a ide , 

pa r son sous-acide, le soufre à se former en acide 

sulfurique. Il a beaucoup d'autres usages. A froid 

i l se dissout à peu près dans 4 part ies d 'eau. Sa 

solubili té Tarie considérablement avec la tempé

ra tu re . Ses constituans sont rapports égaux d'a

c ide n i t r ique et de potasse. Son n o m b r e , essentiel 

à conna î t r e , est 1 0 1 , 2 . 

Les n i t r i t e , hyponi t r i te e t sous-bi-hyponitrita 

ou combinaisons des acides n i t r e u x , hyponi t reux 

et Li - hvponi t reux avec la potasse sont obte

nus de la décomposition au feu d u n i t ra te d e 

potasse arrêtée à propos ; le p remie r d e ces sels 

l 'est aussi de la décomposition du sel correspon

d a n t de plomb par le souscarbonate d e potasse : 

du souscarbonate de plomb se concrète . L'hypo-

n i t r i t e n 'est exempt de n i t r i te et de ni t ra te q u ' é 

t an t obtenu de son parei l à base d 'argent qu 'on 

décompose par d u mur ia te de potasse. Ce s e l , 

comme le sel t r iple de Prusse et l 'hydrogène sul

f u r é , réagi t sur les sels de la p lupar t des mé taux 

par une coloration différente, niais qu i est com

m u n i q u é e au l iquide . 11 forme des sels doubles 

avec les oxides de quelques-uns de ces sels. Les 

hyponitr i tes alcalins et alcalino-terreux forment 

ayee l 'hyponitr i te d 'argent des sels qu i cristalli

sent très-bien. Le caractère des hyponitr i tes est 

d e donner avec les acides u n gaz incolore tant 

qu ' i l n 'est pas en contact avec l'air. Le sous -b i -

hyponitr i te se forme de bi-hyponitri te qui se re -
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sout dans la moitié de son acide en azote et oxi-

gène. Par la cont inuat ion du feu , la seconde moi

tié de l 'acide éprouve la même resolution en ses 

pr incipes , mais l'azote devient l ibre : il reste d e 

l 'hémi-suroxide de potassion, d'avec lequel l 'eau 

dégage l 'oxigène , mais qu i à l 'air s 'hémihydrate 

sans se décomposer. Chauffé dans u n e atmosphère 

de gaz ox igène , il complète et surcompléte suc

cessivement sa suroxidation. Ces sels sont tous cris-

tallisablcs. Les chimistes hollandais nous ont fait 

connaî t re le pr inc ipa l de ce que nous savons sur 

ces composés. 

Carbonate dépotasse. Ce sel provient de la sa

tura t ion du carbonato-souscarbonate de son alcali 

dissous dans 2 part ies d'eau, par l 'acide carbonique : 

à mesure que le coust i tuant souscarbonate du sel 

devient du carbonato-souscarbonate , son const i

tuan t neut re cristallise. Comme la cristallisation fixe 

de l 'eau dans le sel , la lessive reste assez concen

t rée pour d o n n e r des cristaux jusqu 'à la fin. Les 

cr is taux se formant dans u n dépôt de s i l ice , on 

doit les dissoudre dans de l 'eau à la t empéra ture 

ord ina i re et abandonner la solution à la concen

t ra t ion spontanée. On l 'obt ient s ingul iè rement 

b ien cristallisé et l ibre de si l ice, en cha rgean t 

de chlore u n e solution de potasse qu i n e soit pas 

assez saturée pour que de suite le chlori te se 

forme. Ce sel réagi t encore comme alcali ma lg ré 

qn 'on le dise sursaturé d 'un second rapport d 'a

cide. Nous avons déjà di t que la propriété de se 

saturer en neu t re avec l 'acide carbonique distin

gue les vrais alcalis des terres alcalines. La so-
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lubi l i té d e leurs souscarbonates dans l 'eau leur 

donne ce privilège. On a pris pour neutres les 

souscarbonates de ces terres à cause qu'ils n'exer

cent point la réact ion a lca l ine , que l ' insolubilité 

dans l 'eau les empêche d'exercer. Ce sel est sec 

au tact. Quand il est neu t re il précipi te en b lanc 

la solution du sublimé corrosif. Il s'effleurit u n 

peu à l 'air et pe rd de son acide en même temps 

q u e de son eau : il précipi te alors le même su

b l imé corrosif en b lanc- jaunâ t re . A u n e chaleur 

rouge il laisse échapper la moit ié de son ac ide ; 

à la chaleur de l 'eau boui l lante sa solution re

tourne à ce qu 'e l le avait été avant la saturation : 

le quar t de l 'acide carbonique est expulsé. Une 

combinaison do ce sel avec le carbonato-sous-

carbonate est obtenue lo r sque , dans u n e cave où 

de la b iè re f e rmen te , ou dans un attélier où du 

déba t tu pour l 'eau-de-vie de gra in est en fer

menta t ion , on place u n e solution de potasse l ibre 

de sels étrangers . Les cristaux ont u n e autre forme 

et ne sont pas secs au toucher. De p lu s , leur so

lut ion dans l 'eau dépose de la silice lorsqu'on 

la cha rge d'acide carbonique ou qu 'on en dé-

composo l e sel par un au t re acide. Le carbonate 

n e u t r e de potasse consiste en rapports égaux d'a

c i d e , d'alcali et d'eau. Son nombre est 100 , 2. 

Du sesqui-carbonate o u , pour ne pas me ser

vir d 'un nom consacré à au t re chose , de l 'hé-

mi-surcarbona te , a été obtenu par Thomson. Il 

cont ient 1 i ;2 rapport d 'acide sur 1 rapport d'al

cali . Les cristaux renferment 6 rapports d'eau. 

Carhonaio-souscarbonaûe de potasse. Composé du 
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p récèden t avec le suivant. L ' engagement se fait 

avec conservat ion de l 'eau. Le sel consiste en rap

ports égaux de ce l i qu ide , de carbonate anhy 

dre et d e souscarbonate. Avec 1 rapport d 'eau d e 

plus i l cristallise. C'est l 'état le plus ord ina i re d e 

la combinaison de l 'acide carbonique avec la po

tasse, et l 'on peut dire que tout souscarbonate q u i 

reste exposé à l 'air le p rend . Lorsque l 'exposition 

n ' a pas été l o n g u e , le tiers seulement au lieu do 

la moi t ié du sel s'est cha rgé d 'acide et d 'eau. Le 

sel n ' en cristallise pas mo ins , car le ca rbona to -

bi-souscarbonate qu 'on compose par la r éun ion 

de ses const i tuans se forme en cristaux plus gros 

q u e le sel double régul ier . Celui-ci a été t rès-

souvent pris pour d u sel neu t r e e t , en r e v a n c h e , 

ses cristaux ont été produits comme é tant ceux 

d u souscarbonate. On le t rouve dans l 'hui le d e 

t a r t r e par défaillance. Plusieurs opérat ions m a n 

q u e n t d e succès par l 'emploi de ce sel en p lace 

de souscarbonate s imple ; nous les signalerons aux 

articles qu i les concernent . A l'état de dessèche

m e n t i l possède 1 rappor t d ' e au , qu ' i l n e peut 

p e r d r e sans lâcher prise à u n e quan t i t é corres

p o n d a n t e de son acide. A l'état de solution dans 

l ' e a u , i l peut soutenir u n e cha leur d 'ébul l i t ion 

sans q u e de l 'acide se r e t i r e , ce que n e p e u t , 

ainsi que nous l 'avons d i t , faire le sel correspon

dan t à base d ' ammoniaque . 

Le carbonato-souscarbonate resuite aussi de car

bona te neu t re arrosé d 'eau ou dissous dans le 

moins d 'eau possible, auque l la force deshydra

t an t e d u vide enlève de l ' eau; comme l 'existence 

3 
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du sel est a t tachée à la possession de l ' e au , il 

n e peu t pe rd re de celle-ci sans devoir propor-

t i onnemen t r enoncer à de l 'acide. La deshydrata

t ion s'arrête dès l ' instant que le sel double est 

formé. La force physique du "vide n e dé t ru i t ici 

pas u n e combinaison c h i m i q u e , mais la destruc

t ion d 'un engagemen t physique fait cesser u n e 

pare i l le combinaison. Cependant , la solution du 

ca rbona te n e u t r e Soutient u n e cha leur d e 6 0 ' 

sans lâcher de son acide. L'activité du v i d e , dans 

ce t te c i rcons tance , surpasse donc celle d 'un tel 

d e g r é de chaleur. 

Souscarbonate de potasse. Ce sel est obtenu dans 

toutes les circonstances où dans sa prépara t ion 

i l subit u n e chaleur rouge. A u n e telle chaleur 

l e sel p récédent pe rd .son surcroit d'acide et son 

e a u ; il n e peu t donc se former à u n e tempéra

t u r e à laquel le il ne peu t subsister. Au sortir de 

la calcinat ion i l n e possède poin t d ' e a u , m a i s , 

à l ' a i r , il se l 'appropr ie avidement . Il cristallise 

avec 2 rapports d 'eau. Ces cr is taux, comme ceux 

du sel p r écéden t , s 'humectent à l 'a ir et se résol

vent en l iquide. Il emporte en cristallisant au tan t 

d ' eau que le l iqu ide résidu a ensuite la même 

densi té à froid qu 'avai t à chaud le l iquide prê t 

à cristalliser. Ces cristaux sont , à la silice près 

qu ' i ls c o n t i e n n e n t , du carbonate n e u t r e u n i à 

de l 'hydrate fondu , rapports égaux des deux. 

En d i r igeant sur ce sel , rouge de f eu , u n cou

r a n t de vapeur d 'eau , on « ibstitue l 'eau à l 'acide 

ca rbonique et on obt ient de l 'hydrate ; aussi l'a

c ide carbonique ne se combine-t-il point avec Thy-
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dra te de potasse sec. Le souscarbonate se fond à 

u n e forte cha leur rouge en un l iqu ide q u i blan

chi t en se figeant; à u n e cha leur encore plus éle

vée il se volatilise sans laisser échapper son ac ide 

carbonique . C'est sur ce sel qu ' on rédui t le po-

tassion à l 'aide du charbon. L'acide devient de 

l 'oxide et le charbon se forme e n ce dernier . Si 

la réduc t ion s'opérait sur l 'excès d ' a lca l i , de l ' a 

c ide ca rbonique et n o n de l 'oxide de carbone 

serait dégagé . 

On re t i re le souscarbonate de potasse de la cen

dre des plantes. Il cont ient d u sulfate de potasse 

q u ' u n procédé do pvrophore y a r é g é n é r é , et d u 

mur i a t e do son alcali. On le dépure de ces sels 

pa r la solution dans poids égal d 'eau froide. On 

le r e t i r e , par la combustion , des sels végétaux 

qu i ont son alcali pour base. Le ta r t re c rud est 

le plus souvent employé. On l 'emploie seul ou 

mêlé avec i^8 de n i t re . On fait aussi déflagrer 

d u tar t re avec d u n i t re ou d u n i t re avec d u char

b o n ; on môle 1 par t ie de n i t re avec 2 part ies 

de tar t re et on proje té par parties dans u n creu

set chauffé au rouge . L'acide t a r t r ique peu t u t i 

liser à la destruction de son carbone 2 rappor ts 

d 'oxigène qu' i l possède en propre et n ' en e m 

prun te r q u e 6 à l 'acide n i t r ique . L'alcali le plus 

p u r est fourni pa r l 'acétate de potasse q u e dans 

u n creuset d ' a rgent on brûle . Presque r i en n ' a 

été ajouté à ce qu ' en 1788 j ' a i di t sur les com

binaisons de l 'acide ca rbonique avec la potasse. 

Les usages d u souscarbonate de potasse sont nom

b r e u x ; son énergie plus g rande q u e celle d 'aucun 
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an t r e oxide de métal l 'a r endu u n agent général 

d e composition et de décomposition. Seul il est 

ap te à fournir la mat iè re colorante du bleu de 

Prusse, et presque seu l , à fournir le soufre doré 

d ' an t imoine . 

l e souscarbonate de potasse est u n sel composé 

d e rapports égaux de carbonate neu t re et d'oxide 

d e potassion. Son nombre est 6 9 , 2. 

Surcarhonite de potasse. Bin-oxalate de potasse ; 

sel d'oseille. Ce sel existe na t ivement dans les 

plantes qu 'on n o m m e oseilles et oxitrypliilles. Son 

n o m dit q u e c'est u n sel double et qu ' i l consiste 

e n sel neu t r e avec rappor t égal d 'acide. Il con

t i en t 2 rapports d 'eau. En rappor tan t , ainsi qu 'on 

doit le f a i r e , l 'atome des sels au radical de leur 

a c i d e , le surcarboni te se compose de 1 rapport 

d 'ac ide c a r b o n e u x , 172 d'oxide de potassion et 1 

d 'eau. En voulant ma in ten i r le n o m b r e d u ca r 

bone à 6 , ce sel est u n t r i - surcarboni te ou u n 

composé de h rapports d 'acide et de 1 rapport 

d'alcali. On n e saurait se soustraire à cet te con

séquence , car on n 'a pas la ressource de d i re 

que dans l 'acide carboneux 2 rapports de carbone 

p ropor t ionnen t pour u n , cet acide ayant b ien 

u n e or igine o rgan ique , mais n ' é tan t pas de n a 

tu re organique . J 'ai déjà di t q u e l 'organisation 

consiste en la réun ion d 'au moins 2 rapports de 

carbone s 'é te ignant r éc ip roquement dans la moi

tié d e leur faculté de saturation par au moins * 

2 rapports d 'eau , ou en oxide de carbone se com

b inan t avec 2 rapports d 'hydrogène. Dans l 'acte 

d e la végétat ion , l 'acide carbonique se par tage 
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en oxigène enlevé par l 'hydrogène et e n oxide 

de carbone s'unissant à ce dern ier ; p rodui t s : eau 

et carbone organisé. Les 2 hydrogènes p rov ien

n e n t d ' eau à laquel le l 'activité solaire enlève l'oxi-

gène pendan t que l 'hvdrogène de cet te eau con 

tracte les combinaisons qui v iennen t d 'ê t re di tes ; 

o r , l 'acide carboneux n e cont ient pas d ' eau q u i 

pour lu i soit d 'organisation. S'il con tena i t d e la 

pare i l le eau , son nom d'acide carboneux serai t 

impropre et ses sels n e pourra ien t être placés ici : 

ils appar t iendra ien t à ceux des règnes organ iques . 

Dans le carboni te n e u t r e , lequel est b i e n exac

tement n e u t r e , l 'acide se compose de 12 de car

bone et de 24 d 'ox igène; dans le c a r b o n a t e , ré

p u t é n e u t r e , il se composerait seulement d e 6 

d e carbone et de 16 d 'oxigène. Le surca rbon i te 

d e potasse demande pour sa solution à froid 40 

part ies d ' e a u , pour celle à chaud , 6 parties. Dans 

la formation de ce sel la potasse se substi tue k 

la propor t ion d 'eau par laquelle l 'acide carboni

q u e efileuri est m a i n t e n u composé , et le sel an 

h y d r e q u i en resuite se substitue à l 'un des ¡5 

rappor ts d 'eau de l 'acide cristallisé. Des 4 r a p 

ports d 'eau restent donc 2. L'acide m i n e u r d u 

carbone sature avec u n e énergie t rès-supérieure 

à celle de l 'ac ide supér ieur d u même combusti

b l e , cela dépend de ce q u e , possédai t u n n o m 

b r e impair de rapports d 'oxigène , il n ' a po in t 

d'existence incombinée . Du n i t ra te de potasse e t 

de l 'acide n i t r i q u e , dans leur réact ion à froid 

sur le sucre , d o n n e n t naissance à ce sel. Il se 

r é g é n è r e de carboni te neu t re avec assez peu d 'eau 

S* 
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pour q u e le surcarboni te puisse se concreter : la 

moit ié de la potasse devient l ibre. Le par tage a 

l i eu par affinité de concrét ion. Le surcarboni te 

de potasse enlève les tâches de rouille produites 

par l ' encre et autres préparat ions de fer. L'effet 

est facilité par le contact de l 'ctain. Ce sel possède 

des propriétés blanchissantes dont il pourra i t ê tre 

t i r é part i . Le nombre d u carboni te ac ide est 

1 3 7 , 2 . 

Tri-surcarbonite de potasse. Quadroxalate de po

tasse. Ou obtient ce sel en ajoutant à u n e solu

t ion faite à froid du sel p récédent dans l 'eau , 

l 'égal de son contenu en acide carboneux. Le nou

veau sel , comme moins soluble, se dépose. On 

l 'ob t ien t aussi en en levan t au surcarboni te la 

moi t ié de son alcali par de l 'acide mur ia t ique 

faible. Dans les deux cas on concent re pour r e 

t i re r la total i té d u sel. Le t r i - surcarboni te , ainsi 

q u e l ' ind ique son n o m , est u n sel quad rup le 

successivement formé d e carboni te n e u t r e , d e 

b i -ca rbon i t e , de t r i - c a rbon i t e , ç u i n ' a po in t d 'ex

is tence i n c o m b i n é e , et d 'acide ca rboneux : -4 r a p 

ports d 'ac ide e t 1 d'alcali ; le sel cristallise avec 

7 rapports d 'eau. Il n 'est pas connu qu ' i l s'effleu-

risse ou se constitue avec moins d'eau. De m ê m e 

q u e dans le b i - c a r b o n i t e , c h a q u e rappor t d 'acide 

y conserve 2 rapports d 'eau et le tout est h y 

draté par 1 rapport du même l iquide : u n seul 

r appor t de carbonite neu t re hydra té y t ient l i eu 

de 1 rappor t d 'eau près de chacun des â r a p 

ports d 'ac ide en excès, Le nombre de ce sel, p e u 

impor tant à conna î t re , est 2 5 4 , 2 . 
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Formiate de potasse. Combinaison de l 'acide 

formique avec la potasse. C'est u n sel sans e a u , 

mais qu i at t ire l ' humid i t é de l 'air. On l 'obt ient 

par la r éun ion di recte de ses composans. On con

cen t re aussi longtemps qu ' i l se dégage de la va

peur. Par le refroidissement le sel se fige. La po

tasse se substitue à l 'eau qu i est essentielle au 

main t ien en composition de l 'acide. J 'ai eu pour 

placer ici ce sel le même motif que j ' a i eu pour 

comprendre son acide pa rmi les acides inorga

niques du c a r b o n e , savoi r , qu ' i l sature par u n e 

seule proport ion de son combus t ib le , ce que n e 

fait aucun corps organisé. L'acide formique ren

ferme les élémens de l 'oxidule fictif de carbone 

combiné avec rapport égal d 'hydrogène. Cet oxi-

dule serait acidifié pa r 2 rapports d 'ox igène , 

et le tout serait dé te rminé en composition par 

1 rapport d 'eau. C'est à cette eau q u e , dans la 

formation des sels de cet ac ide , les oxides se sub

st i tuent par 1 ou 2 rapports de leur substance ; 

l ' a rgent et le m e r c u r e , en t r ' au t res , par 2 r a p 

ports , puisqu 'en t ransmet tant l eur oxigène à 

l 'acide formique , ils le composent en ac ide 

carbonique . L 'un des 2 rapports d 'oxigène d 'a

cidification enlève l 'hydrogène à l 'oxidule de 

carbone et celui-ci se combine avec l ' au t re rap

port et avec les deux de l'oxide. Si l 'on conce

vai t que lque chose à u n acide formé par l 'oxi

gène auquel se jo indra i t de l 'hydrogène , on pour

rait d i re que l 'acide formique est de l 'acide car-

boneux changé dans son caractère acide par r a p 

port égal d 'hydrogène. Doebereiner le considère 
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comme de l 'oxide de carbone un i à 2 rapports 

d 'eau. L'acide fo rmique , qu i reçoit dans sa com

position un nombre impai r de rapports d 'oxigène 

( t r o i s ) , élève forcement ce numbre au pai r par 

1 rapport d 'eau ou 1 rapport d'oxide. Le se

cond rapport de ce lu i - c i , quand le sel le p rend , 

est de seconde composition. L'acide acét ique fait 

la même chose. L 'oxigéne dans les acides orga

n iques compte pour toute sa masse ou sature par 

chacun de ses rapports : le carbone ne compte 

q u e pour u n e par t ie de sa masse et n e sature 

q u e par u n seul rapport. Eu réagissant sur l 'acide 

formique par u n corps capable d 'enlever son eau 

de conjonction sans s 'unir à l ' ac ide , il se résout 

en oxide de carbone et en eau de composition. 

Ce sel sert à former avec le sulfate d 'ammonia

q u e le formiate d e ce l le-c i , dont on commence 

à faire usage en médec ine . On mêle rapports 

égaux des deux sels et on fait sublimer. Le nom

b re d u formiate de potasse sec est 7 7 , 2. 

Cyanite de potasse. Ce sel se forme dans tou

tes les circonstances où d u cyane u n i à de l'oxi

d e d e potassion est mis en rappor t avec l 'eau : 

i j a rappor t de ce l iqu ide est décomposé par 1 

rappor t de cyane : de l 'acide cyaneux et de l 'a

c ide hydro-cyan ique sont produits et restent en

gagés avec l 'alcali. On l 'obtient sans le second 

sel en met tan t le feu à u n mélange de parties 

égales de sel t r iple de Prusse e t de suroxide de 

manganèse : l 'hydrogène est détrui t et le cyane 

est acidifié en eux. On extrait par de l 'alcohol 

et on fait cristalliser. Ce sel se constitue sans eau. 
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A u n e chaleur rouge et hors du contact de l ' a i r , 

il se fond sans se décomposer. Si la potasse était 

réduct ib le par le soufre , il le serait à plus forte 

raison par le carbone du cyane. On n e peut dé

placer l 'acide de ce sel d 'avec sa base sans qu ' i l 

se par tage en d 'autres composés, mais on peu t 

lu i enlever l 'alcali sans qu ' i l se décompose : ces 

autres composés sont l ' ammoniaque et l 'acide car

bonique . L'azote se sépare de l 'oxidule de carbone 

pour p r end re l 'hydrogène de L& rapports d ' e a u ; 

l 'oxidule p rend l 'oxigène de cet te eau et se forme 

en acide ca rbonique ; produi t : 1 rappor t de car

bona te neu t re d ' ammoniaque en place de 1 r ap 

port d 'acide cyaneux. 

Surarseniate de potasse. On obt ient ce se l , soit 

en réunissant 2 rapports d 'acide arsénique et 1 

rappor t de potasse, soit en chauffant j u squ ' au 

rouge parties égales de n i t ra te dépotasse et d 'oxide 

d'arsenic. Le sel cristallise avec 2 rapports d 'eau. 

11 est persistant à l 'air. Ayant t rai té à u n e cha leur 

rouge et dans u n creuset couver t , le mé lange 

in t ime de 3 rapports de sesquioxidule d 'arsenic 

( arsenic blanc ) avec 2 rapports de souscarbo-

na t e de potasse et 1 rappor t de n i t ra te du m ê m e 

a lca l i , nous avons , après le refroidissement , t rou

vé le creuset rempl i de gros cristaux blancs e t 

opaques : ce sel nous a échappé malgré qu ' i l y 

en eut plusieurs onces. On suppose qu 'en raison 

de son isomorphie avec le sel correspondant de 

phosphore , il est susceptible d 'ê t re pvro-arsé-

n ia té . 

Sulfate de potasse. Le sulfate de potasse est ob-
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t enu comme produi t accessoire dans plusieurs 

opérations. La décomposition du n i t ra te de po

tasse pa r rappor t égal d 'acide sulfurique le four

n i t immédia temen t neu t re . Dérivé de cette source, 

i l portai t autrefois le nom d'arcanum dublicatum. 

Obtenu de la déflagration du soufre par le n i t r e , 

c 'était sel polychreste qu 'on le nommai t . Fait en

fin p a r l a réun ion de ses constituans immédia t s , 

i l p rena i t le nom de tar t re vitriolé. C'est u n sel 

sans eau et qu i pour être dissous à froid p r e n d 

10 parties de ce l iquide. II est fortement cohérent 

en t r e ses part ies et a besoin d'être rédui t en pou

d re très-fine p o u r , à f roid , se dissoudre u n peu 

r ap idemen t dans l 'eau. Il perd sa cohérence par 

la fusion à u n e chaleur rouge intense. Ce moyen 

d e division n ' a pas été assez r emarqué en phar

macie. Une chaleur plus forte volatilise le sel. 

Le sulfate de potasse est utilisé à la conversion 

d u n i t ra te de chaux en ni t rate de potasse : l'a

c ide suifuri que se concrète avec la chaux. Il sert 

aussi à conver t i r le sulfate d 'a lumine en sulfate 

de son alcali et de t r ia lumine ( a l u n ) . On procède 

avec des solutions saturées; l 'a lun se dépose et 

le sulfate de fer formé concomitament avec ce

lu i d 'a lumine reste dissous. On s'en prévaut , en 

o u t r e , pour la fabrication du verre : sable , 1 0 ; 

su l fa te , 6 ; chaux , 1 , 8 ; cha rbon , 0 , 8. Le nom-

de ce sel est 8 7 , 2. 

Sursulfate de potasse ; bi-sulfate et sulfate acide 

de potasse. Ce sel est obtenu en surabondance à 

l 'emploi qu 'on en fait, comme résidu de la pré

parat ion de l 'acide n i t r ique . On doit met t re exac-
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tement 2 rapports ou 98 d 'ac ide sulfurique sur 

1 rappor t ou 1 0 1 , 2 de n i t ra te de potasse. Le 

sel se présente en u n e masse cristal l ine qu 'on n e 

parvient pas aisément à faire cristalliser u n e se

conde fois en composition iden t ique . Il se con

sti tue alors en des rapports variés d 'acide excé

d a n t , dont nous avons depuis très-longtems fait 

voir qu ' i l peu t p r end re i p , 1 172 et S r ap 

por t s , comme il en p r e n d 1. Un sel de cette n a 

t u r e , mais dont la composition reste encore à 

d é t e r m i n e r , est en gros cristaux opaques et pa« 

reils à ceux du sel m a r i n en tremis. Le sursul 

fate dissous dans % part ies d 'eau chaude fait 

cristalliser un sel qu ' i l suffit de laver pour qu ' i l 

soit neu t re . L 'eau-mère est de l 'acide avec u n 

restant de sel qu i , dans la concentra t ion , lui 

d o n n e du degré . L'alcohol en préc ip i te le con

st i tuant neu t r e et en r ep rend le const i tuant acide. 

Les cristaux d u sel r igoureusement propor t ionné 

contiennent, sur 2 rapports d 'acide et 1 d'alcali , 

2 d'eau. Dans les au t res , le rappor t de l 'eau varie. 

Le sel r igoureux perd au feu la moit ié de son 

eau et se fond; u n e plus forte cha leu r , après 

avoir chassé l 'eau, décompose l 'acide : il reste du 

sulfate neu t re . On pré tend q u ' e n vase clos et à 

u n e chaleur saisie, i l donne du soushydrate con

cret d 'acide sulfurique. On se sert d u sursuli'ate 

de potasse en place d 'acide sulfurique dans les 

cas où il s'agit de modérer la réact ion de cet 

acide. Il possède des propriétés blanchissantes 

dont on pourra i t t irer par t i . 

Sulfite de potasse. On obt ient ce sel en intro-> 
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du isant dans u n e solution saturée à froid, mais 

qu 'ensu i te on chauffe, de souscarbonate de po

tasse , du gaz acide sulfureux. On arrête l ' in t roduc

tion aussitôt que de l 'acide carbonique cesse do 

se dégager . On chauffe d a v a n t a g e , on filtre et 

on laisse cristalliser. En saturant la solution de 

potasse de tout l 'acide sulfureux qu' i l p e u t p r en 

d r e , on a du sur-ou bi-sulfite, lequel ne Téagi t 

pas par son excès d 'ac ide; il est employé au b lan

c h i m e n t de la pa i l le , d 'abord seul et ensuite avec 

addi t ion d 'acide sulfurique affaibli. Le sursiilfite 

cris tal l ise, et p lus a isément que le sulfite n e u 

t r e ; celui-ci est sans e a u ; on n e sait si l 'autre 

en cont ient . Au contact de l 'air le sel neu t re s'ef-

fJeurit et se f o r m e , d 'abord e n sulfito-sulfate et 

ensui te en t i è remen t en sulfate. La par t ie neu t re 

du sursel se décompose à mesure q u e l'excès d 'a

cide est acidifié au comple t , ou lâche cet excès 

à mesure que lu i -même se forme en sulfate. Le 

sel qu'autrefois on nommai t sel sulfureux de Stahl 

résultai t d 'un procédé q u i n e pouvait le fournir . 

Poussé à une forte chaleur et hors d u contact 

de l ' a i r , le sulfite n e u t r e se pa r tage en 2 part ies 

de sulfate et 1 par t ie de sulfure ou en les const i-

tuans de celui-ci. On n 'a pas essayé d 'obtenir le 

sel correspondant à base d ' ammoniaque par le 

mé lange de volumes égaux de gaz ammoniacal 

e t d e gaz ac ide sulfureux. 

Hyposulfite de potasse. Ce sel se forme lorsque 

d u sulfure simple de potasse dissous dans l 'eau 

reste exposé à l 'air jusqu ' à ce qu ' i l ait pris 2 

rapports d 'ox igène , don t 1 pour l 'hydrogène et 1 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( §7 ) 

pour le soufre, et aussi lorsqu'on décompose par 

du souscarlionate de potasse le sel correspondant 

à base de zinc dont i l sera par lé ci-après. Ce se l , 

comme le p r écéden t , est susceptible de p r end re 

u n second rappor t d 'acide sans cesser de réag i r 

comme neu t r e . Il peut m ê m e , d'après quelques 

expér iences , en p r e n d r e 2 et S rappor t s , car l'hy-

drosulfate de potasse n e u t r e , comme celui a c i d e , 

se sature d 'acide sulfureux sans r ien déposer , et 

le sulfite de potasse n e u t r e , comme le sulfite ac ide 

du même alcal i , se sature d 'hydrogène sulfuré 

sans former de dépôt. L'hyposulfite de potasse est 

fo rmé , mais u n i à de l 'hydrogène sul furé , lors

que du sulfure simple de cet alcali est dissous 

dans l 'eau : j ja rappor t d 'eau par tage ses élémens 

en t re les deux moitiés de 1 rapport de soufre. 

Lorsque le sulfure est à 2 rapports de soufre , 

c'est de l'hyposulfite sulfuré un i à de l 'hydrosul-

fure sulfuré qu i est produi t ; ces deux sels peu

vent p r e n d r e jusqu ' à i rapports de soufre en 

excès. Par l 'exposition de ces composés à l ' a i r , 

il se forme d u p remie r , de l'hyposulfite n e u t r e , 

du second , du surhyposulfite ; les suivans donnen t 

ce de rn i e r et u n dépôt de soufre propor t ionné à 

leur sursaturat ion pa r ce combustible. On obt ient 

le surhyposulfite de potasse t rès-bien cristallisé 

en dissolvant le second sulfure de potasse dans 

de l 'alcohol en place d'eau et en exposant la 

solution à l 'air mi - l ib re . La solution doit être sa

turée . Le surhyposulfite, insoluble dans l ' a lcohol , 

cristallise à mesure qu ' i l est formé. J 'ai déjà d i t 

que l 'acide hyposulfurcux, composé de soufre et 

4 
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d 'acide su l fureux, se résout en ses deux consti

t u a i dès qu ' i l cesse d 'être t enu en composition 

par l 'acide radical d 'un combureii t relatif, par 

l 'oxide d 'un méta l ou pa r u n second rappor t de 

soufre. L'hyposulfite de potasse a pour salifiant 

de l 'oxide de soufre ; on peut le considérer comme 

du sulfite un i à d u su l fure , e t le sursel , comme 

d u sursulfite u n i à du sursulfure. 

Lorsque par du carbonate de potasse on dé

compose du sulfite de c h a u x , de la cra ie est 

formée et il cristallise u n sel double n e u t r e , dont 

les consti tuans sont rapports égaux de sulfite et 

d e carbonate . 

Jlyposulfate de potasse. L'hyposulfate de potasse 

est p rodui t dans des circonstances où l 'acide sul

fur ique se forme d'oxigène insuffisamment propor

t ionné de calor ique pour l ' énergie encore sub

sistante de son radical dans l 'acide sulfureux. Ce 

défaut de calorique est remplacé par u n second 

rappor t d'auide sulfureux en adhérence auque l 

l 'oxigène ar r ive pour acidifier au complet le pre

mie r rappor t d 'acide sulfureux. L'oxigène est 

par là pris en possession commune par 2 rap

ports de cet acide. Nous avons dit par quel mé

canisme l ' ac idehyposu l fu r iqueprend or ig ine ; 172 

rappor t d 'acide sulfureux est acidifié en plein par 

la seconde moit ié de l 'oxigène suroxidant du 

suroxide de m a n g a n è s e , lequel est pourvu de tout 

le calorique requis pour cet effet. Un second de

mi-rapport du moine acide s'acidifie par l 'oxigène 

d 'hémisuroxidation du manganèse , mais dans le

quel le m a n q u e de calor ique est remplacé par 
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i p rappor t d 'acide sulfureux. La quant i té d 'acide 

qu i est ob tenue sature seulement i p rapport de 

l 'oxide; l 'autre i p Tapport est salifié par l 'acide 

sulfurique entier dont la formation précède celle 

de l 'acide liyposulfurique. On obtient l 'hyposul-

fate de potasse en décomposant par d u souscar

bonate de son alcali l 'un des sels qu i sont pro

duits dans la prépara t ion de son acide (hyposul-

fate de manganèse ou de baryte ). Le sel se forme 

en t rès-beaux cr is taux, lesquels sont anhydres. 

Il est soluble dans 16 i p part ies d 'eau froide et 

1 i p par t ie d 'eau boui l lante . L'oxigène de l ' a i r , 

aidé de la chaleur e t avec l ' in te rmède de l ' eau , 

le transforme en sursulfate. 

Surhydrosulfure de potasse; bi-hydrosuli 'ate de 

potasse. Ce sel est considéré comme d u sulfure 

de potassion salifié par de l 'acide hydrosulfuri-

que. Il serait alors iden t ique avec le bi-sulfure 

hydrogéné qu 'on obt ient en réagissant à chaud 

sur d u potassion par de l 'hvdrugène sulfuré. La 

moit ié de l 'hydrogène est remplacée par le méta l 

dont 1 rappor t se combine avec 2 de soufre et 

1 d 'hydrogène ; mais c'est de l 'oxide et non d u 

méta l rédui t qu i fait la base de ce sel , et il 

cont ient non 1 , mais 2 rapports d 'hydrogène. 

Pour l 'avoir simple on doit l 'obtenir cristallisé 

du carbonato-hydrosulfure. Il cristallise très-bien, 

avec 2 rapports d 'acide d 'une solution de potasse 

caust ique qu 'on a saturée en ple in d 'hydrogène 

sulfuré. On rapproche en consistance de sirop pour 

faire cristalliser; on év i t e , l e plus soigneusement 

possible, l 'accès de l 'air. Ce sel est dél iquescent 
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et se dissout dans l'alcoliol. Ses consti tuans sont 

1/2 rappor t d 'hydrosulfure et 1/2 d 'hydrogène sul

furé. Lorsqu'on l 'employé à précipi ter des sels 

de m é t a u x , la moit ié de l 'hydrogène sulfuré 

devient l ibre. Son nombre de sel double est 

8 1 , 2 . 

llydrocyano-sursulfure de potasse; sulfo-hydro-

cyanate et antlirozofhionate de potasse. Ce sel 

est ob tenu de la substitution de 2 rapports de 

soufre à 1 / 2 de cyanure hydrogéné de fer , près de 

1 rappor t d 'hydrocyanure de potasse qu i forment 

le sel triple de Prusse. On in t rodui t dans u n e fiole 

à médecine le mélange de 2 de sel t r iple et de 

1 de soufre. On t ient au dessus d 'un feu de braise 

pour faire fondre. On évi te de faire rougir . Après 

1 / 2 h e u r e do fusion on éloigne du feu. On dis

sout dans de l 'eau bou i l l an te , on laisse, pendan t 

quelques j o u r s , la solution exposée à l ' a i r , on 

traite par un peu de potasse pour décomposer une 

port ion de sel qu i est à base de fe r , on filtre et 

on évapore jusqu 'à s icci té , puis on fait dissoudre 

dans de l 'aloohol for t ; on filtre encore , on con

cen t re à u n e faible cha leur et on abandonne à 

l 'évaporation spontanée pour faire cristalliser. Les 

cristaux s 'humectent à l 'air. Ce sel consiste en 

rapports égaux de ses composans il est sans eau. 

Du cyano-bi-soufre hydracidifié par rappor t égal 

d 'hydrogène e t formant ainsi u n rappor t d'hy-

drac ide y sature en neu t r e 1 rapport de potasse. 

Dans les livdracides à radicaux composés, c'est 

l 'hydrogène qu i i nd ique l ' a tome, sans toutefois 

régler le prnpor t ionnement . Dans l 'acide de ce 
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se l , 2 rapports de soufre, 1 de carbone et 1 d'a

zote n e propor t ionnent que comme 1 rapport . Ce 

sel , pa r la plus pet i te port ion de sa substauce , 

te in t l a rgemen t en rouge-obscur les sels de fer 

à oxidulo oxide ; il laisse intacts ceux à oxidule. 

Par u n e longue exposition à l 'air il se dé t ru i t et 

so transforme en sursulfate : u n tiers de l 'azote 

se compose en a m m o n i a q u e ; si le méta l était r é 

dui t , les deux tiers se composeraient en cet a lcal i . 

Le soufre , si éloigné du carbone par l 'ensemble 

de ses propr ié tés , se rapproche de ce combustible 

par sa t e n d a n c e à propor t ionner par 2 ou plus 

des rapports de sa substance pour u n e , lors

q u e c'est avec u n corps con tenan t de l 'oxigène 

ou le représentan t de ce p r inc ipe qu ' i l s 'unit. 

Il manifeste cette t endance dans les sulfures à 

oxide , où jusqu 'à 5 rapports sont propor t ionnes 

avec 1 rapport . Dans l 'alcohol de soufre , où A 

rapports de ce combustible se t rouvent avec 1 

d e carbone. Dans le cyano-soufre, qu i cont ient 2 

rapports de soufre sur 1 de cyane. Dans les sels 

à acides de soufre , où 2 rapports de ce combus

t ible en t ren t encore plus souvent q u ' u n seul 

en p ropor t ionnement avec l 'oxide. Cinq rappor ts 

d e soufre avec 1 d 'oxigène ou d 'hydrogène for

m e n t seuls ou avec 1 rappor t d'alcali ou de t e r re 

a lca l ine , des combinaisons qu i sont parfa i tement 

dé terminées . L'excès d'acide n'est ind ique p a r l e s 

réactifs que sur les sursulfates. Les divers rapports 

d e scjfre s 'éteignent mutue l lement l 'un lVut re 

dans leur faculté de sa tu re r , j i r q u ' à ce que cette 

faculté soit rédui te à celle de 1 rapport . Ce n'est 

A" 
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q u ' à l ' égard des métaux réduits que le soufre 

exerce toute la capaci té de saturation qu i lu i est 

propre . 

Seleniate de potasse. Ce s e l , dont l 'acide est 

l ' isomorphe avec l 'acide correspondant du sou

fre , a la même forme que le sulfate de son 

alcali . 11 est aussi sans eau. On l 'obt ient en 

faisant déflagrer le mélange in t ime de 1 par t ie 

de selène et de 2 part ies de n i t ra te de potasse. 

II y dans ce rappor t u n défaut d'alcali pour 1» 

fixation de tout l 'acide selenique qu i peu t être 

formé. Le nombre du selène est 4 0 ; en le doublant , 

on n 'a que 80 au l ieu de 101 , 2 , qui est le nombre 

du n i t ra te de potasse. Il faudrai t donc 2 \ji au l ieu 

d e 2 part ies de ce n i t ra te : 3 des 5 rapports d 'oxi-

gène de l 'acide n i t r ique passent a u selène et l 'a

cidifient en ique : de l 'oxide d'azote s 'échappe. 

On dissout le produi t de la déflagration dans l 'eau 

chaude et on fait cristalliser. Nous avons vu q u e 

de la même man iè re on fait le sulfate de potasse 

qu 'on dis t ingue par le nom de sel polychreste. Le 

n o m b r e du seleniate de potasse est 1 1 1 , 2. 

lodure de potassion. Combinaison de l 'acide ra

dical de l ' iode avec l 'oxide de potassion. On le 

trouve adhé ren t aux cristallisations un peu avan

cées de sel mar in qu 'on re t i re de la lessive des 

soudes de varee ; on pourra i t l 'en extraire au moyen 

de l 'a leohol, qu i le dissont, si le sel é tai t moins 

sujet à céder de son acide radical à ce l iquide . 

Il cède éga lement de cet acide à l 'eau qu'à l 'état 

de vapeur on d i r ige dessus pendan t qu ' i l est rouge 

d e feu. On le met à sec par la fusion. Il se dis-
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sout dans 2 part ies d 'eau et a t t i re u n p e u l 'hu

midi té de l 'air. A u n e cha leur rouge- in tense , il 

est -volatil. Ce sel peut s 'adjoindre rappor t égal 

d' iode et se former en sursel d 'acide radical m i -

oxigené ou suriodure moins 1 rappor t d 'ox igène ; 

on le nomme iodure i o d u r é ; on peut aussi le con

sidérer comme du surhydriodi te . C'est de ce sel 

qu'ife. moyen de l 'ac ide sulfurique en rapport 

s imple , on extrai t l ' iode ; le troisième rappor t 

d 'oxigène de cet acide est transmis à l 'acide ra

dical de l ' iode et ce lu i -c i , r é g é n é r é , est déplacé 

d 'avec l 'alcali par l 'acide sulfureux. C'est aussi 

avec ce sel et le gaz chlore q u i s 'échappe de l 'eau 

de ch lore , qu 'on fait l'essai connu sur l 'amidon. 

Le nombre de l ' iodure de potassion est 16o, 2. 

lodate de potasse. Ce sel est ob tenu en même 

temps que le p r é c é d e n t , lorsque dans de la po

tasse caust ique l iquide concen t r ée , on fa i t , légè

r e m e n t à c h a u d , dissoudre de l 'iode pulvérisé. 

L'iodate se dépose et l ' iodure , qu i est conjoin

t e m e n t f o rmé , reste dissous dans l 'eau. On con

cen t re pour faire cristalliser u n restant d ' iodate. 

On l 'obt ient aussi en saturant de potasse l 'acide 

pentamuria t ico- iodique. L ' iodate, comme moins 

soluble, cristallise avant le chlorure de potassion 

qu i est concomi tamment formé. Dans tons les cas 

on dissout le sel dans l 'eau chaude et on le fait 

recristalliser. 11 d e m a n d e j¡2 d 'eau pour se 

dissoudre à froid. Ce sel n e présente q u ' u n in

térêt secondaire. En le mêlan t avec rapport égal 

d e sursulfate ca lc iné de potasse et chauffant Je 

m é l a n g e , il se résout en oxigene et iode : il reste 
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du sulfate neu t re . Serullas a obtenu deux sursatura

tions cristallisées de ce sel par de l 'acide iodiquc. 

Chlorure de potasse; mur i a t e oxigené de po

tasse. On se procure ce sel en introduisant dans 

do la potasse caus t ique , dissoute dans 16 parties 

d ' e a u , du chlore aussi longtemps que la l iqueur 

cont inue d 'en p rendre . Le chlore n'y l ient un 

peu fixement qu 'à la seconde moit ié de l\jl ccali, 

car la moit ié de ce comburant peut en être ex

pulsée par la chaleur . Au contact de l 'air chargé 

d 'acide carbonique et on y int roduisant de cet 

ac ide , il laisse également échapper la moit ié du 

chlore et se constitue en carbonato-chlorure . Si 

la solution était asseï concen t rée , i l se concre-

terai t du carbonate et la l iqueur serait peu à 

p e u ent iè rement épuisée de chlore. Le chlorure 

simple n 'est d'usage que pour fournir à un dé

gagement lent de chlore. Le carbonato-chlorure 

est obtenu do souscarbonate dissous dans beau

coup d'eau. Il ne doit pas se dégager d 'acide car

b o n i q u e , et s'il s'en dégagea i t , ce serait u n excès 

de cet acide à son état de souscarbonate r igou

reux q u e l 'alcali cont iendrai t . Les deux sels doi

ven t cohérer en t r ' eux puisqu'ils se fixent m u 

tue l lement dans leur existence de sel sa turé ; en 

effet, on p e u t , par l 'évaporat ion à u n feu m é 

n a g é , les rédu i re en sel concret interposé d 'un 

p e u d e sel l iqu ide ( en sel humide ). Schindler 

a ob tenu le même sel immédia tement concret 

en faisant à u n e basse tempéra ture c i rculer du 

chlore sur du souscarbonate de potasse. Bucholz 

l 'avait précédé dans la composition du carbonato-
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chlorure solide p a r l a même vo ie , mais avec l 'objet 

de se procurer d u chlorite. Si dans la prépara t ion 

de ce sel par la voie h u m i d e , de l 'hypochlor i te , 

ainsi que Berxelius le pense , étai t formé à côté de 

chlorure de méta l , l 'acide carbonique serait ex

pulsé en ent ier . La solution de ce sel dans la quan

tité d 'eau que nous avons prescri t de p rendre 

porte le nom d 'eau de javel le . Cette eau n e blan

ch i t u n peu act ivement q u e lorsque par u n acide 

on déplace le chlore d'avec l 'alcali. On a encore 

du chlorure simple en chargeant de chlore u n 

mélange d 'hydra te de chaux un peu h u m i d e e t 

de sulfate de potasse. Le chlorure de chaux qu 'on 

croit obtenir est beaucoup plus blanchissant que 

celui o rd ina i r e , pareeque l 'alcali formé en sous-

ch lo rure se complète de chlore jusqu ' à sa for

mat ion en ch lorure neu t re . 

On n e saurait d i re 'si dans les effets de b lan

c h i m e n t et a u t r e s , opérés par le ch lorure de 

potasse , le chlore se dé tache de l 'alcali et r ev ien t 

après s'être saturé d 'hydrogène ou après avoir 

échangé son oxigène contre de l ' eau , ou s i , sans 

se dé tacher de l 'a lcal i , il cède son oxigène. Après 

la product ion d e l'effet le ch lorure est changé 

en mur ia te . L'alcohol lui enlève du chlore et m e t 

de l 'alcali à nu . 

Chlorate de potasse; oxichlorate de potasse. Ce 

sel est obtenu comme produi t accessoire dans la 

prépara t ion de l 'acide hypochloreux. On fait fon

dre dans une cornue du chlori te de potasse, on 

verse dessus rappor t duuhle d 'acide sulfurique et 

on distille à u n e chaleur de AO à 50 '. Le m é l a n g e , 
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d'abord j a u n e , b lanch i t ensuite. Lorsque cela ar

r i v e , c'est u n signe que l 'opération est te rminée . 

La moit ié du chlore se re t i re avec S rapports 

d ' o x i g è n e , e t l 'acide eliloreux reste avec 2 r ap 

ports d u même pr inc ipe de p lus , ce qu i porto 

son oxigène à 7 rapports. Il est en même temps 

formé du sursulfate de potasse. On fait dissoudre 

les deux sels dans l 'eau boui l lante et on laisse 

cristalliser. Le chlorate q u i , pour sa solution faite 

à f ro id , demande SB parties d 'eau , se concrète 

seul. On pulvér ise , on lave à l 'eau froide et on 

fait dissoudre dans l 'eau chaude pour de nouveau 

faire cristalliser. Le môme sel resuite de la d é 

composition du sel su ivan t , dissous dans l ' e au , 

par le fluide de la pile. Du sel à 3 rapports d'oxi-

gène doit aller au pôle négat i f en opposition à 

ce lu i à 7 rappor ts , qu i va au pôle positif, comme 

si le sel à 5 rapports se composait des deux dans 

lesquels il se résout. Le sel à 3 rapports devrai t 

ê tre d 'une composition plus stable que celui qu 'on 

ob t ien t d i r ec tement , à moins qu ' au pôle négat i f 

i l n e fut resous en ses élémens. Il ferait à l 'égard 

de l 'autre fonction d'oxide. 

Le chlori te de potasse, étant chauffé au sous-

rouge , laisse échapper les 4?12 Q e s o n oxigène 

et se par tage moit ié en chlorate avec 8 d'oxi-

gène et moit ié en chlorure à métal rédui t . Jusqu'à 

Serullas, qui a fait connaî t re ce fa i t , ou croyait 

q u e l 'oxigène s 'échappait en entier. 

Chlorite de potasse. Ce sel resuite de la solu

t ion de 6 rapports de potasse caust ique dans la 

quan t i t é exacte d'eau qu i peut tenir dissous 5 rap-
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ports de sel m a r i n , que l 'on charge de chlore. On 

évite encore plus d 'al ler au-delà de la saturat ion 

que de rester en deçà. La possibilité de se con

stituer à l 'état concret est pour le chlori te u n e 

condi t ion de formation. L'oxigène de 6 part ies 

de chlorure se concentre dans u n e par t ie et les 

c inq autres parties dev iennen t d u chlorure . Ce 

n'est pas du chlore l i b r e , mais d u chlore engagé 

avec l 'alcali qu i s'acidifie, e t , comme le chlorure 

d 'alcali est du mur ia te ox igené , c'est à ce sel et 

non au chlore que s'ajoute l 'oxigène. Cette ad

dit ion se fait en accompagnement de calor ique 

puisque l 'acide existe par solution. Aussi , p e n 

dant toute la durée de l 'opéra t ion , ne s 'apper-

çoit-on d ' aucune élévation de tempéra ture . On 

sépare u n restant de chlori te en p romenan t dans 

le l iquide un morceau de sel gemme. Ce sel 

p r e n d près de l 'eau la place du chlori te. Lors

que la solution est assez concent rée pour q u e 

le sel mar in puisse se concreter et surtout lors

q u ' u n e telle solution est faite avec du souscar

bona te au l ieu de potasse caus t ique , cette con

crétion se fait et de l 'hypoehlori te , formé en op

position à ce s e l , reste longtemps seul dissous. 

On peut aussi dissoudre de la p ie r re à cautère 

dans le double de son poids d ' eau , cha rge r de 

chlore et dé terminer la formation ou , ce qu i est 

synon ime , la concrét ion du ch lo r i t e , en p laçant 

le vase dans de l 'eau froide renouvelée e t 

l'y t enan t pendan t d 'heure . Pour procède 

en grand on fait dissoudre de 70 à 7 3 par t ies 

de potasse dépurée dans 173 parties d 'eau et on 
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fait ar r iver dans la solution le gaz q u e fournit 

à u n e chaleur modérée le melange de 44 à 30 

par t ies de suroxide de manganèse , avec 60 par

ies de sel m a r i n , sur lequel on verse de 96 à 

98 parties d 'acide sulfurique di lué de 48 à B0 

parties d ' eau ; on laisse le produi t reposer pendan t 

plusieurs jours en contact ménagé avec l'air. On 

décan t e , et on dissout le sel recueil l i dans le dou

ble de son poids d 'eau boui l lante . On filtre et 

on fait cristalliser ; on abandonne la solution re

sidue à l 'évaporation spontanée : c'est le meil leur 

moven de faire cristalliser un restant de chlor i te 

qu 'e l le contient . Le chlorite pur ne doit point p ré 

cipi ter en b lanc le n i t ra te d 'argent . On en fait 

de la poudre à percussion en le mêlant avec le 

c inqu ième de son poids de poudre à t i rer dé

pouil lé de salpêtre par le lavage et encore h u 

mide de ce lavage : on introdui t dans des cap

sules de cuivre. Ce se l , é tant pe rcu té avec u n e 

par t ie min ime de phosphore , dé tone violemment . 

Le calorique que le phosphore déplace d 'avec u n e 

faible portion d 'oxigène suffit pour gazéifier, sous 

la product ion d 'un phénomène de f eu , le restant 

de ce pr incipe . Il fournit par son changemen t 

de composition o p é r é , soit par l 'acide hydrochlo-

r ique , soit par l 'acide sulfurique, l 'oxide de chlore , 

l ' ac ide hypochloreux et l 'acide chlor ique. L'alcali 

y est substi tué à l ' eau , qu i dans l 'acide l ibre por

tait au pair par son oxigène le nombre des rap

ports de ce pr incipe. Ce besoin d 'ê t re porté au pai r 

prouve que l 'atome est que lque chose, même dans 

les unions en t re pareils. On commence à conce-
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voir que ce sel est de l 'hexaoxide d 'un radical 

composé de deux combust ibles , qu i sont le p o -

tassion et le chlore. 

Le procédé de la chlorification de la potasse 

est susceptible d 'être in te rpré té de plusieurs m a 

nières. On peut faire dér iver tout l 'oxigène de 

l 'oxide de potassion; on peu t faire décomposer 

l ' eau , rédui re le m ê m e oxide par son hydrogène 

et acidifier 1 / 6 du chlore ou oxigener J / 5 du 

chlorure de potassion par son oxigène. On peut 

pa r 5/6 d u chlore faire décomposer l 'eau, hydro-

drogener 5/6 du chlore et acidifier le i/6 restant 

d e chlore ou oxigener i/6 du ch lo rure de potas

s ion; dans ce cas l ' hydrogène de l 'acide hydro-

chlor ique devrai t r édu i re 5/6 de l 'oxide de po

tassion et se r égéné re r en eau. Enfin, on peut con

cevoir q u e l 'acide est combiné avec l 'oxide d e 

potassion ou l 'oxigène avec le chlorure du méta l 

de cet ox ide ; ou conçoit m ê m e que i/6 de l 'al

cali se forme en bi -oxigeno-hydrate et i /6 d u 

chlore en acide hypochloreux et q u ' a u momen t 

où le sel se concrète l 'eau se re t i re et les autres 

élémens se réunissent . Il ne p e u t , avant la con

crét ion du ch lo r i t e , se former au t re chose q u e 

de l 'hypochlor i te , car le chlori te serait par le 

chlore formé en acide de ce sel et ainsi en hy 

pochlor i te ; ce dern ie r doit donc seul se former 

dans u n e lessive de concent ra t ion telle q u e le 

ch lorure simple puisse seul en cristalliser. Cet hy

pochlori te doit ensuite se par tager en 2/3 de chlo

r i t e et i/3 de chlorure . Une apparente anomal ie 

B 
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de faits ne m a n q u e pas de se présenter dans la 

prépara t ion de ce sel. Nombre , 122 , 6. 

Fluorure de potassion; hydrofluate de potasse. 

Ce sel est intéressant par les combinaisons éner 

giques qu ' i l contracte avec d 'autres corps. On 

l 'obt ient en sa turant l 'acide fluorique par la po

tasse. On laisse u n léger excès d ' a c i d e , qu 'on 

chasse par la chaleur après avoir évaporé la so

lut ion jusqu 'à siccité : on redissout dans l 'eau e t , 

sous u n large contact de l 'air et à une chaleur 

de la moit ié moins élevée q u e pour faire bouil

l i r , on concent re à l'effet de faire cristalliser. Les 

cristaux se forment à cette tempéra ture . Le sel 

at t ire puissamment l 'humidi té de l 'air. On ne peu t 

conserver le sel dans des vases de v e r r e . dont il 

a t taque la silice et se l 'adjoint sans se décompo

ser. L'acide fluorique n e pouvant se consti tuer 

en comburen t par l 'adjonction d 'oxigène, ce n'est 

que fictivement q u e le sel dont j e traite peu t être 

pris pour u n fluorure. Nous avons dit que la cause 

de ce refus de combinaison dépend de ce q u e 

l 'acide radical du fluoré ne peut d'avec l 'oxigène 

déplacer assez de calor ique pour pouvoir s'y unir-, 

mais il peu t s 'unir à de l 'oxigène d 'avec lequel 

u n mé ta l s'est chargé de faire ce déplacement . 

Le fluorure de potassion peut p rendre un second 

rapport de fluoré, mais hydrogéné en ac ide , et 

cristalliser avec lu i : c'est alors de l 'acido-fluorure 

ou du surfluate mi -hydra té . 

Manganesate de potasse. Ce sel se forme du sel 

à acide i n f é r i eu r , de couleur ve r te , qu i spontané

m e n t se pa r tage eu celui-ci et en hémisuroxide 
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insoluble dans les acides. D'après ce mode de se 

composer il doit être avec excès d'alcali ; aussi 

réagit-il comme alcali. Pour se procurer le sel vert 

on fait u n mélange de 1 par t ie de suroxide de 

manganèse et de 2 parties d 'hydrate de potasse 

et on in t rodui t dans u n vase d'argille d 'avance 

chauffé ou qu 'on chauffe actuel lement . A l ' instant 

le m é l a n g e , auparavant s e c , s 'humecte par l 'eau 

de l 'hydrate à laquelle l 'acide manganeseux se 

substitue. On verse de l 'eau sur la mat iè re , on 

laisse déposer et on décante . On a u n e solution 

verte qu i ne tarde pas à passer au b leu par la 

per te de son j a u n e , devient pourpre pa r l 'acqui

sition de rouge et finit par n 'ê t re plus que rouge. 

Pour avoir u n sel immédia tement rouge on d i 

minue de la moit ié le rapport de l ' a l ca l i , on 

é tend le mélange sur u n plat d 'argil le et ou 

chauffe en re tournan t de temps en temps la ma

t ière : on verse dessus t rès-peu d 'eau afin d'avoir 

u n e solution saturée. On laisse déposer , on dé

cante et on concent re par l 'évaporation jusqu 'à 

ce que des cristaux commencen t à se former au

tour d u l iquide . Alors on abandonne au repos 

dans u n l ieu chauffé. Il se concrète u n sel pour

p re - foncé , qu i est le manganesate . Sa solution 

dans l 'eau te in t la rgement ce l iqu ide en beau 

rouge . L'eau chargée d 'un alcali lui enlève pour 

s 'en oxigener ou hémioxigener le sixième de son 

oxigène et le fait, passer à l 'état de manganesi te 

vert . L'acide sulfurique concent ré lu i fait le même 

en lèvemen t , met à n u son acide et le fait pas

ser au vert . Le vert est donc la couleur naturel le 
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de cet acide et si le sel le possède c'est à l 'acide 

qu ' i l le doit. Par l 'addition de plus d 'eau l 'oxi-

gàne re tourne à l 'acide manganeseux et le r é 

génère en acide nianganesique. Les alcalis avec 

de l 'eau et de l 'acide sulfurique sans eau enlè

ven t l 'oxigène et celui-ci avec de l 'eau le resti

tue . Le manganes i te auque l par u n acide on en

lève de son radical oxide passe de suite du ver t 

au rouge. Il se forme la moit ié plus en manganesate 

q u e lorsque la même quan t i t é d'oxide se re t i re 

à l 'état d 'hémisuroxide. On prescrit encore au 

jou rd ' hu i de faire ce sel par le n i t ra te de potasse 

et le suroxide de manganèse . Je n 'a i jamais pu 

l 'obteni r par cet te voie. 

Chromate de potasse. Sel neu t re composé d'a

cide chromique et de potasse. Comme le manga

nesate de potasse il est fortement te ignant . Les 

cristaux on t beaucoup de t endance à s'effleurir. 

Ils sont d 'un j a u n e ci t r in et rougissent quand on 

les échauffe; le calorique a idant alors l 'alcali à 

saturer l ' a c i d e , c e lu i - c i , moins r e t e n u , paraî t 

avec la couleur qu i lu i est propre. Nous avons 

déjà di t que les oxides des métaux éprouvent 

u n semblable effet de la par t d u calorique. L'in

dépendance dans ceux-ci est récupérée par leurs 

p remiers oxides ou leurs sousoxides. Le calorique 

dans sa re t ra i te devien t souvent visible. Le sel 

est soluble dans u n peu plus de deux fois son 

poids d 'eau froide; il l'est en des rapports très-

larges dans l 'eau c h a u d e ; il est persistant à l 'air. 

On obt ient le chromate de potasse en faisant rou

gir au contact de l 'air d u sesqni-oxidule de chro-
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me mêlé avec rappor t égal d 'hydrate concret de 

potasse : le sesquioxidule sollicité par l 'alcali dou

ble son contenu en oxigène et devient acide. On 

fait aussi calciner le chromide nat i f de fer avec 

d u salpêtre : part ies égales des deux. De l 'oxide 

d'azote est dégagé. Cela prouve que l 'acide n i 

t r ique cède 3 rapports de son oxigène et ind ique 

le bénéfice qu ' i l y aura i t à remplacer la moit ié 

d u n i t ra te par son équivalent en souscarbonate. 

Le sel cristallisé cont ient 3 rapports d'eau. Le 

chromate neu t re a u n e propension à se consti tuer 

avec excès d ' a c ide , car il suffit d 'ajouter à 

la solution saturée de ce c h r o m a t e , de l 'acide 

chromique pour que des cristaux rouges orangés 

de surchromate se déposent , e t m ê m e , de t r a i 

te r cet te solution par un acide q u i n e soit pas 

trop fa ible , pour q u e la moit ié de l 'alcali passe 

à cet acide et q u e du surchromate soit éga le 

m e n t déposé. Sa solubilité c inq fois moindre q u e 

celle du sel neu t re provoque le surchromate à 

se former. Le sursel n'a point d ' eau ; les 3 rap

ports d 'oxigène qu i sont dans l'excès d 'acide rem

placent près du sel neu t re les 3 rapports du m ê m e 

pr inc ipe dans l 'eau par laquelle ce sel s 'hydrate. 

Il est fusible sans décomposition. Les deux sels 

sont employés dans la fabrication des toiles pein

tes et à la prépara t ion de couleurs , qu i sont 

employés en pe in ture . Le nombre d u seL neu t re 

est 9 9 , 2 ; celui du sel a c i d e , l o i , 2 . 

Nitrate de soude; n i t re cubique . Ce sel se ren

cont re en t rès -g iande abondance au Pérou. On 

le t rouve aussi en Espagne. La décomposition du 

S* 
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ni t ra te de chaux par le souscarbonate de soude 

le fournit . Il cristallise avec difficulté et s 'hu

mec te à l 'air. Il est plus soluhle dans l 'eau à 

6» de froid que dans celle à 10" de cha leur , dans 

l e rapport de 63 à 2 3 , environ S à 1. On n e lui 

p rê te pas d'eau d 'hydratat ion. Son nombre plus 

bas que celui du n i t ra te de potasse et son prix 

infér ieur à celui de ce sel joints au bon usage 

du sulfate de soude doivent faire préférer ce 

n i t ra te à celui de potasse pour la prépara t ion 

de l 'acide n i t r i q u e , la fabrication de l 'acide sul-

fur ique et autres usages. On s'en est depuis long

temps servi pour produire du feu j a u n e dans les 

artifices. Le défaut qu' i l a d 'être déliquescent l'ex

clut du privi lège de faire par t ie de la poudre à 

t i rer . La poudre faite avec ce n i t ra te brû le trois 

fois plus len tement que la poudre ordinaire . Le 

nombre d u n i t ra te de soude est de près de i ;5 

plus bas que celui du n i t ra te de potasse. Il est 

8 5 , S. 

Carhonate de soude. Ce sel a pour pr incipal 

usage de fourn i r , é tant dans les 879 de sa sub

stance décomposé par l 'acide hydroch lu r ique , de 

l 'eau gazeuse artificielle en imitat ion d e l 'eau 

de seltz. On dissout 90 grains du sel dans -48 on 

ces d ' e a u , on rempli t u n e bouteille de la solu

t ion et on ajoute en acide de quoi décomposer 

82 grains de carbonate. On bouche hermét ique

m e n t et on agi te . On obtient le carbonate de 

soude en dissolvant sa combinaison avec le sous

carbonate dans assez d 'eau pour teni r celui-ci dis

sous , et on charge d 'acide carbonique . Le sel 
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neut re d e m a n d e pour sa solution 13 parties d'eau 

froide; le soussel seulement 2 parties. La par t ie 

neut re d u sel se sépare à mesure q u e celle alca

l ine reçoit de l 'acide carbonique . Il cristallise 

avec rapport égal d 'eau. 11 s'effleurit u n peu à l 'a i r 

en perdant à la fois de son eau et de son acide. La 

par t ie effleurie est du bi-carbonato-souscarbonate, 

sel qui est s ingul ièrement disposé à se former. C'est 

ce sel qu 'on obt ient lorsqu'à sec on charge d'a

cide le souscarbonate aux 3;4 efflenri, et lors

qu 'on t ransporte sans addit ion d'eau l 'acide car

bon ique du carbonate d ' ammoniaque sur le sous

carbonate cristallisé de soude. Le b i -ca rbona to-

souscarbonate p réc ip i t e , comme le carbonate neu

tre , le sublimé corrosif en blanc ; il n e s'effleurit 

po in t à l 'air. Le sel na t i f qu i n ' a pas été cris

tallisé est souvent de ce t te na tu re . Dans l 'eau 

t iède il laisse échapper de l 'acide carbonique et 

devien t du sel double. Le nombre du carbonate 

neu t r e est 83 , 3. Ce sel , malgré sa réputa t ion 

de sel a c i d e , réagi t encore comme alcali. 

Carbonato-souscarbonate de soude. Ce sel résul te 

de l 'un ou de l ' au t re des sels précédens q u ' o n 

dissout dans de l 'eau bouil lante . L'excès d 'ac ide 

carbonique à sa const i tut ion part icul ière qu i t t e 

le sel. Lorsqu'il ne s'effleurit pas à l 'air c'est s igne 

que rappor t double de carbonate n e u t r e en t re 

dans sa composition. Le na t ron du commerce est 

quelquefois ce sel. Il est inf iniment plus len t à 

s'effleurir que le sel suivant. Ses composans sont 

rapports égaux de carbonate neu t re et fie sous

carbonate avec 2 rapports d 'eau pour c h a q u e rap-
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port de soude , dont les 3/4 sont , par conséquent , 

pour le souscarbonate : ce dernier n e doit pas 

rester longtemps à l 'air pour se former en sel 

double. Ce qui est cause qu 'on le rencont re très-

f réquemment dans le commerce. 11 se dissout 

dans 8 parties d'eau. 

Souscarbonate de soude ; alcali minéra l concret . 

Ce sel est obtenu d 'un carbonate quelconque de 

son alcali qu 'on a cbauffé jusqu 'au sousrouge et 

qu 'ensui te on a fait dissoudre dans l 'eau chaude 

pour faire cristalliser. On met S parties d'eau dont 

les ifî pour hydra ter le sel et les 3^5 pour dis

soudre son hvdra te : toute l 'eau et l 'excès d 'acide 

à i p rapport sont expulsés par la chaleur . Il 

cristallise avec 10 rapports d 'eau par chaque r a p 

por t d'alcali . Une lessive qu i ne donne plus de 

sel à la température ordinaire en donne encore 

à celle de glace* En s'eflleurissant à l ' a i r , il cède 

à ce fluide les 3/4 de cette eau. Il y a du b é 

néfice à vendre d u sel qu i a été calciné et en 

suite cristallisé. Le sel hydra té au comple t , é tant 

fondu en vase c los , dépose un sel avec S rap

ports d 'eau et le l iqu ide résidu se fige en u n e 

masse glaciale de sel fragile qu i contient l o rap

ports d 'eau. 

La plus g rande par t ie du souscarbonate de 

soude employé dans les arts était jusqu 'à ces 

dern iers temps ré t i ré de la soude b r u t e d'Espa

gne dont celle di te d 'al icante en fournissait de 

215 à 30 pour ceut. J 'a i de bonne h e u r e appris 

à le faire avec d u sel de Glauber ou d u sel ma

r in décomposé par le souscarbonate de potasse 
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d o n t , à cette é p o q u e , le pr ix était beaucoup plus 

bas q u e celui du sel correspondant de soude. Ou 

fesait cristalliser les deux sels e n s e m b l e , on 

laissait s'effleurir celui de soude et on le séparait 

d e l ' au t re par le moyen d 'un tamis. On dissolvait 

et on fesait cristalliser. On peu t aussi dissoudre 

dans le moins d 'eau possible, d u sulfate de soude 

hydra té e n p l e i n , et mêler pa r l 'agi tat ion avec 

du souscarbonate de baryte ( 2 et 1 ). On laisse 

pendan t que lque temps au contact de l 'a ir o u , 

en vase clos, on charge l en temen t d 'acide car 

bon ique appl iqué à surface. A mesure q u e cet 

a c i d e , jo in t à celui du souscarbonate de baryte , 

peut saturer la soude en sel d o u b l e , l 'acide sul-

fu r ique qui t te cel le-ci , et les deux portions d 'a

cide carbonique p rennen t sa place : cela prouve 

q u e la soude a plus de t endance à se former en 

carbonato-souscarbonate qu ' en souscarbonate sim

ple. Actue l lement , on mêle 18 parties de sel de 

Glauber sec et de craie sèche , on broie avec 11 

parties de charbon et on fait rougir. Le soufre 

désacidifié par le charbon est repris par la chaux . 

La faible solubilité du sulfure simple de cet te 

te r re permet d 'enlever l 'alcali à peu près pu r et 

fait tout l 'avantage de ce procédé. Le nombre 

de ce sel pourvu de toute son eau est 1 4 3 , 3. 

Carbonite de soude et de potasse. On obt ient ce 

sel en sa turant par de la soude le surcarboni te 

de potasse ( sel d'oseille ). Il cristallise très-bien. 

Il s'effleurit à l ' a i r , ce qui prouve qu ' i l cont ient 

de l ' eau , mais la quant i té qu ' i l en cont ient n ' a 

pas encore é té définie. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 83 ) 

Borate de soude ; borax. Sel qu 'on t rouve na

tif, et qu 'on fait artificiellement par la réun ion 

d e son acide natif avec la soude. Il hé r i t e des 

sels de soude de se const i tuer avec un léger ex

cès d 'a lcal i , lequel excès favorise la cristallisation 

de ces sortes de sels. Sans proprement s'effleurir 

à l ' a i r , il s'y couvre néanmoins d 'un peu de pous

sière. Il est soluble dans 12 parties d 'eau froide 

e t 2 parties d 'eau chaude . Dans le cas ordinaire 

i l cristallise avec 10 rapports d ' eau ; mais d 'une 

solution sursaturée à 100° de c h a l e u r , il cris

tallise à 60 — 8 0 ' avec la moit ié moins d'eau. 

I l change en même temps de forme. Ce der

n ie r sel ne perd r i en de sa t ransparence à l 'air. 

A défaut d'assez d 'eau u n e par t ie du sel se 

re t i re avec moins d 'eau e t u n e au t re par t ie reste 

avec plus d 'eau. Chauffé, il se fond, laisse échap

per de son e a u , se tuméfie et se change en u n e 

masse o p a q u e , spongieuse , friable qu 'on nomme 

borax brû lé . A u n e cha leur r en fo rcée , il se li

quéfie et peut ê t re coulé en u n verre l impide , 

mais qu i se terni t à l 'air en at t i rant de l 'eau. 

Le borax est employé comme fondant dans les 

soudures et dans les essais au chalumeau. Son 

n o m b r e , à l 'état cristallisé , est 189 , 3 , ou 1 7 3 , 3 

suivant que dans l 'acide boracique on admet 6 ou 

•i rapports d 'oxigène. Thomson l'a t rouvé composé 

d e -48 d ' ac ide , qu 'on croit être 2 rappor ts , 32 

d'alcali et 72 d'eau. Sa réact ion alcal ine devrait 

alors être a t t r ibuée à l ' ac ide , l eque l , dans le fait , 

l 'exerce dans plus d 'une occasion. 

Fondu avec rapport tr iple d e souscarbonate 
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de soude , l 'acide borac ique reprend à ce sel son 

excès d'alcali et se consti tue en bi-sousborate , 

par lequel le carbonate est fixé dans son état neu 

tre . S'il n'y avait pas d 'union ce dern ie r sel lais

serait échapper la moit ié de son acide. La fonte 

consiste en 1 rapport de borate n e u t r e , 3 de 

carbonate neu t r e et 2 d'uxide de sodion sans 

eau. 

Phosphate de soude. On obt ient ce sel en dé

composant par du souscarbonate de soude le sur-

phosphate de chaux qui resuite du t ra i tement de 

la poudre d'os brûlés avec ce qu i est requis en 

acide sulfurique pour opérer u n e demie décom

position, Lo surphosphate obtenu est soluble dans 

l 'eau. On ajoute de l 'alcali aussi longtemps qu ' i l 

se forme u n précipi té et qu ' i l se dégage de l'a

cide carbonique . On filtre, on concent re et on 

fait cristalliser. La l iqueur doit ê tre ma in tenue 

alcaline ou r e n d u e tel le après chaque cristallisa

tion à cause que le sel n e u t r e se par tage chaque 

fois en sel avec excès d'alcali qu i se concrète 

et sel avec excès d 'acide qu i reste dissous. On 

peut aussi rapprocher le surphosphate de chaux 

en consistance de sirop épais , mêler avec la moi

tié de son poids de sel mar in et chauffer pour 

dissiper l 'acide hydrochlor ique. L'amélioration 

consiste à r ep rend re la soude du sel mar in p lu tô t 

que d u souscarbonate : le bénéfice n'est pas grand. 

Le phosphate de soude consiste en rapports égaux 

d 'acide phosphorique et de soude ; il cristallise 

avec 12 rapports d 'eau (Clark pré tend 12 î p , 

dont i l n e cède le de rn ie r d e m i - r a p p o r t qu ' a 
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u n e chaleur rouge . ) Ceux q u i r épugnen t à scin

der ce qu 'on n o m m e l 'atome indiv is ib le , le com

posent de 2 rapports d 'alcali et de 1 rapport d'a

c ide , celui-ci consistant en 2 rapports de phos

phore et S d 'oxigène. Le scindage consisterait à 

couper ces 3 rapports en 2 i p rapports. Il s'ef-

fleurit à l 'air et pe rd des quant i tés variables de 

son eau. Au feu et tel q u ' a u ba in de sable il la 

pe rd en ent ier . A l 'état d 'hydra te comme à celui 

anhydre il se liquéfie au feu. Il est soluble dans 

4 part ies d'eau froide et 2 par t ies d 'eau chaude. 

Le sel qu i séjourne dans les laboratoires où il 

est exposé aux émanat ions acides , qu i le r enden t 

n e u t r e , s 'humecte à l 'air. En subissant u n e cha-

' l eu r d ' i gn i t i on , il change de ca rac t è re , cristal» 

lise avec 2 rapports d 'eau de moins et précipi te 

en b lanc et à l 'état neu t r e le n i t ra te d ' a r g e n t , 

qu ' avan t l ' igni t ion i l aura i t précipi té en j a u n e 

et à l 'état d 'hemi-sousphosphate. On dit qu ' i l est 

devenu du pyrophosphate et son ac ide de l 'acide 

pyrophosphorique. Nous avons di t qu ' à u n e cha

l eu r rouge son acide éprouve le m ê m e effet. Il 

est possible q u e la cha leur en fait u n sel double 

et le par tage en deux sels encore ignorés à l 'état 

d ' isolement et dans l 'un desquels l 'acide aurait 2 

rapports d 'oxigène e t dans l 'autre , 3 rapports . Il est 

possible aussi q u e le calorique s'interpose entre 

le phosphore et l 'oxigène et p rend part à la sa

tura t ion de celui-ci . Il en résulterai t u n e sur

v ivance d 'énergie moins l a rge , mais plus intense 

e t qu i ferait que le sel pourrai t d'avec 10 rap

ports d 'eau déplacer la quan t i t é de calorique 
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que dans son état hab i tue l il peut seulement dé

placer d 'avec 12 rapports. Le pyrosel n'est pas 

efïlorescent. Le sel ordinai re cristallise d 'une so

lut ion ma in t enue à S", avec 8 rapports d 'eau. La 

cha leur restreint à ce nombre de rapports d 'eau 

sa faculté de déplacer du calorique d 'avec ce l i

qu ide . Dans u n e nouvelle solution et par u n e 

cristallisation faite à f roid , il r eprend 12 rapports 

d 'eau. 

Le phosphate de soude peut p r e n d r e u n second 

rappor t d 'acide en échange de 8 rapports d 'eau. 

On obt ient le surphosphate de la r éun ion de ses 

consti tuans prochains. 11 resuite aussi d 'une so

lut ion de phosphate neu t re assez concentrée pour 

que l 'excès faible d'alcali avec lequel le sel se 

re t i re laisse avec celui qu i reste rapport égal 

d 'acide en excès. Ce sursel cristallise t rès-bien 

d 'une solution où il se t rouve en rapprochement 

notable . Le phosphate neu t re forme avec rappor t 

égal de son correspondant à base de potasse u n 

sel double cristallisé , qu i cont ien t 17 rapports 

d'eau. 

Arseniale de soude. Ce sel résulte de la com

binaison di recte en t re ses consti tuans. On me t 

u n léger excès d'alcali. Il cristallise avec 12 r ap 

ports d 'eau. Le sel est très-sujet à s'effleurir à 

l 'a i r . Il est soluble dans k part ies d 'eau froide. 

Une solution saturée de ce sel qu 'à 1 8 — 2 0 J d e 

cha leur on abandonne à l 'évaporation spontanée 

jusqu 'à ce qu 'e l l e cristallise sans que la cha leur 

ba isse , dépose des cristaux d 'une au t re forme et 

avec moins d'eau, Ce sel n e s'efîleurit po in t 

6 
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à l 'a ir ; c'est u n e répé t i t ion de ce qu i arr ive au 

sulfate , au phosphate etc. du même alcali. L'ar-

seniate se forme en hi-arseniate lorsqu'on le sur

sature d 'acide jusqu 'à ne plus précipi ter avec le 

mur i a t e de baryte . Il se dépose des cristaux très-

gros et qu i sont hydratés par 4 rapports d'eau. 

Ce sel , é tan t dans son excès d 'acide saturé par 

d e la potasse , forme u n sel d o u b l e , l eque l , com

m e le même sel à acide complet de phosphore , 

cristallise avec 17 rapports d'eau. 

Sulfate de soude ; sel de Glauber. Ce sel est 

r encon t r é natif dans quelques sources d'eau salée 

et on le recueil le en abondance de la p répa ra 

t ion de l 'acide hydrochlor ique . Sous sa forme cris

ta l l ine ord ina i re et lorsqu'il peut se former dans 

u n e solution où pour le teni r dissous de la cha 

l eu r n e doit pas suppléer à u n trop g rand dé 

faut d ' eau , il cont ient 10 rapports de ce l iqu ide . 

A l 'air soc il perd la totalité de cet te eau. Comme 

son nombre de sel anhydre est 71 , 3 , il s'ensuit 

q u ' à l 'état d 'hvdrate complet il r enfe rme plus 

d ' eau que de mat iè re saline, Le nombre d u sel 

hydra t é est 161 , 3 . 11 cristallise à l 'état anhydre 

dans u n e solution saturée à 3 3 — 40 • et qu 'on 

m a i n t i e n t à ce degré . Le sel anhydre n'est pas 

assez énerg ique pour déplacer d'avec l 'eau à la 

fois la chaleur de 3 3 — 4 0 " de t empéra tu re et 

celle qu' i l doit représenter près de l 'eau lorsqu'il 

s'y uni t . C'est le cas d 'une affinité qu i se renverse 

a u feu et se ma in t i en t renversée. Le calor ique est 

davan tage at t i ré par l ' eau que l'est le sel anhy

dre . Les cristaux sont très-gros et ont u n e forme 
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part icul ière . Ils ne sont fusibles qu 'à u n e chaleur 

rouge intense et se ternissent à l 'air en a t t i ran t 

de l 'eau. Cet effet a été pris pour une efflores-

cence et a fait méconna î t re aussi longtemps l 'état 

cristallisé anhydre du sel. Sous avons les p remiers 

r econnu le sel anhydre dans un résidu d 'acide 

mur ia t ique qu i ne contena i t plus d 'eau et dans 

u n e solution saturée qu 'on cont inua i t de rappro

che r par la chaleur. Ce sel a été t rouvé à l 'état 

quasi-natif à Aranjuez près de Madr id , et a reçu 

le nom de Thenardi te . Gimbernat en avait déjà 

t rouvé de semblable en Suisse. 

A u n e tempéra ture au-dessous de 33", que l 'on 

con t inue d ' en t re ten i r , la solution saturée à 3 3 ' , 

où elle p rend le max imum de se l , dépose des 

cristaux q u i n e sont pas anhydres et ont u n e 

au t r e forme que les cristaux anhydres. Une troi

sième forme et un rappor t différent d 'eau sont 

pris par du sel o r d i n a i r e , lorsqu 'en vase clos et 

à u n e douce cha l eu r , on le t i en t que lque temps 

en fusion. Les cristaux ainsi obtenus n e s'effleu-

rissent pas à l 'air et n e se l iquéfient pas au feu. 

A l 'air l ibre la fonte dépose d 'abord du sel an 

h y d r e et ensuite du sel avec de l 'eau. La l iqueur 

r e s t an te , comme toutes celles où de l ' anhydra te 

et des hydrates inférieurs se sont formés , en 

refroidissant, se fige avec l'excès d 'eau qu 'e l le doit 

nécessai rement con ten i r , et p rend l 'aspect d 'une 

masse glaciale. On lu i a t t r ibue l a rapports d 'eau. 

Du sel surpropor t ionné d 'eau se forme lorsque 

d u sel ordinai re renfermé dans u n sac de toile 

est gardé dans u n l ieu frais; après quelque t emps , 

au l ieu de cristaux, on t rouve u n bloc de glace. 
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La solubilité du sulfate de soude dans l ' eau , 

depuis 0 ' j u s q u ' à 38", varie de 12 à §22. Elle dé

croît avec l 'élévation de la t empéra ture au-dessus 

de ce degré . Une solution saturée à ES' dépose 

à 50" u n sel avec moins d'eau que celui qu i avait 

été dissous. A ce degré de 150 la quan t i t é de sel 

n 'est plus q u e 262 de 322 qu'el le avait été à 

3 3 \ Une solution saturée à ce dern ie r d e g r é , 

é tan t garant ie de tout moyen de se débarrasser 

d e sa c h a l e u r , peut se refroidir jusqu 'à 0° où 

elle est sursaturée de 310 de sel l 'eau n e pou

van t à ce degré en p r end re plus que 12 sans 

déposer des c r i s taux , mais il suffit d 'un peu de 

vapeur qu 'e l le puisse t ransmet t re à l 'air ou d 'un 

corps po in tu qu i en soit app roché , pour que de 

suite elle cristallise. A u n degré moindre de sa

tura t ion le vide r ep rend ra i t l 'eau et ferait cris

talliser le sel. Dans un vase de ver re à surface 

p o l i e , et qu 'on laisse en parfait repos , u n e solu

t ion du sel dans poids égal d 'eau c h a u d e , reste 

éga lement sans cristalliser. A ce degré de satu

ra t ion l 'eau cont ient u n peu plus de la quant i té 

de sel dont à 1 8 ' de cha leur clic peut se char

ger. On doit ag i te r le vase ou faire communiquer 

la solution avec u n e surface po in tue pour que les 

cr is taux se forment. Dans un vase à surface i n é 

gale la cristallisation n 'a besoin d 'aucun secours: 

ce sont les mêmes condit ions que l 'eau reclame 

pour se congeler . Le sel effleuri auquel on veut 

res t i tuer l 'eau qu ' i l a cédée à l 'air ne la r eprend 

que l e n t e m e n t , tant son pouvoir de déplacer du 

calor ique d 'avec l 'eau est faible. La fusibilité si 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 65 ) 

Facile de l 'hydrate à 10 rapports est due à cet te cau

se. Du sel sort d 'hydratat ion d'avec au t an t moins 

d 'eau que la tempéra ture est plus é levée, et en t re 

e n solution avec l 'eau q u e sa re t ra i te a laissée l ibre. 

Le sel de Glauber provenu de sources salées est 

t roublée dans sa cristal l isat ion, et circule dans le 

commerce sous le nom de sel d'Ebson sec. 

Sursulfate de soude. Ce sel forme le résidu de 

l 'acide hydrochlor ique à la prépara t ion d u q u e l , 

pour sauver le matras ou la c o r n u e , on a em

ployé rapport double d 'acide sulfurique. On le 

compose de toutes pièces en réunissant l égèrement 

à chaud 7 parties de sulfate de soude dépouil lé 

d'eau avec 5 part ies d 'acide sulfurique concen t ré . 

L'eau de l 'acide est plus ou moins complè tement 

déplacé par le sel et vaporisée par la chaleur. On 

renforce la chaleur jusqu 'à a t te indre le rouge ob

scur. La mat iè re présente alors u n e fonte égale. 

On laisse refroidir, On pré tend que cette fonte 

est du sel anhydre et on dit qu 'à la distillation 

elle donne de la vapeur concrète d 'acide sulfu

r ique ; elle pourra i t tout au plus donner d u gaz 

de cet acide q u i , en faible pa r t i e , se concrè te 

en s 'adjoignant l 'eau de l ' a i r , mais en g rande 

par t ie et faute d'assez de cette eau s 'échappe ou 

fait éclater l 'appareil. La vapeur concrète est de 

l 'hemihydrate . Le demi-rapport d 'ac ide qu i de 

vient sans eau se par tage en acide sulfureux et 

en gaz oxigène. Si le sursulfate de sonde étai t 

a n h y d r e , l 'acids anhydre n ' au ra i t pas de motif 

de se retirer. Ce sursulfate peut se const i tuer avec 

excès double d 'acide et alors à la dist i l lat ion don-

G* 
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ner de l 'acide sulfurique fumant : i c i , cet acide 

n e doit se séj arcr que d 'un sel; dans sa prépa

ra t ion o rd ina i re , il qui t te un oxide. Une port ion 

de l 'acide est néanmoins toujours décomposée. Le 

sulfate de soude re t ien t beaucoup moins forte

ment que celui de potasse, l 'acide qui le sursa

ture . Dissous dans l 'eau et chauffé j usqu'â l 'ébul-

l i t i o n , i l cristallise , au re tour du froid, avec une 

quan t i t é d'eau qu i n 'a pas encore été définie. Les 

cr is taux non seulement se ma in t i ennen t secs à 

l ' a i r , mais même s'y efileurissent, ce qu i ind ique 

qu' i ls ont plus d 'un rapport d 'eau. Le sursulfate 

effleuri de soude est employé à faire du v ina igre 

absolu avec l 'aeetate de même effleuri de son 

alcali : il reste rapport double de sulfate de soude 

anhydre . 

Sulfite de soude. Ce sel est obtenu lorsque du 

sulfite de chaux est broyé avec du souscarbonate 

de potasse ou le sursulfite de soude , dont il sera 

à l ' instant p a r l é , r e n d u simple par rapport égal 

de soude caustique. On fait cristalliser hors du 

contact de l 'air. Les cristaux de ce sel se dissol

ven t dans 4 parties d 'éau froide et moins d'égale 

par t ie d 'eau chaude . Thomson lui at tr ibue 7 r a p 

ports d 'eau. En chargean t ce sel de tout le sur

croit d 'acide qu'i l peut p rendre ou en sursatu

r a n t au complet le souscarbonate de soude du 

m ê m e ac ide , on a un sel également cristallisé mais 

qu i ne réagi t point en ve r tu de son excès d 'acide. 

C'est du bi-sulfite. Ce sel, chauffé avec rapport 

égal de soufre, laisse échapper son second rap

port d 'acide et devient du surhyposulfite, qui se 
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concrète en de très-gros cristaux. Le même sel 

est obtenu de réchauffement d u sulfite neu t re 

avec rapport égal de soufre. On peut alors con

cevoir q u e du sulfure simple se forme et que les 

deux sels cristallisent sans se séparer. Une troi

sième méthode est de t ra i ter du surhydrosulfure 

de soude avec du gaz acide sulfureux jusqu 'à ce 

que ce gaz ne soit plus décomposé , ce qu 'on re

connaî t à la réappar i t ion de son odeur. Les deux 

rapports d 'oxigène de l 'acide sulfureux se com

binen t avec les deux rapports d 'hydrogène de 

l 'acide hydrosuif u r ique , le soufre du premier acide 

se dépose en ent ier et celui de la moit ié seule

m e n t du second acide reste avec l 'alcali 1 r a p 

por t de soufre auquel se jo in t un au t re rapport 

d 'acide sulfureux. Ces effets sont produits conco-

mi t ammen t et non successivement, car alors du 

sulfure simple devrait pouvoir subsister sans être 

ma in t enu en composition par un autre sel. Du bi 

sulfure de soude fait avec cet alcali à l 'état caus

t i que prend de l 'oxigène à l 'air et se forme en 

hvposulfite dans son const i tuant hydrosulfure com

m e il l'est déjà dans son autre consti tuant. L'hy-

posulfite de soude se forme en carbonalo-hypo-

sulfite dans u n e circonstance où l 'on ne se serait 

pas a t tendu à cette formation. On in t rodui t dans 

u n e solution d'hyposuliite de l 'acide carbonique 

jusqu 'à ce qu ' i l cesse d 'ê t re re tenu. Le l iquide 

n'est aucunement t roublé : cependant , si l'on chauf

fe, de l 'acide sulfureux se dégage et du soufre 

se dépose. Si la solution a été u n peu concentrée , 

on obtient des cristaux dont la solut ion, en ajou-
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tant u n ac ide, est partagée en soufre qui tombe 

au fond et en acides sulfureux et carbonique qui 

se gazéifient. Avant réchauffement, la portion 

déplacée de l'acide hyposulfureux existait sans dé

composition dans le liquide à côté du carbonato-

hyposulfite ; l'acide carbonique n'aurait pu s'y 

maintenir condensé. L'objet de l'expérience avait 

été de voir si les hvposulfites étaient des sulfu-

ro-sulfites, dans quel cas la moitié du soufre ap 

partenant au sulfure paraissait devoir être pré

cipi té par l'acide carbonique. 

Surhyposulfate de soude. Ce sel est persistant 

à l'air; il se forme en gros cristaux. On l'obtient 

en décomposant, soit par le souscarbonate de soude 

le sel correspondant de manganèse sur lequel 

l'acide hyposulfurique est formé, soit par le sul

fate de Soude, l'hyposulfate de baryte. 11 cristal

lise avec 2 rapports d'eau. Il est aisément soluble 

dans l'eau. Sa solution dissout le chlorure d'argent 

qui vient d'être préparé. 

Surhydrosulfure de soude; bi-hydrosulfate de 

soude. Ce sel est fréquemment obtenu dans la 

décomposition du sulfate de soude par le char

bon et la reprise de son soufre pa r la chaux. Il 

cristallise avec 6 rapports d'eau. On le considère 

comme du sulfure à métal réduit engagé avec 

rapport égal d'hydrogène, l'atome étant repris 

du métal; aussi, comme de l'hydrosulfate de sul

fure à métal réduit. Il attire l'humidité de l'air 

et se dissout dans l'alcohol. En solution concen

trée et à chaud , il forme avec la solution, éga

lement concentrée et chaude, de l'égal de son 
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contenu en soude , ajoutée à l 'état caus t ique , de 

l 'hydrosulfure s imple , l eque l , par le refroidisse

ment des l igueurs mêlées , cristallise en s'adjoi-

gnan t 4 rapports d'eau. Ce sel se consti tue en sim

ple et en engagement avec du carbonate de soude 

lorsque dans u n e solution de souscarbonate on 

fait ar r iver de l 'acide hydrosulfurique. Quand le 

souscarbonate est exactement propor t ionné en 

sousscl il ne se dégage point d 'acide carbonique . 

Le sel double est d 'une composition beaucoup plus 

stable que celui simple. Le carbonato-liydrosul-

fure n e se forme que par la voie h u m i d e ; à sec 

et lorsque sur du souscarbonate r e n d u incandes

cent on fait c irculer de l 'hydrogène sulfuré , l'a

c ide ca rbonique est expulsé et quat re fois son 

équiva lent en hydrogène sulfuré le remplace. Le 

souscarbonate , pa r la saturation de son alcali l i 

b r e , dev ien t du c a r b o n a t e , lequel au feu se 

décompose en souscarbonate, est de nouveau com

posé en carbonate et ainsi de su i te , jusqu 'à ce 

qu ' i l soit totalement décomposé. L'hydrosulfure 

p r e n d u n second rapport d 'hydrogène sulfuré. La 

formation d u surhydrosulfure à ce degré de cha

leur i nd ique que ce sel n'est pas décomposable par 

le feu. Le bi-sulfure hydrogéné de sodion fourni t 

nécessairement avec l 'eau du bihydrosulfure de 

soude. On dirai t même q u e la combinaison si sin

gul ière de l 'hydrogène sulfuré avec le sulfure de 

sodion ou plutôt du soufre hydrogéné par rappor t 

double avec rappor t simple de sodion pré lude à la 

formation possible de ce sel et a cette formation 

pour but . L'hydrosulfure simple resuite aussi du 
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sel correspondant à base de chaux qu 'on décom

pose par du souscarbonate de soude. 

Seieniate de soude. Ce sel cristallise sans eau 

et avec les mêmes rapports variés d 'eau q u e le 

sulfate de son alcali. 11 affecte aussi les mêmes 

formes cristallines. En ou t re , sa solubilité diffé

r e n t e dans l 'eau suivant les tempéra tures est éga

lement la même q u e celle de ce s e l , de sorte 

qu ' on peu t d i re que l ' isomorphie est complète 

en t r e les deux sels. On obt ient le seieniate de 

soude en faisant déflagrer du selène avec le n i 

t ra te de son alcali. On p r e n d rappor t égal des 

deux ; il s 'échappe de l 'oxide d'azote. Le produi t 

de la déflagration est dissous dans l 'eau chaude 

et mis à cristalliser. L'acide hydroehlor ique forme 

avec ce seieniate u n e eau pseudo-regale capable 

de dissoudre jusqu 'au p l a t i n e ; cela prouve com

b ien dans cet acide le de rn ie r rappor t d 'oxigène 

est moins déplacé dans son calor ique que l'est 

le même dern ie r rappor t d 'oxigène dans l 'acide 

sulfurique. On doit concevoir que le mé lange 

consiste en sur-chloro-selcni ï te de soude. 11 en 

resuite encore que l ' isomorphie n ' a r i en à faire 

avec le calor ique qu i est contenu dans un corps 

et q u e l 'oxide qu i est salifié par u n acide ne 

déplace d u calor ique q u e d'avec le radica l de 

l 'acide et non d'avec l 'oxigène qu i acidifie ce 

radical . L'acide selenique forme éga lement de 

l 'eau pseudo-regale avec le mur i a t e de soude. 

Le nombre de ce sel sans eau est 9 5 , S. 

Bromure de sodion. Combinaison de l 'acide bro

mique radical avec la soude ; on t rouve ce sel 
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dans l 'eau de la mer don t le faible contenu en 

potasse est saturé pa r l 'acide radical de l 'iode. 

C'est de ce sel , oxigené dans son acide radical 

p a r le ch lo re , qu 'on obt ien t le brome. II cristal

lise avec A rapports d 'eau. L'acide hydr iodique 

le décompose comme son hydrae ide décompose 

les chlorures , d 'où resuite q u e dans la mer il 

est nécessairement à base de soude q u a n d il lie 

peu t l 'être à base de potasse. On peut dire q u e 

la décomposit ion se fait par affinité doub le , sa

voir , celle de l 'acide radical d u brome avec l'oxi

de et celle de l 'acide radica l du chlore avec l 'eau. 

Le ch lo re , comme nous avons v u , chasse le bro

me et le b r è m e chasse l ' iode. 

Chlorure de sodion; sel mar in . Ce sel se r en 

contre en grande quan t i t é dans la na tu r e ; il est 

dissous dans l'eau de la mer et dans celle des 

fontaines et sources salées ; concret et en gros 

b locs , dans le sel de roche . On le dépure par la 

so lu t ion , et la cristallisation à chaud. Il est exac

t emen t aussi soluble dans l 'eau froide que dans 

l 'eau chaude ( 3 7 et 100 ) et ne saurait ainsi cris

talliser que d 'une solution qu i cont inue d e per

dre de l 'eau. Les cristaux sont d 'au tan t plus gros 

qu ' i ls se forment à u n e t empéra ture plus élevée. 

C'est pour cela que les raffineurs qu i venden t à 

la mesure ferment toutes les issues de l 'usine. 

Une vapeur d 'eau plus dense repose alors sur la 

saumure et en élève le degré d e chaleur. Pour 

l 'usage de la table et des laboratoires , on ré

dui t le sel en poudre et on le lave à l 'eau bouil

lante , qu i le débarrasse des sels à base de chaux 
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et à base de magnésie . On fait dissoudre le sel 

res tant dans de l 'eau et on le t ra i te avec u n e so

lu t ion de souscarbonate de soude sortant de cal-

c ina t ion , jusqu 'à ce que la l iqueur cesse de b lan

chir . La chaux et la magnésie sont précipitées à 

l 'état de souscarbonates. On filtre et sous u n e agi

ta t ion cont inuel le on évapore jusqu 'à siccité ou 

on cristallise. Le sel cristallise sans eau ; cepen

d a n t , à u n froid de 10 à 12>, il cristallise de sa 

solution saturée avec 6 rapports d 'eau e t , à un 

de 12 à 15" , avec h rapports. Par u n froid crois

sant ces cristaux s'efneurissent et par u n froid dé

croissant ils s 'humectent . Ces effets ont aussi l ieu 

à l 'abri de l ' a i r , ce qu i prouve que l 'un n e dépend 

pas d 'une retrai te de l 'eau et l 'autre, pas d 'un accès 

de ce l iquide. Ils sont produi ts sur la glace du 

sel et non sur le sel l u i -même , qu i n 'exerce au

cun pouvoir de condensat ion sur l ' eau , n ' é tan t 

point hydra table par ce l iquide . La glace se con

gèle avec le sel et éprouve de sa par t une mo

dification dans sa forme. On peut même dire que 

la concrét ion de la glace dé te rmine celle du sel, 

ca r celui-ci n e peut se concre ter q u ' e n perdant 

de l 'eau et non en en recevan t qu i a pe rdu de sa 

chaleur . L ' ammoniaque d o n n e aussi une forme 

par t icul ière à l 'eau avec laquel le elle cristallise; 

le c h l o r e , le b r o m e , tous corps q u i n 'ont pas 

d 'hydrate a v o u é , font de m ê m e ; d 'autres sels an

hydres pourra ient b i en éga lement le faire : ce 

sont des solutions convert ies en cristallisations. 

Ces corps adhè ren t t rop fa iblement à l 'eau pour 

en être hyd ra t é s , mais trop for tement pour s'en 

séparer au momen t où l 'eau se congèle . 
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Le sel mar in a des usages nombreux et im-

portans. Il fournit d i rec tement l 'acide mur i a t i -

t ique et le c h l o r e , indirectement, le mur ia te d 'am

mon iaque et le souscarbonate de soude. On l 'em

ploie à la salaison des substances végétales e t 

animales. Il produi t cet effet en fixant l 'eau à 

l 'aide de laquelle la substance aurai t du se cor

rompre . On le donne aux bestiaux qu 'on engraisse , 

pour les engager à boire. On l'a proné comme 

engrais ( excitant à la végétat ion ). Je ne connais 

pas d e cas où son usage en agr icul ture n e doive 

produi re le plus grand mal. On le r épand dans 

les fours où de la poterie est en cui te . Sa v a p e u r , 

décomposée par la silice et l ' a lumine , couvre les 

pots d 'un endu i t vi t reux. On n ' e n emploie pas 

d 'aut re pour verni r le grez. Le nombre du sel 

mar in est 5 8 , 7. 

Chlorure de soude; mur i a t e oxigené de soude. 

Ce sel n 'est différent que par la na tu re de son 

alcali du sel qu i est contenu dans l 'eau de j a 

ve l le ; il resuite d 'une solution de 15 parties de 

souscarbonate de soude dans 40 parties d 'eau, qu 'on 

charge du chlore que d é g a g e , à u n e cha leur mo

d é r é e , le mélange de 2 part ies de suroxide de 

m a n g a n è s e , en poudre f i n e , et de 6 par t ies 

d 'acide hydrochlor ique di lué de 2 part ies d ' e a u : 

on a d u carbonato-chlorure l iquide . On le p r é 

parc aussi en décomposant du chlorure de chaux 

par rappor t double de carbonato-souscarbonate 

de soude : IJJ rappor t d 'acide passe à la chaux 

e t forme de la c r a i e , 1 ent ier reste avec les 2 

rapports de soude , et 1 rapport de chlore s'y jo in t j 

7 
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d e p lu s , en agi tant du sous-chlorure de chaux 

avec rappor t égal de carbonate neu t re de soude 

dissous dans 1S parties d'eau. Le carbonate cède 

à la chaux la moit ié de son acide et en reprend 

tout le chlore. En p renan t rapports égaux de 

chlorure de chaux e t de souscarbonate de soude , 

on a d u chlorure de soude simple et du sous

carbonate de chaux : c'est le sel r épondan t au ti

t re de l 'article. On l'a aussi et par un procédé 

plus économique en mêlan t avec la chaux dans 

laquel le est in t rodui t le chlore pour le souschlo-

r u r e de cette t e r r e , rappor t égal de sulfate de 

soude. C'est alors par la soude et non par la chaux 

que le chlore est fixé ; a u t a n t , si pas m i e u x , vaut 

de décomposer le ch lorure d e chaux par le même 

sulfate de soude. 

Nitrate de baryte. Sel qu ' on peut obtenir en 

décomposant au feu le sulfate de baryte par le 

n i t ra te de soude. On enlève le sulfate de soude 

p a r de l 'eau t iède ac idinulée par de l 'acide n i t r i 

q u e , lequel acide déplace le n i t ra te d'avec l 'eau. 

Il est soluble dans 12 1 /2 parties d 'eau froide et 3 

par t ies d 'eau chaude . Ce sel , décomposé dans son 

ac ide par le feu , fourni t l 'oxide de bar ion un i à 

1 / 2 rappor t d 'oxigène. Chauffé en contact avec du 

gaz ox igène , celui-ci en p rend u n second demi -

rappor t et se consti tue en suroxide, l eque l , en 

t ransmet tan t sonsurox igène à l ' eau , donne nais

sance a u suroxide de ce l iquide. Le n o m b r e de 

ce sel est 130, 6. 

Souscarbonate de baryte; w i the r i t e de la na

ture . On obt ient ce sel en u n i o n avec le sulfate 
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de sa terre lorsqu 'un mélange de ce sulfate avec 

le souscarbonate de potasse est ramoll i au f eu ; 

on l 'obtient aussi et alors en i so lement , mais 

longtemps mêlé avec d u sulfate indécomposé , 

lorsque le mémo mélange est t ra i té au feu avec 

assez peu d'eau pour que le sulfate de potasse 

puisse se conercter à mesure qu ' i l se forme : c'est 

la concrét ion de ce sel qu i dé te rmine la décoin-

position. On l 'obt ient exempt de mélange en 

broyant le sulfure simple de baryte avec le sous

carbonate de potasse, l 'un et l 'autre absolument 

exempts d ' e au , et en abluant pour enlever le sul

fure de potasse qu i , pa r l ' e a u , est formé en 

hydrosulfito - hyposulfite. Le souscarbonate de la 

n a t u r e est e n beaux cristaux. Le souscarbonate 

de l 'art est utilisé pour la prépara t ion de la p lu 

pa r t des autres sels de baryte . Chauffé jusqu ' au 

blanc avec i ; i o de poudre de c h a r b o n , la mo i 

t ié de l 'oxigène de son acide passe à ce com

bustible et forme de l 'oxide de carbone en rédu i 

sant l 'acide l u i -même à l 'état de cet oxide. Il 

reste de l 'oxide de bar ion anhydre . Le nombre 

d u souscarbonate est 0 8 , 6. 

Cyanite de baryte. Pour obtenir ce sel on dé

laie dans l 'eau de la baryte caust ique fondue 

e t on in t rodui t jusqu 'à saturation du gaz cya-

n e ; \\i rapport d 'eau par tage ses constituans 

en t re deux demi-rapports de cyane , d'où r e su l t edu 

cyanito-hydrocyanate. On décompose le dern ier 

d e ces sels à l 'aide de l 'acide carbonique et on 

enlève l 'eau au premier par le moyen de l 'alco-

hol. Il se dépose des cristaux de cyanite. Le rap-
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p rochement du l iquide par la cha leur dé termi

ne ra i t u n changemen t de composition de l 'acide 

cyaneux : de l 'acide carbonique et de l 'ammonia

q u e seraient formés. La baryte deviendra i t du 

souscarbonate. Ce sel est employé à la préparat ion 

d 'autres cyanites. Son nombre est 1 0 3 , 6. 

Sulfate de baryte; spath pesant. Sel insoluble 

dans l 'eau et que la na tu re offre cristallisé. L'a

c ide sulfurique concent ré le dissout à la faveur 

de l 'ébullition ; pa r le refroidissement u n e par

t ie d u sel cristallise e t , pa r le d i luement de l'a

c i d e , il se sépare totalement. Le n o m b r e de ce 

sel est 1 1 6 . 6. 

Jlyposulfate de baryte. Nous avons déjà dit par 

quel le complicat ion de procédés le sel corres

pondant à base de manganèse , qu i avec la ba-

rvte dissoute dans l 'eau fournit ce sel , est généré . 

L'hyposulfatc de baryte cristallise avec, 2 ou 4 

rapports d 'eau suivant qu ' i l résulte d 'une solution 

saturée qui se refroidit ou d 'une q u i se salure 

pa r la vaporisation spontanée de l 'eau. Le sel à 4 

rapports d 'eau en cède 2 à l 'air. Cette per te d 'eau 

n e lui ô tepas sa forme et ne le fait, pa r conséquent , 

pas efïlenrir. Si ses par t ies é ta ient mobi les , il 

p rendra i t la forme d u sel à 2 rapports ; celui-

ci est inal térable à l ' a i r , et l 'eau semble y tenir 

à la consti tution d u sel , puisqu 'en voulant l'ex

pulser par la cha leu r , l 'acide sulfureux quit te 

le sel dans le rapport que l 'eau se vaporise. 

Chlorure de barion ; mur ia te de baryte. Ce sel 

est obtenu lorsqu'on fait fondre au feu un mé

lange de rapports égaux de chlorure de calcion 
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et de sulfate de baryte. On pulvérise la fonte et 
on la broie avec la quant i té d 'eau boui l lante r i 
goureusement requise pour dissoudre le chlorure 
d e barion. On filtre aussitôt et on laisse refroi
dir. Le sel cristallise avec 2 rappor ts d 'eau. On 
peu t aussi décomposer le souscarbonato-sulfate 
de baryte par de l 'acide hydroch lo r ique , f i l t rer , 
rapprocher et faire cristalliser. A froid, ce sel 
se dissout dans u n peu plus do 2 parties d ' eau ; à 
c h a u d , dans 1 1 li part ie . L'acide hydrochlorique le 
déplace d'avec l 'eau; nous avons vu que l 'acide 
n i t r i que produi t un semblable effet sur le n i t ra te 
de baryte. Le nombre de ce sel est 1 2 2 , dont 
18 appar t i ennen t à l 'eau. 

Chlorile de haryie. Ce sel se forme lorsque d e 
la baryte caust ique est saturée par de l 'acide 
chlor ique l iquide ; il cristallise avec rappor t égal 
d 'eau. Clienevix a le p remie r obtenu ce sel pa r 
des voies indirectes ingénieusement combinées. 
Avant qu 'on eut connu le moyen d 'enlever la 
potasse au chlori te de cet alcali par le moyen 
du fluate de sil ice, on se servait souvent du chlo
r i te de b a r y t e , qu 'on décomposait par l 'acide 
su l fur ique , pour se procurer l 'acide chloreux. 

Nitrate de strontiane. On obt ien t ce se l , comme 
celui correspondant à base de b a r y t e , par le 
t ra i t ement à u n feu de fusion du sulfate nat i f 
de s t ront iane avec le n i t ra te d e potasse. Le n i 
trate de s t ront iane est enlevé à l ' e ru bouil lante , 
dans par t ie de laquelle il estsoluble. O.i pour 
ra i t à la r igueur substi tuer le n i t ra lc de cht ux à 
celui d e potasse. On aura i t u n sulfate b i e n moins 

7* 
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solublc encore q u e celui de potasse, mais cette 

substitution n'est pas requise pour le succès de 

l 'expér ience. Ce sel cristallise sans eau et avec 5 

rapports d'eau. On n e sait ce qu i l 'oblige à p r e n 

d r e cette eau. Son penthydratc s'effleurit à l 'air. 

Le sel anhydre se dissout dans 5 parties d 'eau 

froide ; nous venons de dire dans combien d 'eau 

chaude il se dissout. 11 te int en rouge la flamme 

des bougies dont la mèche en est saupoudrée ; 

a u théâ t re on l 'emploie pour les feux rouges : 

40 n i t r a t e ; 13 soufre ; 15 chlori te de potasse; 4 

sulfure d 'ant imoine . Il en t r e dans la composition 

des feux d'artifice. Le nombre d u sel anhydre 

est 106. 

Sulfate de strontiane; celestine. Ce sel , dont 

on re t i re la s t ron t i ane , possède tous les caractè

res d u sulfate de baryte. On le rencont re assez 

f r é q u e m m e n t , et aussi chez n o u s , à l 'é tat cris

tallisé. Il se dissout dans l 'acide sulfurique bouil

lan t et s'en sépare par le d i luement de l ' ac ide ; 

o n le c h a n g e , par les mêmes moyens que la ba

r y t e , en d'autres na tures de composit ion, de sorte 

q u e tout ce qu i a été dit du dern ie r su l fa te , est 

applicable au premier . On s'en sert comme flux 

dans les soudures fortes. Son nombre est 92. 

Surliyposulfite de strontiane. Ce sel resuite de 

la décoloration complète du sulfure de sa base 

dissous dans l ' eau , par le gaz acide sulfureux. 

I l cont ient rappor t double d 'acide et cristallise 

avec ¡5 rappor ts d 'eau qu 'à u n e chaleur de B0-

6 0 ' , il laisse échapper sans se décomposer. Il est 

soluble dans 4 parties d 'eau froide et 1 3/4 P a r " 

t ie d 'eau chaude . 
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llyposulfate de strontiane. Ce sel cristallise avec 

h rapports d'eau. Ses cr is taux, qu i sont t rès-gros , 

se dissolvent dans h iji parties d 'eau froide e t 

1 172 par t ie d 'eau chaude . 

Nitrate de chaux. C'est à la base de ce sel q u e 

l 'ac ide n i t r ique s 'unit en se formant. L'eau de 

l 'hydrate de chaux enlève d u calor ique à l 'oxi

g è n e et l 'aide à se combiner avec l 'azote. Ces 

d e ce s e l , décomposé par le sulfate ou le sous

carbona te de potasse, qu 'on re t i re la plus forte 

pa r t i e du salpêtre d i t d 'Europe. Le n i t r a t e de 

chaux cristallise difficilement à cause que sa les

sive at t i re avec force l 'humidi té de l ' a i r ; il est 

soluble dans le quar t de son poids d 'eau froide 

et dans poids égal d'alcohol chaud. Après avoir 

a u feu l âché assez de son oxigène pour être d e 

l 'hyponi t r i to-ni t r i te , il r épand une lueur pâle dans 

l 'obscuri té : c'est le phosphore de Balduin. 

Souscarbonate de chaux. Ce sel se t rouve très-

abondammen t et sous différentes formes dans la 

na tu re . Il est t rès-bien cristallisé dans le spath 

calcaire. On l 'obt ient par l ' a r t , en poudre t rès-

fine , lorsqu'on décompose un sel soluble et pa r 

fa i tement neu t r e de chaux par u n e solution di

luée d e souscarbonate d'alcali sortant d 'avoir 

é té calciné. On verse le sel alcalin dans le sel 

calcaire. Le versement opposé laisserait à la chaux 

la faculté de r e p r e n d r e de l 'alcali u n excès 

d'acide carbonique avec lequel elle se concre-

terait . On aurai t u n e poudre ent remêlée de grains 

sabloneux. On aurai t encore ces grains si le sel cal

caire avait un excès d 'acide ou le sel a lca l in , plus 
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d 'acide qu 'à son état de soussel, car alors l 'acide 

carbonique excédant formerait les grains. Le pré

cipi té doit avoir la même finesse que le souscar

bona te de magnésie bien fait. On édulcore le 

précipi té et on le projeté en trochisques pour 

le faire plutôt secber. La chaux se dis t ingue des 

deux terres a lca l ines , dont nous avons fait con

na î t r e les s e l s , en ce qu ' au feu elle cède son 

acide carbonique. C'est u n e d iminut ion d 'énergie 

fort notable. Elle y cède aussi l 'eau de son hy

drate . On s'est prévalu de ce t te circonstance pour 

se procurer de la chaux pure . On chauffe celle 

des variétés natives de son souscarbonate qu i est 

la plus commune sur les l i e u x , dans des fours 

construits pour cet usage. Tassé en vase suffisam

m e n t résistant et he rmé t iquement fermé et chauffé 

jusqu ' au rouge . in tense , le souscarbonate de chaux 

garde forcement son acide et se ramoll i t en u n e 

masse qui imi te le marbre blanc. Ce se l , out re 

ses usages pour faire de la c h a u x , sert presque 

exclusivement à fournir l 'acide carbonique em

ployé dans les laboratoires et les usines. Le 

n o m b r e du souscarbonate de c h a u x , en rappor

t a n t l 'atome à son a c i d e , est 101 . C'est d u car

bonate neu t re , sans existence incombinée , lequel 

est ma in t enu en composition par un second rap

port d e chaux. 

Le souscarbonate de chaux u n i par rapport 

égal à du souscaiboiiate de soude ou le carbo

na te neu t re de chaux un i à du carbonate neut re 

de soude ( on n 'a pas défini ce que c'esi ) et 

hydrate par 12 îapports d ' eau , forme le minéra l 
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cristallisé qu 'on nomme Gay-Lussite. ( Gay-Lus-

sacilc. ). Ce sel double est soluble dans l 'eau sans 

décomposition. Il laisse au feu échapper son eau 

d 'hydrata t ion, et le sel anhydre , lorsqu'on tente de 

lu i res t i tuer l ' e au , se par tage en ses consti tuans 

prochains . Il aura au feu perdu de l 'acide carboni

q u e en même temps que de l 'eau. Le souscarbonate 

de chaux forme de plus u n sel double cristallisé 

avec rappor t égal de souscarbonate de baryte. 

Carhonite de chaux. Ce sel se t rouve natif dans 

le r è g n e végétal et se forme chaque fois que d e 

la chanx et de l 'acide ca rboncux , soit l ibres , soit 

e n g a g é s , se r e n c o n t r e n t , car l 'acide carboncux 

préfère la chaux à toute au t re base e t , réc ipro

q u e m e n t , la chaux préfère l 'acide carboneux à 

tout aut re acide. Le carboni te de chaux est lu i -

m ê m e insoluble dans l 'eau. II re t ient en se for

m a n t rappor t égal de ce l iqu ide ; mais il s'en dé 

pouil le au feu. A u n e cha leur incapable de dé 

composer le souscarbonate d e chaux il laisse peu 

à peu et sous une forte agitat ion de la mat ière 

échapper le const i tuant oxide de son acide et se 

t ransforme en souscarbonate. 

Phosphato - sousphosphate de chaux. Parmi les 

propor t ionnemens nombreux que la chaux forme 

avec l 'acide phosphor ique , celui d'où resuite ce 

sel est le plus souvent employé en chimie et ainsi 

le plus intéressant à connaî t re . Il forme la par t ie 

des os indestruct ible par le feu ou ce qu 'on n o m 

m e les os calcinés à b lancheur : c'est le phuspho-

r i t e de la na tu re . Les 8 G / 1 0 0 des os en sont for

més. Son nom dit qu ' i l consiste en rapports égaux 
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de phosphate neu t re et de sousphosphate. Sa com

position répond à du phosphure de calcion dont 

le mêlai aurai t été oxidé et le combustible relat if 

acidifié par l 'oxigène. Nous avons di t que le phos

phore gagne u n qua r t en capaci té de saturat ion 

en s'unissant à des corps absolus ou pe rd u n quar t 

en cet te quali té en s 'unissant , lui ou ses dérivés 

composés, à des corps na t ivement relatifs ou ar

tificiellement rendus tels. On dirai t q u e pour la 

formation des os le calcion et le phosphore sont 

composés de leurs élémens et conjoints à l 'état 

rédui t . Le phosphore n e saurait avoir d 'aut re 

or igine que sa formation actuelle dans les os 

des animaux. 

La te r re des os , comme tout autre phosphate 

de chaux , est prise en solution par tous les acides 

qu i avec la chaux forment des sels solubles. L'a

cide hydrochlor ique est presque toujours employé 

à cet usage. 11 se forme du chlorure de calcion 

et du surphosphate de chaux. Le sel d o u b l e , ac i 

do-neu t re , quand on n 'a pas mis d'excès d'acide 

et qu 'on a procédé à chaud et avec u n acide 

concen t ré , se p r e n d , par le refroidissement , en 

u n e masse cristall ine h u m i d e , parcourue de longs 

cristaux et qu i n ' a t t i re pas davantage d'eau. Ce sel 

se fige de même dans la l iqueur d 'enlèvement 

de la terre d'os à la gelat ine ou au charbon animal 

dans le procédé où on cherche à isoler ces corps. 

Le phosphato - sousphosphate surproport ionné 

d 'acide phosphorique est pa r l u i -même cristal-

lisable. On l 'obt ient en décomposant dans son 

const i tuant neu t re l 'hemi-soussel par de l 'acide 
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su l fu r ique , lequel se concrète avec la chaux 

enlevée et laisse l iquide le surphosphate. C'est d e 

ce sursel, décomposé dans son excès d 'acide p a r 

le c h a r b o n , qu 'on re t i re le phosphore , et c'est 

encore à lui qu 'on enlève l'excès d'acide pour 

le transférer à la soude dans la préparat ion d u 

phosphate de cet alcali. Il pourra i t avoir d 'au

tres usages. 

Le sousphosphate de chaux est t rouvé na t i f e t 

sous forme cristall ine dans le minéra l n o m m é 

apat i te . 

Arseniale de chaux.' C'est le pharmacol i the des 

minéralogistes. 11 cont ient S rapports d 'eau et se 

présente en cristaux isolés ou en masses cris

tallines. 

Sulfate de chaux; gypse. Le sulfate de chaux 

est un minéra l f réquent et qu 'on rencont re cris

tallisé et t ransparent ou en masses informes et 

opaques ; c'est alors le plâtre . Hors dans l ' es

pèce qu 'on n o m m e anhydr i te où il est sans eau 

i l cont ient 2 rapports de ce l iquide . On peu t au 

feu le dépouil ler de son eau. La glauberi te est 

d u sulfate de soude u n i à rapport égal de su l 

fate de c h a u x , l 'un et l ' au t re anhydres ; on le 

r encon t re en beaux cristaux. Le nombre d u gypse 

est 8 6 , 5. 

Surhyposulfite de chaux. Ce sel est d u sursul

fite sulfuré , ou b ien du sursulfuro-sursulfite, com

posés qu i peuvent coexister connue coexistent l'hy-

drosulfure et l'hyposulfite. Il présente le phéno

mène très-indicatif pour la na ture de ces sortes 

de sels, qu 'à 60" de cha leur i l se par tage en 
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soufre et en sulfite. Le second rapport d 'acide 

sulfureux déplace d'avec la chaux ce combustible 

ou le laisse échappe r , et dans l 'un comme dans 

l 'autre cas il se met en possession non partagée 

de cet te terre . La t endance à la concrét ion con

cour t à cet effet. Le sel cristallise avec 4 rap

ports d'eau. Il est persis tant à l 'air jusqu ' à 40° 

de chaleur, qu i le font effleurir. Il est soluble dans 

poids égal d 'eau froide. Sa solut ion, à moins 

d 'ê t re di luée , doit être rapprochée à u n e tem

péra tu re qui n ' a t t e in t pas 60° à cause qu 'à ce 

degré il se décompose. On obt ient ce sel en in

t roduisant jusqu 'à saturat ion du gaz acide sulfu

reux dans le delayement pa r l 'eau de 1 par t ie de 

soufre et de 2 part ies d 'hydrate de chaux. On 

filtre et on rapproche à u n e chaleur de SÈ5° au 

plus. L'hvposulfite bi-sulfuré de chaux est à peine 

soluble dans l ' eau ; il se forme et se dépose lors

que du bisulfure de sa t e r re est t rai té à l 'eau. 

Surhyposulfale de chaux. Ce sel cristallise avec 

4 rapports d 'eau. Il se dissout dans $ part ies de 

ce l iquide froid et dans moins de par t ie égale 

d 'eau chaude . 

lodxire de calcion. Sel dél iquescent et qu i cris

tallise en u n sel no i r br i l lant avec rappor t égal 

d ' iode. Ce sel est de l 'oxide de calcion u n i à rap

po r t double d 'acide radical mi-oxigené d'iode ; 

l 'oxigène de l 'oxide t ient à l 'acide radical lieu 

d e second rapport d 'oxigène : c'est aussi du b i -

iodure de calcion. L ' iodure simple cède au feu 

e t en contact avec l 'air l 'acide radical de l 'iode 

à l 'oxigène de ce fluide. La chaux est r endue li-
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bre . On peu t d i re q u e l 'oxigène remplace l 'iode 

près du calcion. 

Chlorure de calcion; mur i a t e de chaux. Ce se l , 

qu 'on r encon t r e natif dans l 'eau de la mer et des 

sources sal ines, est obtenu en abondance de la 

décomposition d u mur ia te d ' ammoniaque par la 

chaux ou par la craie. Il est dans les deux cas 

avec excès de base ; i l n e le serait pas dans la 

second cas si la port ion d 'acide carbonique qu i 

n 'est pas reprise par l ' ammoniaque n 'é ta i t pas 

expulsée par le feu. Il reste du mur ia te anhydre 

vice-hydraté par de la chaux. On verse sur l e 

résidu assez d 'eau froide pour hydra ter e t , en 

m ê m e temps, dissoudre le sel. C'est le moyen d'ex

t r a i r e en entier la part ie qu i est sursaturée d e 

chaux. Assez peu d 'eau pour hydra ter le sel sans 

le dissoudre exciterait de la chaleur et par tage

rai t le sel en bas et h a u t soussel ( avec beaucoup 

e t avec peu de base en excès )i L 'eau chaude en 

quan t i t é suffisante pour hydrater et dissoudre ferai t 

la même chose. On sature l'excès de chaux par 

l 'acide hydrochlor ique ou on le précipi te e n fai

sant arr iver dans la l iqueur du gaz acide car 

bonique . On évapore pour faire oristalliser. Le sel 

se r e t i r e avec 6 rapports d 'eau. Les cristaux sont 

t r è s -p rompts à déliqueseer à l 'air. Au f eu , ils 

laissent d 'abord échapper les 5/6 de leur eau e t 

se convertissent en u n e masse b l a n c h e , puis re
noncen t à la totali té de ce l iquide et en t ren t e u 

fusion. Cette fon te , au contact du gaz ammonia

ca l , se régénère en mur ia te de cet a lcal i , lequel, , 

en place d 'être hydraté par 1 rapport d ' e au , est 

8 
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vicehydraté par 1 rapport de chaux anhydre. Le 

sel se tuméfie et semble s'efileurir. L'eau que ce sel 

a t t i re de l 'a i r , ou dont avec reserve on le moui l le , 

en raison de réchauffement qu i a l i e u , r amène 

l 'acide à la chaux et fait dégager l ' ammoniaque. 

Le même effet est produi t par la chaleur sans le 

concours de l 'eau. Plus d 'eau hydraterai t le sel 

ammoniacal et en même temps la c h a u x , ce q u i , 

en faisant cesser la cause de l 'union en suspen

dra i t l'effet. Le chlore enlève pour le décompo

ser , le t iers de l ' ammoniaque au sel vicehydraté 

par la chaux. Il y a inflammation, dégagement 

d'azote et formation d 'acide hydrochlor ique , le

quel par les deux tiers de sa substance compose 

en hydrochlorate l ' ammoniaque restée indécom

posée. Le tiers de l 'acide demeure l ibre. Un effet 

parei l est produi t par le c h l o r e , mais sur le mu-

r ia te d ' ammoniaque simple et dissous, dans la 

prépara t ion de l 'hui le dé tonan te . A sec , le gaz 

acide carbonique n 'a t taque point le calcio-muriate 

anhydre d ' ammoniaque , mais avec l ' in termède de 

la vapeur d 'eau , il le transforme en souscarbona-

to-carbonate d ' ammoniaque et ch lorure de cal-

cion. Cela prouve que le p remier sel ne peut au 

dern ie r teni r lieu d 'eau d 'hydratat ion non obligée. 

L'eau qu i hydrate le ch lorure de calcion re

p rend , "en se dissolvant , toute la quant i té de 

chaleur que le chlorure en avait déplacée. Elle 

se jo in t à cet te eau pour dissoudre le chlorure 

anhydre . C'est pour cela que l 'hydrate en se dis

solvant dans l 'eau et en se liquéfiant avec la neige 

produi t de très-forts froids. Outre poux exciter 
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des froids artificiels, on s'en sert pour sécher les 

gaz qu i n e sont pas condensés par l 'eau. 

Le chlorure de calcion peut p rendre en sur

charge des rapports variés de chaux. Avec 2 rap

ports de cette te r re en excès il cristallise à l 'état 

d 'hydrate à 10 rapports d 'eau. L'alcohol e t l 'eau 

pa r t agen t ce sel en ses consti tuans prochains . 

On l 'oht ient en faisant bouil l ir la solution du 

chlorure simple avec de la chaux. On filtre bouil

lant et on laisse len tement refroidir. Nous avons 

di t que le résidu de la décomposition de l 'hy-

drochlorate d ' ammoniaque par la chaux et par

la craie est du calcio-chlorure. Nous avons ob tenu 

u n sel de cet te catégorie lequel s'est formé à 

froid. Nous avions , en vue de nous procurer du 

ch lo ru re , versé sur de la chaux vive de l 'acide 

hydrochlor ique concen t ré ; il se forma en u n cl in-

d'œil d 'énormes cristaux opaques et d 'un b lanc 

de la i t , qu i s 'élançaient hors de la masse et é taient 

si avides d 'eau qu ' au premier contact de l 'air ils 

tombaient en dél iquescence et se par tageaient en 

l iqueur de sel avec u n moindre excès de chaux 

et en hydrate de chaux. Pr imi t ivement c 'était 

du sel anhydre ou cristallisé à l 'état d'efflores-

cence. De longs prismes se croisaient dans toutes 

les directions. Ce résultat fut obtenu sur u n e 

masse de chaux de 12 à 16 livres. On «ramassa 

plusieurs livres de cristaux. Je n ' a i pas dé te r 

miné son excès en c h a u x , mais il doit ê tre plus 

considérable que celui du sel à 2 rapports , l e 

que l se forme en cristaux t r anspa rens , et se par

t age par l 'eau en sel neu t re et en hydra te de 
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chaux. Si le sel opaque étai t le m ê m e que celui-

ci , mais interposé de chaux pour tenir aux cris

taux l ieu d ' e a u , on serait en droi t d 'en conclure 

q u e cet te te r re peu t teni r l ieu d 'eau aux sels qu i 

ont u n e existence indépendan te de ce l i qu ide , 

comme à ceux qu i n 'on t point cet te existence. 

Souschlorure de chaux ; sous-muriate oxigené 

de chaux. La combinaison du chlore avec la chaux 

telle qu 'on l 'obtient de la saturation de l 'hydrate 

de chaux par le chlore est un souschlorure. Il 

cont ien t 2 rapports de chaux pour 1 de chlore. 

L'excès de terre le préserve de la décomposition. 

J 'en possède qu i a 20 ans d'existence et qui est 

encore bon. L 'enlèvement de sa par t ie neu t re par 

de l 'eau laisse l 'excès de chaux avec t rès-peu de 

chlore. Cette pa r t i e n e u t r e demande beaucoup 

d'eau pour sa solution et ne saurait d'après cela 

être convert ie en hypochlori te et encore moins 

en ch lo r i t e , qu i est l a rgement soluble dans l 'eau 

et dans l 'alcohol, tombe même en déliquescence 

à l 'air et se mont re difficile à cristalliser. On ne 

sait pourquoi il se formerait en hypochlor i te , car 

la condit ion de cet te format ion, comme de celle 

d u ch lor i te , est q u e le sel lu i -même ou le corps 

qu i en est le produi t opposé se concrè te ; i c i , 

u n e par t ie d u corps concret devient l iquide. C'est 

ainsi q a e lors de la translat ion du chlore qu i est 

dans le chlorure de chaux à l'oxide du nitrato 

de p l o m b , u n e par t ie de cet oxide se forme en 

chlorure rédui t et se concrè te , par où seulement 

1 rapport d 'oxigène est transmis à la portion du 

chlorure à oxide de p l o m b , qu i reste dissous et 
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qu i peu t -ê t re est soluble pa r cet oxigène : du 

b ihypoch lo r i t e , composé d'oxide d e chlore et 

d'oxide de p lomb , est produit . Nous parlerons de 

ce composé à l 'article des sels de plomb. Pour 

consister en hypochlori to- tr ichlorure de c h a u x , 

ainsi q u e Berzelius le suppose, le ch lorure de 

c h a u x , é tant décomposé par u n acide qu i n 'exerce 

poin t d 'action sur le chlorure de ca lc ion , devra i t , 

pa r u n e dislocation en t re ses const i tuans , se r é 

géné re r en t iè rement en chlorure à c h a u x , l'oxi-

gène de l 'hypochlorite passant à celui d u méta l 

ou en deplaçeant le chlore. Le v ina ig re et l 'acide 

ca rbonique devra ient dé terminer cet effet, et de 

l 'hypochlori te fait séparément et mêlé avec d u 

ch lorure rédu i t devrait l 'éprouver par la r éac t ion 

de ces acides. Il y a p lus , l 'alcohol devrai t opé

rer le m ê m e c h a n g e m e n t de composition puis

qu ' i l enlève la totali té d u chlore au chlorure à 

oxide qu i n ' e n cont ient po in t à métal : la chaux 

sort de combina ison; avec l 'hypochlori te il for

merai t de l ' ox igeno-é ther , et en place d e chaux 

l ibre il resterai t d u chlorure de calcion. Le chlo

r u r e d e chaux t ransmet son oxigène aux corps 

qu i n 'on t pas u n e g rande affinité avec le ch lo re , 

et ce lu i -c i , à ceux q u i ont u n e grande affinité 

avec lu i . L'acide ca rbon ique , que nous avons d i t 

décomposer le ch lorure en t i e r , décompose aussi 

le souschlorure , ce dern ie r en sa turant l 'excès 

de chaux et dé t e rminan t un dégagemen t de 

chlore à mesure que le souschlorure , devenu 

ch lorure e n t i e r , se p a r t a g e , pour se régénére r 

en souschlorure, en celui-ci et en chlore. Cela 

8* 
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i nd ique que le ch lorure en t ie r n e peut exister 

q u e dissous dans l 'eau. 

Les carbonates neutres t r i turés avec le sous-

ch lorure de chaux n ' e n dégagen t que peu ou 

point de chlore pourvu qu'ils ne soient pas mis 

en excès; en rapport double ils le dégagen t en 

ent ier . Le mélange doit être fait r ap idement et 

les deux sels doivent être en poudre fine. Il ré

sulte delà que les carbonato-chlorures d'alcali 

ont u n e existence, sinon sèche , du moins avec 

peu d 'eau L'eau par tage le mélange en carbo-

nato-ehlorure de l 'alcali et en souscarbonate de 

chaux. A-t-on substi tué du souscarbonate au car

b o n a t e , l'effet est le m ê m e , mais l 'eau reprend 

du souschlorure d'alcali ; il reste également du 

souscarbonate de chaux. Le même souschlorure 

de c h a u x , rédui t en p o u d r e , é tant mêlé avec du 

sursulfate sec et éga lement pulvérisé de potasse, 

si les rapports sont exacts pour u n e décomposi

t ion complète en t re le soussel et le sursel , reprend 

par son excès d'acide l'excès de chaux , et les deux 

sels ent iers échangen t leurs bases; deux fois du 

sulfate de chaux et u n e fois du chlorure entier 

de potasse sont produits . Quand le rappor t du 

sursel est double , le chlore est dégagé et deux 

fois d u sulfate de chaux , comme deux fois d u sul

fate de potasse, est r amené au neut re . L'action, 

du moins dans le dern ier cas , ne commence que 

lorsque la mat ière est arrosée d'eau. L'hum cotation 

dans le p remie r cas n e donne du chlore que par 

l'accès de l 'acide carbonique . L'avantage du mé

lange selon les derniers rapports est d 'avoir à 
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la main u n e mat ière qu ' i l suffit de mouil ler pour 

avoir un dégagement de chlore. Le souscarbonate 

d 'ammoniaque enlève au chlorure ent ier le chlore 

et en précipite la chaux. Le souschlorure d 'am

moniaque qu 'on obt ient est bientôt hydrogéné 

dans son chlore par l 'hydrogène de son excès 

d 'a lca l i ; i^3 de celui -c i se décompose; le restant 

devien t l ibre et de l 'hydrochlorate d ' ammoniaque 

est formé. Avant d'avoir subi ce changemen t de 

composition le sel b lanchi t comme un autre chlo

rure . Opère-t-on la même décomposition par du 

souscarbonate d ' ammoniaque n e u t r e , du carbo-

nato-chlorure se forme et ce sel est persistant 

comme ceux correspondans des deux autres al

calis. L 'ammoniaque caust ique décompose le chlo

ru re entier en chlorure à métal ; l 'oxide de plomb 

lu i enlève l 'acide radical et laisse l 'oxigène avec 

l 'eau et la chaux. L'effet, qu i est dé te rminé par 

la concrét ion du chlorure de p l o m b , est incom

plet à cause du peu de différence de solubilité 

ent re les deux sels. Il ne se forme point de b i -

hvpochlorite de plomb lequel resterait dissous ; 

il n'est pas cer ta in qu ' i l ne se forme pas un pa

reil sel à base de chaux. L'acide hydrochlor ique 

échange son eau con t re l 'oxigène du chlorure 

de chaux et se consti tue en chlore. La mat ière 

colorante converti t le chlore du chlorure en acide 

hydroch lo reuxe t ainsi le ch lo ru r e , en hydrochlo-

r i te . 11 y a défaut de calorique pour l 'hydrogéna

tion totale d u chlore , à moins qu 'on ne procède 

à chaud. Le chlore l ibre n 'est pas plus avancé 

dans son acidification par l 'hydrogène de la ma-
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t iè re colorante que celui engagé . La moit ié d e 

sa mat iè re est p e r d u e pour le b lanchiment . On 

obt ient le ch lorure de chaux en faisant arr iver 

par un dégagement successif du ga i chlore à la 

surface d 'hydrate de chaux : de sec et b lanc qu ' i l 

é ta i t , cet hydra te devient h u m i d e et gris dans le 

rapport que le chlore le pénè t re ; la moit ié de la 

chaux se sature de chlore e t l 'autre moit ié se sur

sa ture d ' eau , d 'où l 'humectat ion et le changement 

de couleur. On aura i t p u croi re q u e le chlore 

s'unissait à la chaux par l ' in te rmède de l 'eau 

et q u e celle-ci étai t interposée e n t r e les deux , 

l 'eau adhé ran t d 'un côté à la chaux e t , de l 'autre 

cô té , au chlore. Quand le c h a n g e m e n t de forme 

éprouvé par l 'hydrate a a t te in t le fond du vase , 

l 'opération est terminée. Après peu de temps le 

ch lorure devient b lanc et sec comme l 'avait été 

l 'hydrate . 

Comme la valeur du chlorure de chaux est j ugée 

d 'après son pouvoir de décolorat ion on est parvenu 

à renforcer ce pouvoir en faisant moudre de la 

chaux vive avec du sel de Glauber. L'alcali de ce 

sel est mis à n u , et c'est lu i e t non la chaux qu i se 

cha rge de ch lo re , e t , en raison de ce q u e sa satu

ra t ion peut ê t re complè te , il en p rend double quan

t i té . Le chlorure résul tant est pour la première 

moit ié de sa saturation bon dans les cas où d u chlo

r e doit être cédé , e t pour la seconde moit ié aussi, 

dans ceux o ù il s'agit d 'appl iquer d e l 'oxigène. 

Fluorure de calcion; spath fluor. Combinaison 

d e l 'acide flaorique radical avec l 'oxide de cal

cion. On le t rouve dans la na tu re sous les trois 
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formes, de masse , d e poudre et de cristaux. C'est 

le seul minéra l dont on re t i re l 'acide hydrofluo-

r ique . Son nombre est B9 , 1. 

Hydrato-tri-souscarbonate de magnésie; magné

sie du sel d'Ebson ou d 'Angleterre. On donne 

c e dern ie r nom à la magnésie d u commerce 

pour le dis t inguer de la magnésie b l a n c h e , qu i 

est u n mé lange de magnésie sans eau et de sous

carbona te de chaux. On le prépare avec les eaux-

mères des raffineries de sel où les deux terres sont 

contenues a l 'état de mur ía te . On obt ient la ma

gnésie d u sel d'Ebson en décomposant du sulfate 

d e cet te te r re par d u souscarbonate de soude sor

t a n t de la calcination rouge : on procède en des 

rapports définis et on mêle par u n seul verse

m e n t les deux solutions é tendues et bouillantes. 

On edulcore à l 'eau chaude et on projeté en t ro -

chisques pour faire sécher. Ce sel consiste en 3 

rapports de souscarbonate , 1 de terre et h d'eau. 

Lorsque l 'alcali cont ient u n excès d 'acide car

b o n i q u e , i / 2 rapport de cet acide r end soluble 

dans l 'eau et cristallisable avec rapport tr iple de 

ce l i qu ide , 1 rapport en t ie r de souscarbonate e t , 

q u a n d on procède à froid, le souscarbonate éphé-

m è r e m e n t formé se par tage en ce même com

posé soluble et en engagemen t de te r re sans 

ac ide , de souscarbonate et d 'eau. Les cristaux de 

souscarbonate t r i -hydraté pe rden t l eur eau à l 'air 

s ec , mais conservent leur forme. C'est de ce sel 

décomposé par une chaleur rouge qu 'on obtient 

la magnésie brûlée . 

Le souscarbonate de magnésie forme avec le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 9 4 ) 

carbonate de potasse u n sel double q u i consiste 

en 2 rapports du premier et 1 rapport du second. 

Il cont ient 9 rapports d 'eau sur 3 de base. On 

l 'obt ient en décomposant u n e solution saturée de 

mur ia te de magnésie a r ec u n e , également satu

r é e , de carbonate neu t re do potasse, celle-ci ajou

t é e en excès : il se forme de gros cristaux ; ce sel 

n 'est soluble que dans le l iqu ide où il a pris 

na i ssance , car lorsqu'on t en te de dissoudre ses 

cristaux dans de l ' eau , il se par tage en ses con-

s t i tuans ; à 100 ' de c h a l e u r , il laisse échapper 

son eau. 

Sulfate de magnésie ; sel d'Ebson. Ce sel est 

t rouvé natif dans les sources d'eau minéra le d'Eb

son , Seidlitz et Saidschuetz. On t rouble sa cris

tallisation pour pouvoir le t ransporter sous u n 

moindre volume. 11 est alors sous forme d'aiguil

les fines et q u i , en raison du mur ia te de leur 

base qui les p é n è t r e , sont toujours humides et 

s 'humectent à l 'air jusqu 'à se fondre. Le sel dé

p u r é se forme en gros cristaux qu i cont iennent 7 

rapports d 'eau et s'effleurissent à l 'air. Le nombre 

d u sel cristallisé est 123. Le sulfate de magnésie 

forme avec rapport égal de sulfate, soit de po

tasse, soit de soude , des sels doubles cristallisés 

et qu i n e s 'altèrent point à l'air. Celui à seconde 

base de potasse contient 3 rapports d ' eau , l ' au t re , 

6 rapports. 

Seleniate de magnésie. Ce sel se compose de 

la même m a n i è r e , dans les mêmes rapports et 

en possession des mêmes propriétés que le sel cor

respondant à acide su l fur ique; c'est, en u n mot , 
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du sel d'Ebson à acide de se lène , tant l ' isomorphie 

en t re les deux sels est complète. 

Chlorure de magnésie. Ce sel à l 'état na t i f ac

compagne presque par tout le ch lorure de sodion. 

On ne peut par voie d i recte le constituer sans 

eau à cause que l 'acide radical du chlore p ré 

fère de suivre l 'eau dans sa volatilisation à res

ter avec la magnés i e , en d 'autres mots , son af

finité avec la première est plus forte qu 'avec la 

dernière . Déjà en desséchant le se l , une par t ie 

de l 'acide le q u i t t e , e t , à u n e chaleur r o u g e , il 

l ' abandonne presque totalement. Du très-bas sous-

mur ia te reste. On l 'obt ient sec en fesant| circu

l e r , soit du ch lore , soit de l 'acide hydrochlorique 

sur de la magnésie incandescente : de l 'oxigène 

ou de l ' eau , q u e l 'acide radical échange contre 

l 'oxide de magnés ion , sont receuillis. La décom

position a l ieu en ver tu des affinités qu i chan

gen t au feu. Ega lement , en chauffant hors d u 

contact de l 'air 1 parties de mur ia te d 'ammonia

que et 1 part ie de magnésie b ien sèche , mêlées 

par le broyement : l 'eau du mur ia te o u , si l 'on 

v e u t , celle que forme l 'hydrogène de l 'acide avec 

l 'oxigène de l ' ox ide , est d 'abord expulsée et r em

placée par la magnésie , qui alors vice-hydrate le 

sel ; ensuite l ' ammoniaque éprouve la même ex

pulsion et l 'acide radica l reste avec l 'oxide de 

magnésion. Ce procédé est u n e imitat ion de celui 

d e Doebere iner , lequel consiste à ajouter à u n e 

dissolution de magnésie dans l 'acide hydrochlor i 

que rapport égal de mur ia te d 'ammoniaque. On 

évapore jusqu ' à siccité ; l ' eau du premier sel se 
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vaporise. En augmen tan t le feu jusqu 'à l ' incan

descence, le second sel se vaporise à son tour 

et le chlorure de magnés ion , offrant u n e fonte 

t r anqu i l l e , reste. Par le refroidissement la fonte 

se concrète en des lamelles bri l lantes. Ce sel est 

t rès-avide d 'eau et se dissout dans l 'alcohol comme 

dans l ' e a u , sous développement de chaleur. Il 

cristallise, mais difficilement, et en s 'adjoignant 5 

rapports d'eau. C'est sur le chlorure de m a g n é 

sion qu 'à l 'aide dupo ta s s ion , on rédui t le métal 

de la magnésie. On utilise la décomposabilité de 

son hydra te simple à u n e cha leur rouge pour le 

séparer des vieilles saumures ; autrefois aussi pour 

se procurer de la magnésie et de l 'acide hydro-

ehlor ique . 

Nitrate d'argent. Ce sel cristallise sans ean ; il se 

dissout dans part ies égales de ce l iquide; , il est 

aussi soluble dans l 'alcohol. Dans l 'obscurité et 

avec le temps cette de rn iè re solution se pa r tage 

e n é ther n i t r ique et sousnitrate. Le sel est fusible 

au feu ; sa fonte, après avoir laissé échapper un peu 

de vapeur n i t r ique , é tant coulée dans u n e l ingo-

t i è r e , p r e n d le nom de p ie r re infernale . Ce nom 

lu i est venu de sa couleur noire : c'est alors dut 

h a u t nitrato-sousnitrate. Ce dern ier n 'est pas solu

b l e dans l 'eau. L'exposition à la lumière solaire le 

conver t i t aussi en u n sel no i r , mais qu i est du n i -

t ra to-hyponi t ra te . Arrosé d'eau et mis en contact 

avec l 'air ce sel absorbe de l 'oxigène et redevient 

d u ni t ra te . Le n i t ra te d 'a rgent é tant dissous à chaud 

dans l ' ammoniaque l iqu ide donne des cristaux 

de n i t ra te d 'ammoniaque u n i à rapport égal d 'ar-
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gent ide du même alcali. Le second sel t ient au 

premier l ieu d'eau. Le sel double se dissout ai

sément dans l 'eau. En présence de la lumière la 

portion de l 'oxide jo in te à l ' ammoniaque se sous-

oxide e t , dans le rapport q u e cet effet a l i eu , l 'al

cali se re t i re . 

On a du n i t r a t e d 'a rgent en fesant dissoudre 

le méta l dans le double de son poids d 'acide 

n i t r i que à 3;S\ Dans le pr inc ipe et avan t qu'as

sez de chaleur se soit développée , u n seul 

rapport d 'oxigène est enlevé à l ' a c ide , l e q u e l , 

convert i en acide hypon i t r ique , colore la l iqueur 

en b l e u ; ensu i t e , et jusqu 'à la f in, 2 rapports 

d 'oxigène sont enlevés et de l 'acide n i t reux est 

formé. À aucune époque , de l 'oxide d'azote est 

r e n d u l ibre. L 'argent n 'a pas assez d 'énergie pour 

s'oxider par le troisième rappor t d 'oxigène de 

l 'acide n i t r ique . On fait cristalliser. Le sel est 

anhydre et néanmoins il s'effleurit à l ' a i r , sans 

d o u t e , en «'appropriant de l 'eau. Percuté avec 

u n e parcel le de phosphore ou autre combust ible 

fo r t , le n i t r a te détone violemment . L'acide se 

décompose et le métal est réduit , L 'ammoniaco-

ni t ra to-argent ide d ' ammoniaque , q u e nous avons 

déjà n o m m é , résulte de la dissolution faite à 

chaud du n i t ra te d 'a rgent dans l ' ammoniaque l i

qu ide concentrée . Par le refroidissement le sel 

cristallise. Il est la rgement soluble dans l 'eau. 

Soushyponilrate d'argent. En fesant bouil l ir le 

sel p r écéden t , dissous dans l ' e au , avec l 'égal de 

son con tenu en a r g e n t , celui-ci provenu de dé

jec t ion par un métal r é d u i t , ou avec u n e quan-

9 
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t i té arbi t ra i re et alors jusqu ' à ce qu ' i l n ' en soit 

plus dissous, on obt ient d u sousbyponitrate en 

solution j a u n e et qu 'on n e peu t b ien consti tuer 

en concrét ion q u ' e u évaporant jusqu 'à sicci té; 

on nomme ce sel n i t r i te d 'argent . Si l 'acide n i 

t r ique était abaissé dans son acidification j u s 

qu 'au degré d 'acide n i t r eux , il faudrait l 'adjonc

t ion de 2 rapports de métal et le sel obtenu serait 

du bi- sousnitrite. En raison d u peu de force 

combustible de l ' a rgen t , ce métal peu t être ad

mis à la possession commune avec l 'acide hypo-

n i l r i que du rapport d 'oxigène qu i fait la diffé

r ence en t re cet acide e t l 'acide n i t r i que complet , 

de sorte q u e ce n ' e s t , n i de cet ac ide , n i de l 'oxide 

d 'a rgent qu i sont défini t ivement formes. C'est cet 

état de combinaison qu i r end le sel encore plus so-

luble que l'est le n i t r a t e lu i -même. L'eau par tage 

ce sel , après qu ' i l a été rendu conc re t , en hyponi-

t ra te s imple, se dissolvant, et en tri ou quadri-sous-

pohypomtra te , restant indissous sous la forme d ' une 

poudre j a u n e . Au contact de l 'air et par l ' inter

mède d 'un peu d ' eau , l 'byponitrate se complète 

d 'oxigène et devient d u n i t r a t e , que le chlore dé

compose en ch lorure et acide n i t r ique régénéré . 

Quand en fesant du ni t ra te on employé u n excès 

de m é t a l , de Thyponi t ra te est p rodui t après le 

n i t ra te . L 'ammoniaque transforme le soushypo-

sel en ammoniaco-argent ido-ni t ra te d 'ammonia

que ; l ' a rgen t sort de la possession par tagée avec 

le dernier des 5 rapports d 'oxigène de l 'acide n i 

t r ique , et cet acide se régénère . La même régé

néra t ion a l ieu lorsque le sel est t ra i té à l 'eau 
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boui l lan te , mais alors du n i t ra te simple est formé. 

Dans les deux cas le second rappor t de méta l se 

re t i re à l 'état réduit . La p ier re infernale immé

dia tement noire ou sans avoir laissé échapper de 

la vapeur d'acide n i t r i q u e , est en par t ie composée 

de ce sel. Enfin, l 'hvponitrate imprégné d 'eau et 

chauffé b rusquement se par tage en acide n i t r ique 

et en méta l rédui t . 

Formiate d'argent. En décomposant par du for

mia te d'alcali fixe de l 'argent saturé d 'acide n i 

t r ique on obt ient u n e coexistence d e deux sels : 

n i t r a te de l 'alcali et formiate d ' a r g e n t , qu ' i l 

n 'est pas même besoin de chauffer pour faire 

résoudre le dern ier en acide ca rbon ique , oxide 

de carbone et a rgen t rédui t . Opère-t-on le m ê m e 

changemen t de composition en t re du formiate 

d 'alcali et de l 'acide n i t r i que saturé d 'a rgent 

et conver t i en hyponi t ra te par cette sa tu ra t ion , 

il se dépose u n e poudre b l anche qu i est du sous-

formiate d 'a rgent et qu 'on doit se presser de 

met t re en isolement si l 'on veut qu ' i l se con

serve. Ce précipité se résout par la cha leur en 

acide ca rbonique et a rgent r édu i t ; il n e t a rde 

m ê m e pas longtemps à éprouver spontanément 

la même décomposition. Le n i t ra te simple dé 

composé par du formiate mêlé avec rappor t égal 

de son alcali à l 'é tat caust ique n e fourni t pas 

le même soussel. 

Fulminate d'argent. On obt ien t ce sel e n fai

sant réagi r de l 'alcobol sur d u n i t ra te d 'argent 

fait avec un excès d'acide. L'acide n i t r ique est 

décomposé par l 'alcohol en oxidule d'azote auquel 
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se j o i n t , par rapport égal , d u carbone provenu 

de l 'alcohol. L'oxide du ni t rate reste in tac t et 

s 'unit à ce composé , lequel répond à de l 'acide 

cyaneux. Il se dépose une poudre b lanche qu i 

est le fulminate en vue. Ce fulminate se dissout 

dans 36 parties d 'eau chaude et cristallise de cette 

solution par le refroidissement. Ce se l , déplacé 

dans la moitié de son oxide par de la potasse 

caust ique, devient du fulminate de potasse et d'ar

g e n t , lequel é t a n t , à son t o u r , enlevé dans 

son alcali au moyen de l 'acide n i t r i que laisse 

échapper une poudre b lanche qui est du surfulmi

n a t e d 'argent . Ce sursel étant dissous dans l 'eau 

chaude cristallise au r e tou r du froid. L'eau froide 

le dissout en pet i te quant i té . Comme le bi-sur-

prussiate de fer, le sursulfate et le surphosphate 

d ' é ther etc . , i l contracte des combinaisons t r i 

ples avec u n grand nombre d 'autres oxides. Le 

fu lminate d ' a rgen t , é tant saturé d ' ammoniaque 

dans son oxide comme dans son a c i d e , forme du 

bisousammoniaco - a rgent ido - fulminate d 'ammo

n i a q u e ; 1 i /3 rappor t d 'alcali , 1 d 'acide et 1 d'oxi-

de. La solution de ce sel dépose , en se refroi

dissant , des cristaux qu 'on peut nommer intac

t i l es , tant ils sont disposés à fulminer par leur 

mise-en-contac t avec u n corps solide. L'hydrogène 

d ' un tiers de rapport d 'ammoniaque se combine 

avec l 'oxigène de l 'oxide d 'argent et forme de 

l ' e au ; le métal est rédui t et le fulminate d 'am

m o n i a q u e , sans doute resté i n t a c t , est dispersé. 

L'explosion n'est pas é t endue , mais intense. Le 

nom de fulminates que ces sels por tent indique 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( l o i ) 

assez quel le propriété le leur a fait donner . Le 

fulminate d ' a rgen t , dans la décomposition spon

tanée q u e la compression et la chaleur lui font 

subi r , est resous en oxide de ca rbone , en azote 

et en métal rédui t . Les deux oxigènes , de l 'oxide 

et de l ' ac ide , avec 1« ca rbone , forment l 'oxide de 

de ce combust ible , l'azote devient l ibre et l 'argent 

est rédui t . L'acide des fulminates a les mêmes 

consti tuans que celui des cyani tes , qu i pour tant 

n 'on t pas la même faculté de fulminer. La dif

férence peut dépendre de ce que l 'acide des p r e 

miers est formé d'oxidule d'azote et de c a r b o n e , 

et celui des seconds, d 'oxidule de carbone et d 'a

zote , ou de carbone et d'azote unis en cyane , et 

d 'oxigène condensé par les deux réun is , ce qu i 

peu t arnmener u n e di t îérence assez notable dans 

l a force avec laquelle l 'oxigène est re tenu. Le 

surfulminate d 'a rgent est r egardé comme u n acide 

par t icul ier et dont l 'oxide d 'a rgent est le second 

radical ou le f idminate neu t re , le radical u n i q u e . 

Nous verrons que le surfulminate de mercure en 

forme u n au t re et ainsi de suite. 

Ilcmisousphosphatc d'argent. En préc ip i tant u n e 

solution de n i t r a t e d ' a rgen t par u n e d e phosphate 

de soude , on obt ient un précipi té j a u n e qu i est 

du phosphato-sousphosphate d ' a rgen t , r épondan t 

à d u phosphurc r édu i t qui serait salifié au com

plet par l 'oxigène. Le phosphate de soude a-t-il 

é té calciné au rouge , le précipi té est b lanc et 

forme d u phosphate neut re . On le n o m m e pyro

phosphate . 

Sulfate d'argent. On obt ien t ce sulfate en réa-

9* 
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gissant à chaud par de l 'acide sulfurique con

cent ré sur de l 'argent en poudre . On me t 2 r a p 

ports d 'acide sur 1 de méta l ; la moitié de l 'acide 

est décomposée pour oxider le métal et l ' au t re , 

employée à dissoudre l 'oxide. 11 se forme un sel 

b lanc qu i est aisément fusible et qu i au feu se 

décompose en acide sulfureux et en oxigène. La 

fonte a une couleur j a u n e et de la t ransparence. 

Le sel b lane est soluble dans 100 parties d 'eau 

froide e t 88 part ies d 'eau chaude . Le refroidis

sement le fait cristalliser de cet te de rn iè re so

lu t ion. La vapeur concrète de l 'acide sulfurique 

fumant ( soushydrate ou anhydrohydra te ) dissout 

l ' a rgent à froid. Ri t te r , qui a examiné ce fait , l 'a 

a t t r ibué à sa vér i table cause , qu i est la g rande 

dose de calorique dont l 'oxigène dans cet te vapeur 

est péné t ré . Cette pénétra t ion par du calor ique 

d o i t , en effet, ê tre considérable pour que l 'oxi

gène puisse à froid oxider u n mé ta l aussi peu 

combustible que l 'a rgent . L'acide sulfureux au 

q u e l l ' a rgent se substitue n e qui t te pas le sel et 

s ' un i t , soit à l ' e au , soit au sel l u i - m ê m e , dans 

que l cas u n surhyposulfate serait formé; il peut 

rester avec l 'oxigène par lequel le métal est oxidé , 

ce q u i dispenserai t cet oxigène de devoir am-

n iene r au tan t de calorique pour cet te oxidation. 

11 serait alors dans le cas de l 'oxigène q u i , pour 

la formation de l 'acide hyposul fur ique , à défaut 

de calor ique, ammène de l 'acide sulfureux. Le 

sulfate d 'a rgent sert de réactif au chlore et à 

ceux de ses composés q u i ne sont point blanchis 

par l 'acide sulfurique. Il étai t autrefois employé 
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dans la pe in tu re sur ver re à cause du j a u n e trans

paren t et irisé qu ' i l fournit . Le nombre d u sel 

exempt d 'eau est 136. 

Le sulfate d 'a rgent ob tenu de double décom

position et par la voie h u m i d e (de rapports égaux 

de n i t ra te d 'a rgent et de sulfate de soude , l 'un 

et l ' au t re en solution saturée ) est totalement 

changé de composition pa r l ' ammoniaque . Si l 'on 

procède à chaud et avec de l 'alcali concent ré , 

le refroidissement fait cristalliser u n beau sel. 

C'est d u sulfate d ' ammoniaque anhydre près du

quel de l ' a rgent ide d 'ammoniaque t ient l ieu d 'eau ; 

dans ce de rn ie r composé l'alcali se propor t ionne 

avec l 'oxide et non son hyd rogène , avec l 'oxi

gène de celui-ci; 1 rappor t d 'acide su l fur ique , 1 

d'oxide d 'a rgent et 2 d ' ammoniaque . Le sel cris

tallise sans eau. 

Hyposulfate d'argent. L'oxide d 'a rgent forme 

avec l 'acide hyposulfurique un sel cristallisé, inal

térable à l 'air et qu i cont ient 2 rapports d'eau. 

Ce sel est soluble dans le double de son poids 

d 'eau froide. 

Chlorure d'argent. Combinaison d 'oxide d 'ar

gent et d 'acide mur i a t i que radica l ou d ' a rgen t 

r édu i t et de chlore. On l 'obtient en décomposant 

le n i t ra te ou au t re sel d ' a rgent par du mur i a t e 

d e soude; il se dépose un précipi té blanc inso

luble dans l ' e a u , soluble dans l 'acide hydrochlo-

r ique concent ré et dans l ' ammoniaque l iquide 

et cristallisant de ces solutions; de la p r e m i è r e , 

par la vaporisation au feu de l ' ac ide , et de la 

seconde, par la séparation de l ' ammoniaque à 
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l 'air. On le t rouve dans la na tu re sous forme de 

cristaux et aussi sous celle de fonte. Cette fon te , 

ob tenue par l ' a r t , porte le nom d 'a rgent corné. 

A froid l 'hydrogène n ' en lève pas le chlore au 

chlorure d 'a rgent r écemment p réc ip i t é , mais l 'eau 

e n vapeur enlève l 'acide radical au même com

posé fondu. En raison de la chaleur sousrouge 

que cet te fonte ex ige , l 'oxigône de l 'oxide suit 

l 'acide radical . On recueil le de l 'acide hydrochlo-

r i q u e , de l 'oxigène et de l 'argent rédui t . 

L 'argent est, pa r l 'acide rad ica l du ch lo re , en

levé à toutes les bases avec lesquelles il forme 

des sels solubles, hors toutefois à l 'acide hyposul-

fu reux , q u i l 'a t t ire plus for tement q u e l 'acide du 

chlore . L 'at t ract ion en t re l 'oxigène d u méta l et 

celui de l 'acide sulfureux et en t re le métal et le 

soufre de l 'acide hvposulfureux donnera u n e pré

pondérance factice à cette a t t ract ion. 

Le chlore s 'unit à l ' a rgent sans produire de 

phénomène de feu. Nous verrons q u e le z inc , en 

décomposant le ch lo rure d ' a r g e n t , déplace d'avec 

le chlore assez de cha leur pour faire fondre l 'ar

gent . Si le chlore indécomposé était un i à l ' a rgen t , 

u n e cha leur rouge ne manquera i t pas de l 'expul

ser , m a i s , à cette c h a l e u r , l'affinité de l 'oxigène 

avec l 'acide radica l d u chlore est suspendue et 

l ' engagement en t r e lu i et l 'oxigène n e peut se 

renouer . Le chlorure d 'a rgent précipi té noircit 

en présence du soleil en pe rdan t d u chlore. Il 

est employé à a rgenter le la i ton et le cuivre . Son 

nombre est 1-43 , A. 

Le chlorure d 'argent n 'est pas assez é te in t dans sa 
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force comburante pour ne pas former des sels dou

bles cristallisés avec les muriates des trois alcalis. 

Le composé qu' i l forme lorsqu'il absorbe du gaz 

ammoniacal ou qu ' i l est dissous dans l ' ammoniaque 

l iquide for te , est de l 'ammoniaco-chloruro-bisur-

a rgen t ide d 'ammoniaque . Ce composé cristallise. 

Nous avons dit qu 'à lair il laisse échapper l 'am

moniaque et qu ' i l se r égénè re du chlorure sim

ple. La t endance à la concrét ion en corps inso

luble , laquel le est bien plus puissante que celle 

en corps soluble, exercée par ce chlorure est la 

cause de cet effet. Par l 'échauffement de sa so

l u t i o n , il se par tage quelquefois en argent fulmi

n a n t , qu i se dépose et en mur ia tc d ' ammoniaque , 

qu i reste dissous. 

Chlorite d'argent. On prépare ce sol en réagis

sant par u n défaut de chlore sur le précipi té 

ob tenu du n i t ra te d 'a rgent par u n souscarbonate 

d 'a lcal i , qu'on délaye dans peu d 'eau. La concré

tion du chlorure à métal dé te rmine la formation 

du chlorite. Le sel se dissout dans 2 parties d 'eau 

chaude et cristallise de cet te solution. Le chlore 

le par tage en chlorure à métal et en acide hy-

pochlor ique. Son rappor t d 'oxigène s'ajoute aux 

5 rapports da ce pr inc ipe que l 'acide chloreux 

c o n t i e n t , ou cet acide se ret i re avec l 'oxigène d e 

l 'oxide d ' a rgen t ; produi t dans les deux cas : chlore 

avec 0 rapports d 'oxigène et. ainsi formation d 'un 

acide in termédia i re en t re l 'acide chloreux et l'a

cide ch lo r ique , à moins q u e cet acide n'existât 

dans le sel d 'a rgent ainsi que le ferait croire la 

décomposahilité de ce sel jusque par l 'acide acc-
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t i q u e , ce qu i dénoterai t u n e faiblesse de con

st i tut ion qu i ne peut appar ten i r qu 'aux acides 

ayant u n nombre pair de rapports d 'oxigène , à 

l ' ac ide ca rbon ique , à l 'acide boracique. La faible 

solubilité de l 'acétate d 'a rgent ( 1 de sel et 100 

d 'eau ) peut toutefois con t r ibuer à cet effet. Le 

sel en p o u d r e , é tant percu té avec u n e parcelle de 

souf re , qu 'on place dans son c e n t r e , dé tone avec 

u n e extrême violence. 

Souscarbonate de zinc. Ce sel se r encon t r e en abon

dance dans la n a t u r e , cristallisé et anhydre dans 

le spath z inc ique , u n i à rappor t égal d 'eau dans 

la p ier re calaminaire amorphe . On l 'obt ient sous 

la forme d 'une poudre b lanche en décomposant 

d u sulfate de son méta l par d u carbonato-sous-

ca rbona te de soude. L'excès d 'acide qu i lui reste 

t empora i rement u n i l ' empêche de se combine r 

avec l 'eau. Le précipi té est d u carbonate r igou

reux et anhydre après que l 'acide excédant s'est 

dissipé. Quand on décompose le sulfate par du 

souscarbonate simple de soude , le préc ip i té con

siste en lî rapports de bi-souscarbonate de z i n c , 

( 1 172 de souscarbonate et 1 i p d'oxide ) 1 rap

port d 'hydrate de zinc et 2 rapports d 'eau. 5/4 

d e l 'acide carbonique sortent de combinaisen et 

3̂ 4 restent . 

Hydrocyanate de zinc et de bipotasse. On obt ient 

ce sel en rep renan t par de l 'hydrocyanate de po

tasse l 'hydrocyanate de z i n c , lequel est insoluble 

dans l ' e au , ou en saturant le premier par le 

de rn ie r . I l cristallise sans eau. Ce sel est par da 

l 'oxide de zinc ce que le sel t r iple de Prusse est 

par de l 'oxidule de fer. 
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Sulfate de sine; vi tr iol b lanc. Ce sel est obtenu 

en grand du gril lage de cer ta ines mines conte-

nans du sulfure de l ine . Le zinc a assez d 'éner

gie pour dé te rminer l 'acidification complète de 

son soufre dans le rapport que lui-même il s'oxide. 

On lessive et on fait cristalliser. Les cristaux sont 

fondus , et tenus au feu jusqu 'à ce qu'i ls aient 

abandonné & des 7 rapports d 'eau par lesquels ils 

sont hydratés. On écume et on coule dans des 

formes semblables à celles qu 'on emploie pour 

le sucre en pain. On remue jusqu 'à refroidisse

ment . La masse granuleuse qu 'on obtient est le 

vitr iol b lanc du commerce. On le dépure au tan t 

que possible de métaux é t rangers en fesant bouil

l i r sa solution avec de l 'oxide de z i n c , d 'abord 

seul et ensui te mêlé de suroxide de manganèse : 

l 'oxide de manganèse que le sel peut contenir 

s 'hémisuroxide et se dépose ; l 'oxide de zine 

p r e n d sa place. On le recuei l le e n abondance 

de la prépara t ion de l 'hydrogène avec son métal. 

Au feu i l perd les 6^7 de son e a u , et lorsqu'on 

veu t en expulser davantage il cède la moit ié de 

son ac ide à l 'état l iqu ide e t l 'autre moit ié r e 

soute en acide sulfureux, en oxigène e t en eau. 

Le sel s'effleurit u n peu à l 'air sec ; il est solu

ble dans 2 I J I part ies d 'eau froide et dans moins 

d 'égale par t ie d 'eau chaude . Son nombre est 

U 8 , 2 5 , dont 63 pour l 'eau. 

Le sulfate de zinc peut p rendre u n excès dou

b le d 'oxide e t cristalliser avec lu i : c'est alors 

du bi-soussulfate. Les c r i s taux , de forme lamel-

l euse , sont gras au toucher ; é tendus sur la p e a u , 
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ils la recouvrent comme le talc rapé. On l'ob

t ient e n faisant bouill ir le sulfate dissous dans 

l 'eau avec le double de son contenu en oxide. 

Après que l 'oxide est dissous on filtre bouil lant 

et on laisse refroidir. L'eau froide n e dissout 

pas ce sel. 

Le sulfate de zinc peut également p rendre en 

surcombinaison une quant i té notable d'acide sul-

furique et cristalliser avec lui . Les cristaux sont 

énormes. Ce sel, dissous dans un volume d'eau égal 

à celui que cont ient l ' eau-mère dans laquelle il 

s'est fo rmé , est incomparab lement plus acide que 

cette eau-mère. 

Le sulfate de zinc contracte avec celui de po

tasse u n engagement double dans lequel rapports 

égaux des deux sont unis . Le sel est hydraté par 

12 rapports d'eau. On obtient ce sel en sa turant 

de potasse caustique le sulfate avec excès d 'acide 

et en a joutant du sulfate d u même alcali jusqu 'à 

ce qu ' i l cesse d'être dissous. Avec l ' ammoniaque 

le sursulfate de zinc forme également un sel dou

b l e , lequel cristallise avec 8 rapports d'eau. 

llyposulfite de zinc. En faisant arr iver dans 

u n bocal contenant de la tournure de zinc et 

de l ' eau , du gaz acide sulfureux, le métal s'oxide 

et l 'acide change de composition : d 'acide sulfu

reux en t i e r , il devient de l 'acide soussulfureux. 

L'eau peut se décomposer , par son oxigene oxi-

de r le mé ta l , et par son hydrogène sousacidifier 

l 'acide sulfureux, comme la moit ié de l 'oxigène 

d e celui-ci peut passer au méta l . Une portion du 

sel formé est décomposée par l 'acide sulfureux non 
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encore sousacidifié, ce qu i oblige d'échauffer avec 

le dépôt de soufre ou avec d u soufre ajouté. On 

concentre hors du contact de l 'air et on fait 

cristalliser. 

Hyposulfate de zinc. L'hyposulfate de zinc est 

obtenu en décomposant le sel correspondant à 

base de baryte par du sulfate de zinc. Il cristal

lise en vase garant i de l'accès de l 'air avec 6 

rapports d'eau. Sa solution , é tant chauffée jusqu 'à 

l ' ébul l i t ion , laisse échapper l 'acide sulfureux qu i 

tenai t l ieu de cha leur au dern ie r rapport d 'oxi-

gène de l 'acide sulfurique ; le sel se const i tue 

en sulfate simple. 

Seleniate de zinc. Ce sel a les plus grands rap

ports avec le sulfate de son métal . A la t empé

ra tu re habi tue l le i l cristallise avec 7 rapports 

d ' e a u , à u n e qu i excède 20" , seulement avec 

3 rapports . 

Iodure de zinc. La solution de ce sel se con

c rè te en u n e masse cristall ine avide d ' e a u , la

q u e l l e , é tant p a r l e feu et en vase clos dépouil

lée de son e a u , se sublime. Chauffé en contact 

avec l ' a i r , l 'acide radical de l ' iode échange l 'oxide 

de zinc contre de l 'oxigène, se régénère en iode 

et se volatilise : il reste de l 'oxide de zinc. 

Chlorure de zinc. Ce sel était autrefois p r é 

paré en soumettant à un feu de sublimation rouge 

du zinc mêlé avec du sublimé corrosif. On a en

suite pris d u sulfate de zinc et d u mur ia te de 

soude, l 'un et l 'autre dépouillés d'eau. On ob

t ien t u n e masse grise b l a n c h â t r e , qu 'on peut 

couper comme du b e u r r e , d'où est venu son nom 

10 
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d e b e u r r e de zinc. Quand u n e fois ce sel a pu 

s 'humecter , il ne peut plus être r endu anhydre sans 

laisser échapper u n e portion de son ac ide , après 

q u o i , si on pousse le feu jusqu 'au r o u g e , i l se 

sublime en u n sel cristallisé et laisse un résidu 

d'oxide. Le chlorure de zinc se fond à 100°; son 

nombre est 6 7 , 29 . 

Nitrate de cadme. Ce sel cristallise avec h r ap 

ports d 'eau et s 'humecte à l 'air. C'est à ce sel 

que le plus souvent on emprun te le cadme qu 'on 

veut faire en t re r en d 'autres na tures de combi

naisons. 

Sulfate de cadme. Ce sel a encore des rapports 

avec le sulfate d e zinc. Il cristallise avec h r ap 

ports d 'eau et perd à l 'air u n e grande par t ie de 

ce l iquide . 11 se dissout a isément dans l 'eau. Au 

f e u , il abandonne d 'abord les ^ /8 de son eau e t 

ensui te la moit ié de son acide ; le soussel q u i 

reste affecte u n e forme cristalline. 

Iodure de cadme. Ce sel est soluble dans l 'al-

cohol. 11 cristallise avec l 'eau de son acide ga

zeux. 11 est aisément fusible. À u n e cha leur forte 

i l se par tage en iode et en méta l rédui t . L'acide 

radical de l ' iode , en se volat i l isant , r e p r e n d au 

cadme l 'oxigène qu ' i l lu i avait t ransmis. 

Dîitrate de bismuth. En dissolvant à chaud le 

b i smuth dans de l 'acide n i t r i que de force moy

e n n e ( 2 ac ide , 1 eau ) e t en complé tant la sa

tura t ion par d u magistère du même m é t a l , on 

a du n i t ra te de bismuth. On plonge le bocal 

dans de l 'eau froide pour faire cristalliser. L'a

cide n i t r ique très-fort peut bouil l i r avec du bis-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 111 ) 

mufh sans que la moindre réact ion se mani fes te , 

mais en ajoutant u n peu d 'eau elle devient des 

plus violentes. La solution, avant d 'avoir déposé 

l e se l , é tant d i lué de SO fois son poids d 'eau 

f ro ide , se pa r tage en bas soussel et hau t surscl : 

le p remie r se dépose et le second reste dissous. 

Le sel déposé porte le nom de magistère de bis

mu th . Le sel neu t re est employé comme encre 

sympath ique à caractères blancs. L 'appari t ion des 

lettres est provoquée par l ' immersion du papier 

dans l 'eau. 

Chlorure de bismuth. On peut avoir ce sel 

cristallisé en dissolvant à chaud le b i smuth dans 

l 'acide hydroch lo r ique , sa turant l'excès d 'acide 

par l 'oxido-chlorure du même métal . La solution 

rapprochée dépose des cristaux. En soumettant 

ce sel à la subl imat ion ou en décomposant d u 

sublimé corrosif par rappor t égal de b i smuth 

pu lvér i sé , on recuei l le u n e masse concrète qu 'au

trefois on nommai t beu r re de bismuth. Ce sel 

est fusible par la c h a l e u r ; il se liquéfie sans dé 

composition avec rapport égal d 'eau qu ' i l a t t i re 

de l 'air . L'oxido-chlorure de b ismuth est formé 

lorsqu 'une solution saturée de sel mar in dans 

beaucoup d 'eau précipi te la dissolution neu t r e 

d u b i smuth dans l 'acide n i t r ique . Le précipi té 

b lanc qu i se forme porte le nom de b lanc de 

fard et d 'oxido-chlorure simple. Quand la solution 

d u sel mar in est d i luée , le précipi té est d u b i -

oxido-chlorure. L'oxido-chlorure simple se par tage 

a u feu en ce lu i - c i , restant fixe, e t en ch lorure 

complet se volatilisant. 
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Nitrate de bi-palladion ; protoni t ra te de pal la-

dion. On obtient ce sel en dissolvant, à l 'aide 

de la cha leu r , du pal ladion dans de l 'acide ni

t r ique. Il se dégage de la vapeur ni treuse résul

tant de l 'acide hyponi t r ique qui se résout en cet te 

vapeur et en acide n i t r ique . A froid, r ien n e 

se d é g a g e , et de l 'hyponitrate est formé. Par le 

dessèchement on obt ien t u n e masse saline rouge-

foncé , q u i , à u n e cha leur m o d i q u e , laisse échap

per l 'acide n i t r ique sans q u e l 'oxidation du m é 

tal monte en degré. Ce sel é t an t , par l ' ammo

n i a q u e , préc ip i té en oxido-ni t ra te d 'ammonia

que et redissous par le même alcali en ammo-

niacopal ladido-ni t ra te d ' ammoniaque , cristallise 

en u n sel incolore. A u n e cha leur d 'ébull i t ion , 

la solution de ce sel laisse échapper la moit ié 

de son alcali et redev ien t de l 'oxido-nitrate d'am

moniaque. 

Hydrocyanate de palladion oxidulè et de bi-po-

tasse; sel t r iple de palladion. L'oxide de bi-palla

dion enlève l 'acide hydrocyanique jusques à l'oxi

de de mercure . L'hydrocyanate ainsi formé se 

combine avec l 'hydrocyanate de potasse et cris

tallise avec lu i en u n sel incolore. 

Palladio-chlorure de palladion ; proto-chlorure 

de palladion. Ce sel se concrète en masse cris

tal l ine d 'un brun-foncé , laquel le , é t an t dépouil

lée d ' e au , est noire. 11 forme avec rapport égal 

de chlorure de potassion un sel double cristallisé 

et u n semblable avec l 'hydrochlorate d 'ammo

niaque . 

Chlorure de palladion. Ce sel est obtenu en 
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ajoutant au chlorure de hi-palladion l 'égal de son 

con tenu en chlore sortant de combinaison d'avec 

l 'acide hyponi t r ique. Il n 'existe q u ' e n solution 

concent rée et à froid , car l 'eau et la chaleur lui 

enlèvent le second rappor t de chlore et le font 

re tourner à l 'état de ch lorure de bi-palladion. La 

solution est b run-no i rà t re . Il forme avec le chlo

r u r e de potassion u n sel doub le , dans lequel 2 

rapports de chlorure de palladion sont unis à 1 

rapport de chlorure de potassion. 

Nitrate de plomb. On obt ient ce sel en satu

r an t d 'acide n i t r ique de l 'oxide ou du souscar-

bonate de plomb. Il cristallise sans emporter de 

l 'eau. Il est soluble dans 7 i¡i part ies d 'eau froide. 

Le n i t ra te de plomb peut p rendre en surcharge 1, 

2 et 5 rapports d'oxide. Le sousnitrate est soluble 

dans l 'eau chaude et cristallise de cette solution. 

Le bi-sousnitrate cont ient 1 i p rapport d 'eau. Le 

penta-sousnitrate cont ient également 1 i /a r a p 

port d ' e au , comme si l 'eau se met ta i t en re la t ion 

avec l 'acide et sans avoir égard à l 'oxide. On ob

t i en t ces soussels en enlevant au sel en t i e r , à 

l 'a ide de l ' ammoniaque , des portions successive

m e n t croissantes d 'acide. 

Quand on tvi i te de l 'hémisuroxide de p lomb 

( minion ) &vec de l 'acide n i t r ique très-fort, tout 

l ' i iémisuroxide est dissous et il se forme du n i 

t ra te t enu en solution par de l 'eau hémi-ox i gê

née . Bientôt après , de la vapeur n i t reuse se dé

gage et la totalité du p l o m b , convert ie en sur-

ox ide , se dépose. Si pendan t le fort d e l 'action 

on ajoute au tan t d 'eau qu' i l y a de l ' a c ide , de 

10* 
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l 'oxigène se dégage et du n i t ra te simple est 

formé. 

]\iiriie de plomb. Ce sel résulte de la précipi

tat ion de l'excès d'oxide à l 'état n e u t r e , qui est 

dans le bi-sousnitrite de son mé ta l , à l 'aide de 

l 'acide carbonique. On rédui t le soussel en poudre 

fine et on délaie dans de l 'eau tiède. Le l i qu ide , 

séparé du souscarbonate, est rapproché jusqu 'à 

cristal l isation, dans le "vide de Leslie. A l 'air , il 

se saturerait d 'oxigène et re tournera i t à l 'état de 

n i t ra te . Les cristaux sont jaune-foncé. Leur so

lut ion , qu i a la même couleur , é tan t chauffée 

jusqu ' à 80°, se par tage en oxide d'azote et en 

sousnitrate. La cha leur ajoute à l 'oxigène d 'une 

por t ion de l 'acide ni t reux ce qui lui m a n q u e en 

calor ique pour saturer en acide n i t r ique u n e au

t r e port ion du même acide. Le n i t ra te de plomb 

pour devenir du ni t r i te doit r enoncer à 2 rap

ports de son oxigène e t , s'il le t ransmet à du 

p l o m b r é d u i t , se surproport ionner de 2 rapports 

d 'oxide de ce métal . Le plus souvent on p ro 

cède à la sousacidification par rapport simple de 

p l o m b , et alors on a de l 'hyponitrate en place 

de ni t r i te . Cet hyponi t ra te exerce des réactions 

pseudo-alcalines. Le n i t r i te ou l 'hyponi t ra te de 

p lomb peut p rendre en surcharge è rapports d'oxi

de et former d u tri-soussel, qu i se concrète en 

cr is taux rouge-de-br ique . Ce sel réagi t encore 

plus fortement comme alcali que le précédent . 

C'est de la décomposition du ni t r i te et de l 'hy

poni t ra te de plomb par le feu qu 'on obtient les 

acides n i t reux et hyponi t r ique a n h y d r e s , l iqui -
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des , quand on ne veut pas condenser ces acides 

gazeux par 20° de froid. 

Souscarbonate de plomb; ceruse. Ce sel résulte 

de la réact ion décomposante q u e , sans le con

cours de l 'a i r , le plomb en lames exerce sur le 

v ina igre tenu chaud jusqu 'à 4a°. Des 3 rapports 

d 'oxigène qu i dans l 'acide acét ique sans eau ses-

qui-oxidulent 2 rapports de carbone et sont hydro

génés par un nombre égal de rapports d 'hydro

g è n e , un oxide le plomb et les deux autres aci

difient au complet 1/2 rapport de c a r b o n e , d'où 

du souscarbonate de p l o m b ; les 3/4 restans d u 

carbone ou 1 1/2 rappor t se re t i ren t avec les S 

rapports d 'hydrogène pour former de l 'esprit py

roacé t ique , lequel cependant consiste en oxidule 

de carbone et rappor t double d 'hydrogène; 2 de 

c a r b o n e , 2 d 'oxigène et 4 d 'hvdrogène. Le vi

n a i g r e , sans fe r lnen te r , éprouve u n c h a n g e m e n t 

de composition analogue à celui qu 'éprouve l e 

sucre en fermentant . Il re tourne par u n e par t ie 

de sa substance à l 'état d 'une espèce d'alcohol 

dans lequel 2 rapports d 'oxigène remplacent 2 

rappor ts d'eau. C'est d'alcohol ordinai re b rû lé 

dans son hydrogène surpropor t ionnant l 'eau q u e 

l 'acide acét ique provient : les consti tuans de ¡3 

rapports d'eau sur 2 de carbone y sont do com

position et 1 rapport d 'eau y est de conjonction. 

S i , dans la composition de la ce ruse , le v ina ig re 

réagissait pour dé terminer l 'oxidation du plomb 

par l ' a i r , ce serait de l 'acétate et non du sous

carbonate q u i serait formé. On fait aussi la ce

ruse en en levan t , au moyen de l 'acide carboiii . 
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q u e , l'excès d'oxide à d u sousacétate r igoureux 

de plomb : du souscarbonate se précipi te et de 

l 'acétate ent ier reste dissous. Si le sousacétate avait 

en excès 2 au l ieu de 1 rappor t d 'oxide, la moi

t ié de ce lu i -c i , dépourvu d 'acide carbonique et 

pourvu d ' eau , serait coprécipité. Ce serait le sel 

q u e Pfaff di t se former lorsque de l 'acétate de 

p lomb est décomposé par u n souscarbonate d'al

cali et qu ' i l croit être seul capable de se former 

en oleato-margarate avec les matières grasses. 

Des cristaux t ransparens de souscarbonate de 

plomb sont rencontrés na t i fs ; c'est le spath plom-

b i q u e , di t aussi mine de plomb spathique. La 

ccrusc incorporée par le broyement à u n e hui le 

siccative fait l 'excipient des couleurs dites à 

l 'hui le . On l 'emploie pour faire le sel de saturne 

sans excès d'oxide. Chauffé en vase clos jusqu 'à 

400" , il r énonce à son acide et devient de l'oxi

de j a u n e . En contact avec l ' a i r , il échangerai t 

l 'acide contre son équivalent en oxigène et 

deviendra i t d e l 'hémisuroxide (massicot et m i -

nion ). Le n o m b r e de la ceruse est 1 3 3 , S. 

Sulfate de plomb. Le sulfate de p lomb se trouve 

cristallisé dans la n a t u r e ; on l 'obt ient pa r l ' a r t , 

mais sous forme d 'une poudre b l anche insoluble , 

en décomposant u n sel soluble de plomb par u n 

sulfate d'alcali. On le récueil le comme produi t 

accessoire de la prépara t ion de l 'acide et de l 'éther 

acétiques par l 'acétate de plomb. La soustraction 

d 'une par t ie de son oxide par l 'acide hydrochlo-

r ique le r e n d soluble; la cristallisation d u chlo

r u r e de p lomb formé n e provoque pas le par-
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t age d u sursulfate en ses composans procha ins . 

Il est aussi soluble dans l 'acétate d 'ammoniaque . 

Dans ce cas-ci , du sousacétate de p lomb soluble 

et d u plombo-sulfate d ' ammoniaque sont produits . 

Nombre 6 4 , 36. 

Hyposulfate de plomb. Ce sel est ob tenu de la 

décomposition du souscarbonate de plomb par 

l 'acide hyposulfurique. On abandonne à l 'évapo-

ra t ion spontanée. Il se dépose de gros cr i s taux, 

a isément solubles, et qu i sont pourvus de 4 rap

ports d'eau. Ce sel, précipi té par l ' ammoniaque 

jusqu 'à ce q u e plus r ien n e se dépose, est con

ver t i en soussulfate soluble dans l ' e a u , cristal-

lisable et réagissant comme alcali. L 'ammoniaque 

enlève la moit ié do l 'acide. 

Chlorure de plomb. Nous venons de dire q u e 

la décomposition part ie l le d u sulfate de plomb 

pa r l 'acide hydrochlor ique dépose des cristaux de 

c h l o r u r e ; ce n o m ind ique que le sel n e cont ient 

pas d'eau. On l 'obt ient aussi en dissolvant l 'oxide 

d e plomb dans de l 'acide hydrochlor ique , qu i doi t 

ê tre dilué et en outre c h a u d , à cause de la fai

b le solubilité d u chlorure dans l 'eau : 22 part ies 

d 'eau chaude et 80 parties d 'eau froide en d is 

solvent seulement 1 part ie . En vase clos il est 

fusible sans décomposition et sans volatilisation ; 

la fonte ainsi obtenue a r eçu le nom de plomb 

corné. Chauffé à l 'air l i b r e , il s 'empare de l 'eau 

de ce fluide et se par tage en par t ie en acido-sel , 

qu i se vapor ise , et en oxido-scl qui reste. Celui-

ci se colore en j a u n e . De l 'oxido-chlorure de 

plomb est r encon t ré nat i f sous forme de cristaux. 
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Du bi-oxidochlorure résulte de chlorure dissous 

dans l ' eau , qu 'on précipi te par de l 'ammoniaque 

caust ique. En t ra i t an t au feu le mélange de 10 

part ies d'oxide de plomb et de 1 par t ie d 'hydro-

chlorate d ' ammoniaque , on a u n e fonte q u i , en 

se refroidissant peu à peu, cristallise, et qui , f igée, 

p r e n d une texture lamelleuse et u n e bel le cou

l eu r j aune . On la connaî t en pe in tu re sous l e 

n o m de j a u n e de Cassel. Le plomb a tant de 

t e n d a n c e à se consti tuer en ce bas soussel qu ' i l 

décompose jusqu ' au sel mar in pour le former. La 

potasse caustique le dissout en e n t i e r , et l 'acide 

n i t r i que d 'une force convenable lu i enlève son 

excès d 'oxide : le chlorure reste indissons. Du 

chlorure cristallisé de plomb est r encon t ré natif. 

On trouve aussi dans la na tu re et également à 

l 'état cristal l isé, du souscarbonato - ch lorure de 

p lomb et de l 'hexa-sesqui-phosphato-chlorure du 

môme métal . 

Bi-hypochlorite de plomb. Combinaison de l'oxi

de de chlore avec l 'oxide de plomb. On l 'obt ient 

en décomposant du ni t ra te de plomb par d u sous-

chlorure de chaux r e n d u soluble pa r la satura

t ion de l'excès de sa base à l 'aide de l 'acide 

n i t r ique . Du chlorure de p lomb se dépose et du 

hi -hypoehlor i te reste dissous. Ce dern ier n e ta rde 

pas à se décomposer : l 'oxigène de l 'oxide de 

chlore suroxrde l 'oxide de plomb et le force de 

sortir d e combinaison. Le chlore se dégage. Le 

n i t ra te de chaux augmente la solubilité du chlo

r u r e saturé de sa te r re . 

Chromate de plomb. Sel natif et factice. Le 
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p remier est en cristaux rouges ; c'est le plomb 

rouge de Sibérie. Le second est en poudre j a u n e 

( j aune de chrome) . On obt ient celui-c i en décom

posant d u n i t ra te de plomb pa r du chrômate de 

potasse. Il est soluble sans rés idu dans la potasse 

caust ique. En réagissant sur ce sel par u n m é 

lange d'alcohol et d 'acide hydroch lo r ique , sui

van t le rappor t de l ' ac ide , i l se forme de l 'é ther 

oxigené ou de l 'é ther mur ia t ique pesant : l 'acide 

c h r ô m i q u e c è d e , soit à l ' a lcohol , soit à l 'acide 

radical du ch lo re , la moit ié de sun oxigène et 

son sesqui-oxidule s'unit au même acide r a d i c a l , 

ce qu i arr ive aussi à l 'oxide de plomb ; le chlorure 

de ce dern ier se dépose et le sesqui-ohlorure do 

chrome reste dissous. Le chrômate de plomb peu t 

p rendre u n excès d'oxide et dévenir du sous-

chrômate . Il est alors d 'une belle couleur rouge . 

On obt ient ce sel en Elisant bouil l ir rapports égaux 

d e chrômate de plomb encore h u m i d e de sa p ré 

para t ion et de chrômate de potasse dissous dans 

l 'eau : la moit ié de l 'acide du premier chrômate 

passe au s e c o n d , lequel s'en propor t ionne en 

surchrômate . Les deux chromâtes de plomb sont 

employés dans la pe in tu re à l 'huile. 

Carbonite de cobalt. En décomposant u n sel da 

cobalt pa r d e l 'oxalate neu t r e de potasse , o n 

obt ien t u n préc ip i té rose q u i est le sel cherché . 

Il cont ient 2 rapports d 'eau. Chauffé en vase clos 

i l laisse échapper son eau et élève l 'acidification 

de son acide aux dépens de l 'oxigcne de son ox ide , 

l eque l est rédui t en méta l : c'est u n moyen d'a

voir aisément d u cobalt métal l ique. 
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Jlypophosphite de cobalt. Ce sel s'obtient en dis

solvant de l 'hydrate récen t de cobalt dans l 'acide 

hypophosphoreux. Le sel cristallise très-bien et 

s'adjoint 8 rapports d'eau. Il est coloré en rouge 

et se dissout aisément dans l'eau. 

Sulfate de cobalt. Sel rouge q u i , à l 'état cris

ta l l i sé , cont ient 6 rapports d'eau. Il s'efïïeurit à 

l 'a ir et cède à la chaleur la totalité de son eau. 

Il est alors couleur de rose. Avec rappor t égal 

d e sulfate de potasse ou d ' ammoniaque , il forme 

des sels doubles , rouges , qu i renferment 6 r a p 

ports d'eau. 

Chlorure de cobalt. Ce sel cristallise avec rap

por t égal d ' e a u , alors il est r o u g e , ou sans eau 

et alors il est b l e u , su ivant qu ' i l sort d 'une so

lu t ion plus ou moins concentrée et te inte res

pec t ivement en ces couleurs. Le sel b leu se su

b l ime en ent ier ; celui r o u g e , après avoir cédé 

à l 'eau qui se vaporise u n e port ion de son ac ide 

e t s'être constitué en oxido-chlorure , se par tage 

e n chlorure et en oxide. On l 'obt ient sans excès 

d 'ac ide en fesant dissoudre de l 'oxide d e cobalt 

dans l 'acide hydrochlor ique. Quand à cette solu

t ion on emploie de l 'hydrato-suroxide de cobalt 

( h y d r a t e qu i à l 'air a échangé la moit ié d e 

son eau contre l 'équivalent de celle-ci en oxi -

g è n e ) , il se dégage d u chlore. Si l 'acide étai t 

à deshydrogener pour s 'unir au coba l t , celui 

deshydrogené par l 'hémisuroxigène s'y uni ra i t 

de préférence et du chloruro-oxido-chlorure serait 

formé. Ce sel est employé comme encre sympha-

ique . Les lettres paraissent en vert . Le calorique 
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se substitue à l 'oxide près de l ' ac ide , par où l'oxide 

reprend sa cou leur , l aque l le , broyée avec le j a u n e 

du pap i e r , est ver te en p lace de b leue . 

Nitrate de nickel. Ce sel se forme en cristaux 

ver ts -bleuât res , solubles dans l 'aloohol et dans le 

double de leur poids d'eau. Ils s'effleurissent à l 'air 

sec et t omben t e n dél iquescence à l 'air h u m i d e . 

Le sel est censé con ten i r 6 rapports d 'eau. Au feu 

i l laisse échapper son eau ju squ ' à n e plus en 

con ten i r q u ' u n demi- rappor t , l eque l , dans la vo

latilisation qu ' i l éprouve à son t o u r , est accom

pagné de la moit ié de l ' ac ide ; reste du sousni-

t ra te anhydre q u i , en vase clos , se résout en 

oxigène et en acide n i t r eux , et qu i à l 'air échange 

son demi - rappor t d 'acide cont re i p rappor t de 

suroxigène. 

Souscarhonate de nickel. On obt ient ce sel en 

décomposant d u n i t ra te de n icke l par un souscar

honate d'alcali mis en sous-rapport. Le précipi té 

est ve r t de pomme. Il cont ient i p rappor t d 'eau 

comme T / 2 d 'acide. Ce sel présente d ' intéressant 

q u ' à l ' instar de l 'hydrate s imp le , il é change à 

l 'a ir la moit ié de son eau con t re l 'équivalent de 

cet te moi t ié d ' eau e n oxigène. 

CarboTiite de nickel. On obt ient c e s e l , q u i est 

insoluble dans l ' e a u , en réagissant pa r de l 'acide 

oxal ique sur u n sel que lconque de son métal . 11 

se forme u n préc ip i té ver t -c la i r , q u i r e t i en t 2 

rapports d 'eau. Chauffé e n vase c los , l 'oxigène 

de son oxide se jo in t a celui de son acide e t 

t ransforme celui-ci en acide ca rbon ique ; à l ' a i r , 

l 'oxigène d e ce fluide se cha rge de cet effet et 

11 
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d u souscarbonate en place d e méta l r édu i t est 

obtenu. 

Sulfate de nickel. Ce sel est obtenu de la dis

solution de l 'oxide de n i cke l dans l 'acide sulfu-

r i que modé rémen t d i lué . Le n icke l r édu i t n 'en-

lève pas le troisième rapport d 'oxigène à l 'acide 

su l fu r ique , mais il le fait enlever par l 'hydrogène 

de l 'eau. Le sulfate se forme en cristaux v e r t -

é m e r a u d e , qu i con t i ennen t 6 rapports d 'eau , 

don t le sel se dépoui l le to ta lement au feu. I l est 

soluble dans 8 part ies d 'eau froide. Il forme avec 

les sulfates d ' ammoniaque et de potasse les mêmes 

sels doubles que forment le cobalt et autres 

métaux, 

Séléniate de nickel. Ce sel, qu i est isomorphe 

a u sulfate de son m é t a l , en est différent en ce 

q u e , dans sa cristall isation, il r e t i en t 1 rappor t 

d 'eau de plus. 

Sulfate d'antimoine. On ob t ien t le sulfate d ' an 

t imoine en chauffant la poudre d u mé ta l avec 

r appor t double d 'ac ide sulfur ique concent ré . La 

moi t i é de l 'acide est enlevée dans le troisième rap

por t d e son oxigène et le res tan t se combine avec 

l 'oxide produi t . On obt ient u n e masse sa l ine , q u i 

est d u sulfate ent ier . L 'eau la pa r t age en sous 

e t sursel •, ce dernieT cristallise par le r app roche 

m e n t de la l iqueur . Le n o m b r e d e ce sel est 

83 . On l 'emploie p r inc ipa lement à la composition 

d u chlorure de son métal . 

Hydrosulfate d'antimoine. On obt ient ce sel en 

décomposant d u ta r t re stibié par de l 'acide hy-

drosulfurique. Il se forme u n précipi té rougo . 
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o r angé , q u i , garan t i de l ' a i r , se souseompose en. 

soushydratc d e sulfure hydrogéné de sousoxide 

ou kermès minéra l . Un peu de cha leur favorise 

l'effet. Au contact de l 'a ir la moi t ié de l 'hydro

gène brûle et le composé dev ien t du soushydratc 

d e sulfure hydrogéné d'oxide. Il a plus de stabi

l i té lorsqu'on précipi te l 'oxide d 'an t imoine par 

de l 'hydrosulfate de potasse. Le m ê m e composé 

est obtenu de l 'èbull i t ion du sulfure d 'an t imoine 

avec u n e solution de souscarbonate d e potasse. 

Par le refroidissement de la l iqueur u n e par t ie 

du composé se dépose e t , en raison de la c h a 

leur à laquelle la séparation s'effectue, l 'hydro-

sulfure se change en sulfure hydrogéné mi-hy-

hydra té de sousoxide, qu i est encore du ke rmès 

minera i . Les port ions du l iqu ide qu i jal l issent sur 

les parois du vase sont assez tôt refroidies pour 

q u e la soushydrogenation puisse se faire par l 'oxi-

gène de l 'air ; le composé est alors également d u 

kermès à oxide. L'èbull i t ion d u sulfure dans u n 

excès de potasse l iqu ide ne dépose r i en par la 

baisse de la t empéra tu re , et i l faut le contac t 

de l 'air pour q u e du kermès soit p réc ip i t é ; ce 

k e r m è s , en raison de ce qu ' i l resuite d 'hydro-

sulfure soushydrogené par l 'oxigène de l ' a i r , est 

d e même à oxide. Jusqu 'à la de rn iè re par t icu le 

d e l 'hydrosulfure est séparée. Le boui l lonnement 

de l 'acide carbonique ou d u gaz azote à travers 

le l i q u i d e , en por tan t sans cesse au contact de 

l 'air les lames qui enveloppent les bulles de gaz, 

abrège de beaucoup la précipi ta t ion d u kermès . 

L'hydrosulfure qu i par la baisse de la tempéra-
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r a tu re n e s'est pas séparé d u souscarbonate d e 

potasse, s'en sépare sous dégagement d 'acide hy-

drosulf 'urique , et nécessairement d 'acide ca rbon i 

q u e , à l 'état d 'hydrosulfure sulfuré d 'ox ide , par 

l ' addi t ion d 'un acide : c'est le soufre doré d ' an 

t imo ine . Un composé i d e n t i q u e avec ce lu i -c i est 

ob tenu lorsque pa r de l 'hydrosulfuro sulfuré d e 

potasse on décompose du tartrate. d e potasse et 

d 'ant imoine . Ce surbydrosulfite r épond au sur

ch lorure d e son métal . On obt ient le même sel 

en décomposant , en vase c los , le ta r t re stibié 

pa r d u surhydrosulfatc de potasse ; après la p ré 

c ip i t a t ion , on in t rodu i t de l 'air et on ag i te : la 

moi t ié de l 'hydrogène est brû lée e t d u soufre doré 

est fo rmé . On n ' a po in t d u soufre doré en dé

composant pa r un acide la solution d u sel d e 

Schlippe ; ce sel d e Schlippe est obtenu en ajou

t a n t , pa r voie do fusion, 1 i p rapport d e soufre 

à du sulfure simple d e soude provenu de sul

fate décomposé dans son acide par du c h a r b o n , 

et 1 rappor t d e sulfure d 'an t imoine . On lessive 

avec 4 à 8 part ies d 'eau ; on f i l t re , on rapproche 

et on fait cristalliser. On obt ient u n sel incolore 

et t r anspa ren t , qu i à l 'air s 'humecte et fourni t 

{e composé q u e j e dis n e pas ê t re d u soufre 

doré d ' an t imoine . 

Bromure d'antimoine. Ce sel est o b t e n u de la 

combinaison d i rec te en t r e ses constituaus, 11 est 

volatil e t , é t an t sub l imé , il se concrè te en cris

taux incolores. Il a t t i re l ' humid i t é de l 'air sans 

se décomposer , mais il se par tage en soussel et 

sursel par l'affusion d e l ' eau , m ê m e en quant i té 

min ime . 
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Chlorure d'antimoine. On obtient ce sel en sou

met tan t à la distillation le mélange de 6 part ies 

de sulfure dépuré d 'ant imoine et de 13 i p 

par t ies de second cblorure de mercure . Le chlore 

passe à l ' ant imoine et le soufre au mercure . Quand 

on cesse le feu après que le chlorure s'est vo

la t i l i sé , le sulfure reste dans la c o r n u e , s inon , 

i l se volatilise à son tour. On recueil le une masse 

gr ise-brunât re mi-pel lucide. On peut au sulfure 

substi tuer le métal sans soufre et alors p r end re 

4 , 3 en place de 6 parties. Ce mélange n 'a pas be
soin d 'être chauffé pour que le chlore passe à 

l ' an t imoine ; il suffit qu ' i l soit placé dans u n air 

u n peu h u m i d e pour qu ' en deux ou trois heures 

i l soit par tagé en hydrate de chlorure et en mer 

cure réduit . Nous avons dit que le sulfate d 'an

t imoine sert à former du chlorure . On réun i t 

2 3/4 de ce sel , le plus complètement possible 

dépouillé d 'eau , et 1 3?4 de chlorure de sodion. 

On distille. Le produi t est l iquide. Eu chauffant 

jusqu ' à l 'ébulli t ion de l 'acide hydrochlor ique con

cen t ré avec d u sulfure d ' an t imoine , la réact ion 

s'arrête dès l ' instant qu'il n 'y a plus d'excès d'a

cide à la formation de l 'acido-chlorure d 'ant i 

moine . Les acides hydrosulfurique et hydrochlo

r i q u e , mélangés ou combinés , qui se dégagent en

semble , sont d 'une fétidité insupportable. Le 

produi t cont ient de l 'hydrosulfure et peut être 

longtemps di lué d 'eau sans déposer de l 'oxido-

ehlorure . Le chlorure solide se fond à u n e cha

leur encore au-dessous de 1 0 0 ' et se reconcrète 

en u n e fonte cristalline. Au sousrouge il se vo-

11* 
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latilise ; i l cristallise en refroidissant. Par u n e 

affusion d 'eau i l se par tage en hexa-soussel et 

hexa-sursel , ou en hex-oxido-chlorure et hex-

ac ido-eh lorure : lu p remie r se dépose sous for

m e d 'une poudre Manche ( p o u d r e d ' A l g a r o t h ) , 

et le second reste dissous. La poudre , qu i est très-

volumineuse , lorsqu 'on tente de l 'ahluer avec 

de l 'eau c h a u d e , r édu i t prèsqu'à r ien son volume 

et se change en u n e mat ière g r i s e , et r u d e au 

toucher . 

L 'ant imoine peut p rendre u n second rappor t 

d e chlore et former u n surchlorure en corres

pondance avec son suroxide , n o m m é acide an-

. t imonique. Ce composé est l iqu ide , très-volatil 

et fume for tement au contact de l 'air. Modéré

m e n t d 'eau le transforme en h y d r a t e , qu i cristal

l i se , plus d 'eau le par tage en hvdrate de suroxide 

et acide hydrochlor ique . On oht ient ce surchlo-

xure en chauffant légèrement de l ' ant imoine r é 

du i t en poudre dans u n e atmosphère de chlore 

sec. En chauffant du chlorure concret en contact 

avec du c h l o r e , celui-ci se condense sans que 

la fonte de ch lo rure change d 'aspect , mais au 

refroidissement elle se couvre de cristaux brillans 

et que par u n e légère secousse on peu t en dé

tacher. Ces cristaux sont peut-êtee de l'iiémi-sur-

chlorure en re la t ion avec l 'hémisuroxide de son 

métal . 

Fluorure d'antimoine. On ohtient ee sel en 

dissolvant l 'oxide d 'an t imoine dans l 'acide hydro-

fluorique. Par le rapprochement de la l iqueur il 

se forme des cristaux qu i sont aisément solubles 

dans l 'eau. 
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Auro-chlorure d'or, ( ch lorure d'or plus de l'or ) 

protochlorure d'or. L'oxigène dans l'or est t rop 

peu déplacé dans son calorique pour pouvoir se 

proport ionner avec le représentant de l 'oxigène 

des combustibles relat i fs , hors avec le moins dé

placé dans cet a g e n t , qu i est celui du selène. 

Encore ce sel est-il peu c o n n u et ce qu 'on en 

sai t est q u e l 'acide selenique oxide l'or par le 

troisième rappor t d 'oxigène d 'une par t ie de sa 

substance et dissout l 'oxide formé par u n e au t re 

par t ie . En r e v a n c h e , il s 'unit volontiers à l 'oxi

gène jo in t à l 'acide radical des comburens relatifs. 

Le chlorure d'or est sous forme d 'une masse sa

l ine b l anc - j aunâ t re . Il est insoluble dans l ' eau , 

mais sous l ' influence de ce l i qu ide , il se par tage 

en 2 / 3 de méta l rédui t et i ;3 de t r ichlorure. On 

l 'obt ient en chauffant celui-ci jusqu 'à la tempé

ra ture qu i fait fondre l 'étain ; il cesse de se dé

gager d u chlore : les 3 /3 de ce comburent sont 

expulsés. À u n e tempéra ture plus élevée la tota

l i té du chlore se dissipe. A l 'état concret le t r i -

ch lorure forme u n e masse saline rouge -rubisfon-

cé. Il a t t i re l 'humidi té de l 'air. Sa solution dans 

l ' eau est rouge-brunâ t re . Avec 1 rapport d 'acide 

hydrochlor ique il cristallise on u n sel j a u n â t r e , 

q u i également s 'humecte à l'air. II laisse au feu 

échapper son a c i d e , et d 'acido- t r ichlorure il r e 

devient du t r ichlorure simple. On arrête réchauf

fement dès que du chlore commence à se dé

gager. On J 'obt ient mieux en décomposant le 

ch lorure simple par l 'eau. Le t r ichlorure d'or se 

combine en sels doubles très-bien cristallisés et 
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consistans en de9 rapports g u i , en faisant dériver 

l 'a tome du mé ta l , sont é g a u x , avec les chlorures 

de potassion et de sodion. Le potassio-chloru-

ro- t r ichlorure d ' o r , cristallise avec u rapports 

d ' e au , le sel correspondant à second chlorure 

de sodion, avec -4 r appor t s ; d 'après u n e autre 

vers ion , avec 8 rapports. Le premier sel s'efïleu-

ri t à l 'a ir et se transforme en cristaux jaune-de-

soufre ; au moindre a t touchement ces cristaux 

tombent en poussière. A 100 ' de cha leu r , le sel 

cède la totalité de son eau ; à u n e t empéra tu re 

plus élevée il en t re en fusion et s'y ma in t i en t 

à u n e chaleur r o u g e , non toutefois sans changer 

de n a t u r e , car les 2 /3 du chlore se dégagen t et 

le t r ich lorure devient du chlorure simple de po

tassion et d'or. La fonte du nouveau sel est n o i r e , 

vue en masse, b run- foncé et t rans lucide , vue en 

lame mince . Par la réconcret ion , elle devien t 

j aune . L'eau la p a r t a g e , comme elle fait du sel 

correspondant s imple , en t r ichlorure r é g é n é r é , 

méta l rédui t et chlorure de potassion. Les a/3 de 

ce chlorure et du méta l dev iennent libres. L'af

finité de solution q u i , presque nul le part a i l 

leurs est agissante, p rodui t ici l'effet, et t a n t , 

comme on le voi t , sur le ch lorure engagé que 

sur le chlorure libre. Le second sel n e s'altère 

po in t à l ' a i r , mais au feu i l cède de son eau. 

On obt ient les deux sels par la r éun ion en de 

justes rapports de leurs constituans prochains dis

sous dans l 'eau. On rapproche pour faire cristal

liser. La composition de ces sels répond à l 'acido-

t r ichlorure qu i serait neutral isé dans son acide 
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par de la potasse ou de la soude. On pourra i t 

les obteni r par cet te neutral isat ion. 

Le troisième ch lo rure é t a n t , en solution é ten

d u e , mêlé avec la solution n o n moins é t e n d u e 

d u p remie r chlorure d ' é t a in , fourni t u n p r é c i 

pi té q u i porte le nom d e pourp re de Cassius e t 

qu 'on uti l ise à la pe in tu re sur verre et à celle» 

sur porcela ine. 

Nitrate de fer à oxidulc ; p ro toni t ra te de fer. 

Ce sel n ' a q u ' u n e existence éphémère et ne t a rde 

pas à se t ransformer e n n i t ra to-hyponi t ra te à 

oxidulo-oxide. On l 'obt ient en sa turant d 'oxidule 

hydra té de l 'acide n i t r i que b lanc . L'addit ion d 'un 

peu d 'acide le colore en no i r doré b r u n . Cette 

coloration est due à l 'acide n i t reux qu i se r e n d 

l ibre et qu i réagi t sur la par t ie oxidulée d u 

sel. La même saturat ion faite par de l 'hydrate 

d 'oxidulo-oxide fourni t une masse saline rouge-

b r u n â t r e , l aque l l e , au f e u , laisse d 'abord échap

per de l 'eau seule et ensuite de l 'eau avec de 

l 'acide. Il v ien t u n point où l'excès d 'oxide a 

remplacé presque toute l ' eau; l 'acide passe alors 

en par t ie sous forme de vapeur n i t r ique . C'est 

ce sel qu i fourni t l 'acide n i t r i que si for tement 

ru t i l an t malgré son peu de concen t ra t ion , dans 

le procédé où d u sulfate d e fer est distillé avec 

le n i t ra te de potasse. Les sels de fer ont la m ê m e 

propension que l 'oxide e t l 'oxidule de leur m é 

ta l à s 'unir en t re eux : ce sont alors des sels à 

ox ide , q n i , à l ' égard de sels à oxidule , font of

fice d e c o m b u r e n t , les derniers faisant office de 

combustible. Ces sels peuven t être nommés oxi-
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dulo-oxido - sels et protoxido-deutoxido-sels . Us 

r en fe rmen t u n rappor t de méta l avec 1 d 'oxi-

gène et u n avec 1/2 de ce pr inc ipe . Ces sortes 

d ' engagemens se reprodu i ron t pour d 'autres m é 

taux. 

Souscarbonate de fer à oxidule; proto-carbo

na t e de fer. Ce sel se forme lorsque de la l i 

mail le de fer mouil lée d 'eau 'est soumise à l 'act ion 

combinée de l 'oxigène de l 'air et de l 'acide car

bon ique . Comme avec le secours de l 'oxigène de 

l 'a ir le fer s'oxidulc aux dépens de l ' a i r , l 'acide 

carbonique n ' a aucune a ide à p rê te r dans ce t te 

opérat ion. L'acide ne s 'uni t à l 'oxidule q u ' a u t a n t 

q u ' u n excès de sa substance peu t p r end re en sus

pension le souscarbonate formé. Cette suspension 

cessant b ientôt par la volatil isation de l 'acide 

c a r b o n i q u e , u n e poudre b l ancbe -ve rdâ t r e se d é 

pose ; cet te poudre est de l 'hémi-hydrato-sous-

carbonate . Au contact de l ' a i r , ce sel échange 

à la fois son eau et son acide contre 1/2 rappor t 

d 'oxigène et devient d e l 'oxidulo-oxide. Privé 

d 'eau et rédui t à l 'é ta t de souscarbonate s imple , 

i l est persistant à l 'air. Il n 'existe point de sous

carbonate de fer à oxidulo-oxide ; ce qu 'on p r e n d 

pour tel est de l 'hydrate d 'oxide u n i à d u sous

carbonate d'oxidule. Le souscarbonate de f e r , q u i 

r enonce si faci lement à son acide pour à sa place 

p r end re de l ' ox igène , le r e t i e n t , à u n feu, m ê m e 

r o u g e , assez fortement pour q u e l 'acide cède le 

qua r t de son oxigène à l 'oxidule et dev ienne de 

l 'oxide ; l 'oxidulo-oxide qu i en resuite l âche en 

suite prise aux 3f_{ restans do l 'acide, Ce sel se 
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t rouve cristallisé dans la n a t u r e et porte le nom 

de fer spathique : c'est le sel des eaux minérales 

fer rugineuses , où l 'acide carbonique le t ient sus

pendu . Il se sépare d e ces eaux en absorbant 

l 'oxigène de l 'air et cédan t en échange son a c i d e , 

ainsi qu ' i l le fait à l 'état d 'hcmi-hydrato-sous-

carbonate . On obt ient aussi ce sel en décompo

sant pa r d u souscarbonate de potasse u n sel d e 

fer à oxidule. Le carbonato-souscarbonate de po

tasse, dissous dans l 'eau et réagissant sur de la 

l imail le de f e r , t ransmet au m é t a l , à mesure 

qu ' i l s 'oxidule, le tiers de son acide carbonique et 

se forme e n solution de potassocarbonato - sous

carbonate de fer. La solution a u n e te in te légè

r e m e n t verdàtre . A l ' a i r , le fer cède son ac ide 

en échange d 'oxigène sans pour cela cesser d 'ê t re 

dissous : c'est alors du ferro-sesquioxidulo - ca r 

b o n a t e neu t r e de potasse. 

Hydrocyanate de fer à oxidule; b leu de Prusse 

b lanc . On obt ient ce sel e n décomposant u n sel 

de fer sûrement à oxidule par u n hydrocyanate 

soluble exempt d e fer. On obt ient u n préc ip i té 

b lanc , qu i est de l 'hydrate d 'hydrocyanate à 

oxidule. Au contac t d e l ' a i r , ce sel pe rd tou te 

son eau et la moit ié d e son h y d r o g è n e , qu i se 

conver t i t en eau et dont l 'eau con t inue d ' h é -

mihydra t e r le nouveau produi t : de l 'hydrocya-

n i t e ou cyanure hydrogéné mihydra té d 'ox idu le , 

q u i est le b leu d e Prusse, est formé. Quand on 

fait la précipi ta t ion avec u n hydrocyanate con

t e n a n t d u cyanure hydrogéné de fer ou sur u n 

sel de fer con tenan t de l 'oxidulo-oxide, alors le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 132 ) 

précipi té est b l a n c - b leuâ t re par le broyement 

d u bleu avec le blanc. Dans le de rn ie r cas , la 

composition n'est pas iden t ique avec le corps que 

désigne ce nom , car le i p rapport d ' hyd rogène , 

é tan t dé t ru i t par le î p rappor t d 'oxigène du 

const i tuant oxide de l 'oxido-oxidulo au l ieu de 

l 'ê tre pa r l 'oxigène d e l ' a i r , i p rapport d 'acide 

hydrocyanique devient en excès et non seulement 

se perd pour le p r o d u i t , mais p r e n d en solution 

1 / 3 de rapport de cvanure hydrogéné précipi té . 

On a u n précipi té immédia temen t b l e u , et le 

l iqu ide t ient en solution du bi-aeido-hydrocyanico-

cyanure hydrogéné d e fer ( ac ide chyazique fer

r u r e de P o r r e t ) , l eque l , é tant neutral isé par la 

potasse, donne d u sel tr iple de Prusse ou ferro-

h y d r o c y a n i t o - b i - h y d r o c y a n a t e de potasse. Nous 

venons de d i re que le cyanure hydrogéné ou hy-

drocyanite de fer à oxidule peu t former un bi-aci-

do-sel de son méta l . Ce compose cristallise avec 

u n e quan t i t é encore i ndé t e rminée d 'eau. Les cris

taux sont incolores et t ransparens. Il const i tue le 

salifiant de tous les sels doubles de son acide. En 

«'unissant avec pe r te de la moit ié d e son hy 

d r o g è n e , à 2 rapports d 'oxidule de fer sortant 

d e combina ison , i l d o n n e naissance à 3 rapports 

d e b leu de Prusse. Si dans la soushydrogenation 

d e l 'hydrocyanate de fer ( b leu d e Prusse b lanc ) 

à l 'air le mé ta l p rena i t i p rappor t d 'oxigène ou 

s i , dans la conversion d u bleu de Prusse b lanc 

en b lanc de Prusse bleu opérée pa r l ' a i r , le 

méta l é tant oxidulo-oxidé en même temps que 

l a moi t ié de l 'hydrogène est d é t r u i t e , la capacité 
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de saturat ion du cyane hydrogéné d iminuera i t 

dans le même rappor t et de l 'oxide deviendra i t 

en exeès , non par le m é t a l , mais p a r u n sur

croît d 'oxigène. 

Le cyanure hydrogéné de fer fixe en exis

tence l 'acide hydrocyanique par l u i -même si sujet 

à changer de composi t ion, et le développe dans 

ses caractères physiques d 'acide. 

Deux rapports de potasse en se subst i tuant à 2 

rapports d 'oxidule de fer sur 3 rapports d 'hy-

drocyanure b l a n c , forment imméd ia t emen t d u 

ferro-hydrocyanito- b ihvdrocvanate de leur alcali ; 

ce sel cont ient i /3 d 'hydrogène de plus que l e 

sel t r iple de Prusse ord ina i re . Il précipi te en b l anc 

les sels de fer à oxidule ; mais au contact d e 

l 'a ir il n e ta rde pas à pe rd re cet hydrogène e t 

à devenir du sel t r iple o r d i n a i r e , p réc ip i t an t 

e n b lanc -b leuâ t re les sels à oxidule : c'est d u 

ferro-hydrocyanato-bihydrocyanate de potasse. Il 

est ob t enu d ' une lessive de mat iè re colorante d u 

b leu de Prusse , qu 'on préc ip i te par u n sel d e 

fer à oxidule ( s u l f a t e ) , jusqu 'à ce q u e r ien d u 

préc ip i té formé n e soit plus dissous; i c i , 1 r a p 

por t d 'oxidule de fer se substitue à 1 rappor t 

d e potasse sur 3 rapports de surhydrocyanato-sur-

cyauitc de cet alcali. Ce sel , dépouil lé d u 6« d e 

son hydrogène par le contact de l ' a i r , se forme 

en beaux cr is taux, j aune -c i t ron , gras au toucher 

e t flexibles, lesquels con t i ennen t les consti tuans 

de 2 ¡¡2 rapports d 'eau. L'acide chyazique fe r rure 

forme des sels semblables avec les autres alcalis 

et avec les terres alcalines ( celui avec la lythe 

12 
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n 'a pas été p r o d u i t ) . Le sel t r iple d ' ammoniaque 

cristallise avec 2 rapports d ' eau , celui de soude , 

avec 12 rappor t s ; le sel à seconde base de baryte 

cont ient 6 rapports d 'eau. On n e connaî t pas le 

con tenu en eau d u sel t r iple de s t ront iane ; celui 

de chaux ren fe rme 12 rapports de ce l iquide . 

Le sel tr iple de magnésie est dél iquescent . Le 

sel t r iple de potasse est p réparé en pet i t en fe -

sant bouil l i r du b leu de Prusse avec de la potasse 

caus t ique l iquide . On chauffe cette dern ière jus 

qu 'à l 'ébull i t ion et on in t rodu i t par part ies frac

t ionnées le p remie r r édu i t en poudre fine j u s 

qu ' à ce qu ' i l n ' éprouve plus de c h a n g e m e n t de 

couleur ou que le précipi té d'oxidulo-oxide qu i 

s'est formé n e rehausse plus la s îenne en l ab rovan t 

de bleu. On peu t aussi procéder en rapports dé

finis e t r é u n i r u n e quan t i t é de b leu dans la

quel le se t rouvent 3 rapports de fer , l 'oxigène 

rég lan t l ' a t o m e , et u n e solution alcaline conte 

n a n t 1 rappor t de pierre à cautère (160, S et S6, 2). 

Les deux tiers de l 'oxidule pa r t agen t ent re l eur 

substance et le cyane hydrogéné les constitnans 

d e 1 rapport d 'eau. L'oxidule devient de l 'oxidu

lo-oxide et le cyane h y d r o g é n é , de l 'acide hydro-

cyanique : cet acide se constitue avec le tiers du 

cyane hydrogéné resté in tac t en bi-acido-hydro-

cyanico-cyanure hyd rogéné de fer , l eque l , en s'u-

nissant à la potasse, forme le sel t r iple de Prusse, 

ou ferro-cyannro-hydrogenato-bi-hvdrocyanate de 

potasse. Ce sel cont ient en élémens de l 'eau 2 i p 

r appor t s , si le demi-rapport de cyane hydrogéné 

re t ien t le i p rappor t d 'eau qui le colore en bleu 
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( sans eau le cyanc hydrogéné est b lanc comme 

l'est l 'hydrocyanate ) , alors cette quan t i t é s 'aug

mente jusqu ' à 3 rapports qu i est, en effet, l 'eau 

qu 'on a t t r ibue au sel tr iple. Dans u n air chaud 

et dans le vide de Lcsl ie , le sel laisse échapper 

cet te quant i té d'eau. Si cette eau était de com

posi t ion, il faudrai t q u e , par les faibles moyens 

de l 'a t t ract ion hygromét r ique de l 'air et de l 'hor

r e u r du v i d e , les pr incipes de ce l iqu ide fussent 

r éun i s et que le double cyane restât avec les 

deux métaux réduits . On a vu que les sels triples 

de soude , de baryte et de chaux con t i ennen t 

plus d 'eau qu ' i l ne pourra i t provenir de cet te 

source. Le sel tr iple d ' ammoniaque en con t ien t 

moins et seulement deux rapports. On n e peu t 

pas d i r e que les deux qu i devra ien t p roveni r de 

la réduct ion de l ' ammoniaque m a n q u e n t , puis

qu 'on admet q u e cet alcali s'y t rouve formé en 

m é t a l ; si ce motif était a d m i s , il n 'en faudrai t 

qu ' un r appor t , et u n serait en excès. Les deux 

cyanures supposés à métal devraient par l 'eau se 

composer en hydroevanate de potasse et hydro 

cyanate de fer , ou en le p remier et en cyanure 

hydrogéné de sousoxidule de fer. Le cyanure 

hydrogéné qu i constitue le bleu de Prusse et qu i 

est u n i à l 'acide ferro-prussique ne saurait ê tre 

formé. Nous avons déjà di t que l 'acide ferro-

prussique est considéré comme u n ac ide par t i 

culier. Il cristallise avec une quan t i t é d 'eau q u i 

n ' a pas encore été dé terminée . À l'état anhvdre 

i l est en poudre et b lanc. Dans les deux acides 

( avec et sans eau ) le cyane hydrogéné est con-
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t e n u à l 'état anhydre et b lanc . Le bleu de Prusse , 

dépou i l l é , par son immers ion dans l 'acide sulfu-

r i que concen t r é , du demi-rapport d 'eau qu i l 'hy

d r a t e , devient éga lement b lanc . Le d i luement de 

l 'acide le ré tabl i t dans sa première couleur. 

Il n 'existe point d 'hydrocyanate à oxidulo-oxide 

q u i soit conc re t , mais bien un qu i est l iquide. Il 

est de couleur rouge . Ce composé, pr ivé d 'oxigène 

e t d ' hydrogène , serait par son m é t a l , à l 'égard du 

cyane , ce que dans l 'oxidulo-oxide le fer est à 

l ' égard de l 'oxigène ; ce serait du fe r ro-cyanure 

u n i , pa r rappor t éga l , à d u cvanure. Avec r a p 

po r t égal d 'acide hyd rocyan ique , il forme u n 

soussel, et ce sousscl, avec rappor t égal de po

tasse ou d 'un au t re oxide , forme des sels doubles. 

On le nomme acide ferro-prussique rouge. Il se 

concrè te en cristaux j aunes brunât res . A c h a u d , 

i l se par tage en ac ide hydrocyanique et en b leu 

d e Prusse. La moi t ié de l 'oxigène se combine 

avec la moit ié de l ' hydrogène , d'où le b leu de 

Prusse, et i /3 d e l 'acide hydrocyanique sort d 'en

gagemen t et va se j o ind re à la port ion du môme 

acide q u i formait le sursel : 2 de fer avec 11 li 

d'oxigène pe rden t 1/2 d 'oxigène; reste 1 d'oxi-

dule de fer ; 1 1/2 d 'acide hydrocyanique perd 1/2 

d ' h y d r o g è n e ; reste 1 de cyane h y d r o g é n é , et 1/2 

d'acide hydrocyanique devient l ibre et se jo in t au 

rappor t ent ier de la portion ac id i imlante du m ê m e 

acide. Cet ac ide , comme ses sels doubles so lubles , 

préc ip i te en bleu immédia t les sels de fer à oxi-

d u l e ; le sel t r iple ordinai re et son ferro-acide 

préc ip i tent sous la même couleur les sels de fer à 
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oxidulo-oxide; i c i , l 'oxidulo-oxidation existe dans 

le sel précipi té ; là , dans le sel préc ip i tant ; 

re f le t est le môme ; dans les deux cas, la moit ié 

d e l 'hydrogène de l 'hydrocyanate est brû lée par 

le tiers de l 'oxigène de l 'oxidulo-oxidc. Ce m ê m e 

ac ide et son sel double ( j a dis double à cause 

qu ' i l consiste en 2 rapports là où le sel t r iple 

a 3 rapports. ) n'affectent po in t les sels de fer ù 

oxidulo-oxidc. Pour les affecter ils devra ient réa

gir sur leurs pareils. Par cet te p ropr ié té , le sel 

double à seconde base de potasse dev ien t u n 

réactif sûr pour d is t inguer les sels à oxidulo-

oxide de ceux à oxidule ; quand il y a mélange , 

i l se fait une p réc ip i t a t ion , mais qui est en vert . 

Ce sel cristallise en rouge-rubis. Les cristaux sont 

t ransparens . Pour sa solution à froid, le sel de

m a n d e S8 par t ies d'eau. L'aleohol le préc ip i te 

plus ou moins complètement de cette solution. 

Plongés dans la flamme d 'une chande l l e , les cris

taux brû len t et r épanden t des étincelles de fer 

incandescent . Chauffé en vase clos, il se t rans

forme en sel double de sel t r iple ord ina i re : 1 de 

cyanure hydrogéné d'oxidule de fer et 1 d 'hy-

drûcyanate de potasse, ou , si l'on p ré fè re , 1 \]-> 

de chaque. Le tiers de l 'alcali avec le t ie" <'e 

l 'acide hydro"yanique se désengage. On obt ient 

ce sel en rc a i s san t sur du sel tr iple par du gaz 

chlore. L'«c!de radical s 'empaie de la rnj i t ie de 

la potasse et cède en échange 1 rapport d'oxi-

gène , lequel pour la moit ié passe au fer et pour 

l 'autre moitié dé t ru i t l 'hydrogène de l 'acide hv-

droevanique excédant à la capacité de saturation 

12* 
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acquise par l 'oxidulo-oxide de fer : IJI rapport 

de cyane est r e n d u l ibre et sans doute décom

posé. On essaie par u n sel de fer à oxidulo-oxide 

si le bu t est at teint . L'acide ferro-prussique rouge 

forme des sels pare i l s , cristallisables, avec l 'am

mon iaque , la s o u d e , la baryte , la c h a u x , le 

plomb. C'est du sel à seconde base de plomb , 

décomposé par l 'acide su l fur ique , qu i enlève le 

p lomb et se précipi te avec l u i , qu 'on ob t ien t , 

en état d ' i solement , l 'acide ferro-prussique rou

ge. Léopold Gmelin a gratifié la science de ces 

sels. 

Phosphate de fer à oxidule. Ce sel est rencont ré 

natif. Il est b lanc aussi longtemps qu ' i l n 'a pas 

v u le j o u r ; au contact de l 'air il échange de 

l ' eau contre de l 'oxigène et devient bleu. Autre

fois , on l 'appelait b l eu de Prusse fossile. En pre

n a n t cet ox igène , il n e devient pas du phospha-

to-sousphosphate , sel pour la formation duquel 

i l devrai t acquér i r en ox ide , tandis qu ' i l acquier t 

seu lement en ox igène ; son oxide élève son degré 

d 'oxidation , e t , avec ce d e g r é , sa capacité de 

saturat ion. Il n 'est toutefois pas encore sûr que 

cet effet soit p rodu i t , car il suffit de faire bouil

l i r le composé bleu avec de l 'eau pour qu' i l de

v ienne b lanc : u n gaz , qui n 'a pas encore été 

examiné , se dégage ; de p l u s , le phosphate à 

oxidulo-oxide est b lanc et inal térable à l 'air , 

e t le sousphosphate au même degré d 'oxidation 

est rouge. Ls phosphate à oxidule est , en grande 

quan t i t é , r emonté blanc de certaines de nos 

ourbières et devient bleu au contact de l 'air . 
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Le phosphate surpropor t ionné de 1 / 2 rapport de 

sa base est t rouvé nat i f sous la forme de 

cristaux bleuâtres et t ransparens. On obt ient le 

phosphate neu t r e b lanc de la réact ion du 

phosphate de soude sur le sulfate de fer vert . 

Nous venons de dire que le phosphate d e fer à 

oxidulo-oxide est d 'un b lanc qu i ne change pas 

à l 'air. On se le procure en subs t i tuant , pour la 

réact ion ci-dessus, le sulfate à oxidulo-oxide à 

celui à oxidule. 

Sousarseniate de fer à oxidulo-oxide. Ce sel est 

r encon t ré dans la na tu re en cristaux ve r t s , in 

solubles dans l 'eau et qu i con t i ennen t 6 rapports 

d 'eau , la par t ie oxidule de la base réglant le 

p ropor t ionnement . Un sel semblable , mais dans 

lequel la par t ie à oxidule cont ient i /3 d 'acide 

de moins et la par t ie à oxide , î 4 d 'acide de 

m o i n s , et hydra té par le même nombre de rap

ports d 'eau q u e le p r écèden t , est également r e n 

contré natif. On le nomme pharmakosider i te . 

Sulfate de fer à oxidule; protosulfate de fer ; 

vitr iol ver t ; couperose verte . Ce nom veut d i re 

rouille de cuivre. Sel ob t enu t echn iquemen t d e 

l'effiorescence à l 'a ir et par l ' in termède de l ' eau , 

du sulfuro-bisulfure de fer. L'oxigène est app l i 

qué en saturations immédiates sur des parties suc

cessives du const i tuant sulfure simple L'eau et 

le bi-sulfure s'échauffent p a r le calor ique de 

l 'oxigène l e q u e l , après avoir pe rdu ce ca lor ique , 

devien t apte à s 'unir aux composans du sulfure 

simple. Le bi-sulfure mis en isolement , comme 

plus combust ib le , quoique n e brû lan t pas , ga-
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ran t i t ensuite le sulfate f o rmé , d 'une plus hau t e 

oxidation de son métal . On l 'obt ient comme pro

dui t accessoire de la décomposition de l 'hydro-

sulfate de fer par l 'acide su l fur ique , à l 'effet de 

se p rocurer de l 'acide hydrosulfur ique. Enfin, 

on le fait en réagissant par de l 'acide sulfurique 

d i lué d 'eau sur de la l imaille de fer. On rappro 

che pour faire cristalliser. On ajoute u n peu d'oxi-

dule de fe r , qu i précipi te d 'avec le sel l 'oxidulo-

Oxide à mesure q u e , par le contact de l ' a i r , 

i l se forme. Le sel cristallise avec 6 rapports d 'eau. 

Il est de couleur ver te . Celui qui est t rouvé nat i f 

est incolore a u momen t d 'être remonté de la 

fosse. A l ' a i r , le sulfate cristallisé perd de son 

eau et b l anch i t ; ensuite il échange encore de 

l 'eau contre do l 'oxigène. La cha leur p rodui t 

le même effet que l 'air. Quand , par la caleina-

t i on , i l est r édu i t à u n seul rapport d ' e au , on 

di t qu ' i l est calciné à b lancheur . L'acide sulfu

r i que concent ré dont on couvre le sel lu i enlève 

également les 5/G de son eau et le décolore ; les 

cristaux restent ent iers . L'alcohol fort dans l e 

quel on r épand la poudre d u sel fait la même 

chose : de p lu s , il se re t i re des solutions salines 

concentrées où il se t rouve avec u n sel plus soluble 

q u e l u i , à l 'état d 'hydrate simple. A u n e cha

leur plus for te , il r enonce à toute son e a u , mais 

cet te eau est alors accomp ignée de son acide. 

11 reste du très-bas sulfate à oxidulo-oxide, im

palpable et rouge-foncé : c'est le colcothar du 

vitriol. En vase clos, u n e pa r t i e de l 'acide serait 

décomposée pour compléter la formation du fer 
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e n oxidulo-oxide, d ' a rec lequel et non d'avec 

l 'oxidule , l 'acide peu t être séparé sans se décom

poser. Si, comme on le d i t , le sulfate calciné 

à b lancheur était a n h y d r e , la chaleur par tage

ra i t son acide en 1 / 2 rapport de gaz oxigène et 

1 rapport d 'acide sulfureux, et il ne pourrai t en 

être ob tenu de l 'acide sulfurique l iquide. Le sul

fate d e fer sert à la prépara t ion de l 'acide sul

fur ique fumant , di t hu i le de vitriol. C'est presque 

toujours à ce sel qu 'on emprun te le fer pour les 

te intures en no i r et pour la confection de l 'encre . 

Nous dirons aux articles acide gall ique et ac ide 

t ann ique de quel le man iè re la coloration en no i r 

est produi te sur le fer. Péné t rée d'oxido d 'azote , 

la solution du sulfate de fer à ox idule , comme 

celle de tout aut re sel de fer au même degré 

d 'oxidat ion , p rend une couleur noire dorée. L'oxi

de d'azote y cont inue d 'agi r sur l 'air comme s'il 

était l ibre. 

Le sulfate de fer à oxidulo-oxide se surpro

por t ionne de rapport égal de sa base. Il est l i 

qu ide et de couleur rouge-brunâ t re . Chauffé ou 

di lué d ' eau , le sousscl simple se par tage en sel 

ent ier res tant dissous et en bas soussel qu i se 

dépose et qu i est surpropor t ionné de S rapports 

d'oxidulo-cxide. Il cont ient 2 rapports d ' eau , l 'a

tome dér ivant de l 'acide. Le dépôt que forme 

le sulfate d e fer à oxidule qu i à l 'air s'oxidulo-

ox ide , a la même composition. La t endance à 

se concreter fait qu ' i l se forme. Il reste en solu

t ion d u sel avec excès d 'acide ou avec de l 'acide 

l ibre. Sa formation est la cause qu 'à l 'état l iquide 
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l 'acide sulfurique se sature si difficilement d'oxi-

dulo-oxide de fer. On cite des sulfates surpropor

t ionnés de base en d'autres rapports ; on cite encore 

d u sursulfate incolore , q u i , formé de sulfate neu

t re rapproché et d 'acide sulfurique concen t ré , se 

dépose sous forme d 'une p o u d r e , laquelle p o u d r e , 

dissoute dans l ' e au , cristallise. 

l e sulfate de fer à ox idu le , combiné avec rap

port égal de sulfate d ' a m m o n i a q u e , forme un sel 

double qu i cristallise avec 8 rapports d'eau. On 

obt ien t ce sel en sa turant par de l 'oxidule de 

fer du sursulfate de potasse. Un sel semblable est 

produi t en t re le sulfate de fer et celui de p o 

tasse. Ce sol , en cr is ta l l isant , n e r e t i en t que S 

rapports d 'eau. 

Le sulfate d e fer à oxidule avec 1/2 rapport 

d 'oxigene et 1/2 rappor t d 'acide sulfurique de plus, 

forme le sulfate du même métal à oxidulo-oxide 

ou le j t roto-deuto-sulfate. C'est p roprement u n e 

combinaison en t r e d u sulfate à oxide fictif et 

du sulfate à oxidule effectif. C'est u n l iquide rouge 

dont la couleur dépend d 'une port ion de sel avec 

excès de b a s e , qu i coexiste sans s'y un i r près 

d 'une port ion de sel avec excès d'acide. On n e peut 

faire cristalliser le sel. Par l 'évaporation à siccité 

i l est rédui t en u n e masse saline j a u n e , n e u t r e , 

qu i se liquéfie à l'air. Pr ivée d 'eau jusqu 'à n e 

plus en contenir qu ' env i ron rapport é g a l , cette 

masse devient b lanche . Si alors on l 'arrose d 'eau , 

elle s'échauffe considérablement et jauni t . Chauffé 

jusqu 'à voisin du r o u g e , le sel perd u n e par t ie 

de l 'ox igènc , e t , en même t e m p s , u n e par t ie de 
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l 'acide le qu i t te : l 'oxido-sulfato-sulfate à oxidule 

simple devient de l'oxido-sulfato-bisulfate à oxi

dule . Les caractères du sel c h a n g e n t ; sa solution 

n 'est plus r o u g e , mais o r angée , et l 'évaporation 

n e le rédui t plus aussi a isément en masse sa l ine ; 

enfin , le ferro-prussiate de potasse le préc ip i te 

en vert . Ce sel n'a pas été remarqué . Il semble être 

produi t sous la réaction de l 'oxigène de l 'air sur 

la solution d u sulfate à oxidule. Sa formation i n é 

vitable pendan t la distillation du sulfate à oxi

dulo-oxide pour avoir de l 'acide sulfurique fu

m a n t fait que du gaz acide sulfureux imprègne 

toujours cet acide. Un excès de base empêche 

l'effet. Le sulfate à oxidulooxide est soluble 

dans l'aloohol. Au feu, cette solution répand u n e 

odeur de l iqueur a n o d i n e , et il se dépose du 

soussulfate. Il reste en solution un composé d 'acide 

sulfurique, de fer et d 'éther, que le sel triple forme 

en b lanc de Prusse et en sulfate de potasse et 

d 'é ther . Ce sel n'est r amené complètement à l 'état 

de sulfate à oxidule que par l 'oxidule de son 

m é t a l , pas par son métal r édu i t , à moins d 'ê t re 

formé avec lu i en pâ te humidiuscule . Le mé ta l , par 

l 'hydrogène que son oxidulat ion chasse de l ' eau , 

abaisse l 'oxidation jusqu ' au degré d'oxidule. Ce 

sel a ses usages pour les te in tures et l 'encre im

média tement noires , pour le bleu de Prusse i m m é 

d ia tement b l e u , pour la distillation de l 'acide sul-

» fur ique ( le sel avec excès de base doit être préféré 

au sel neu t r e ) , pour celle de l 'eau forte b lanche . 

Le sulfate de fer à oxidulooxide en rapport 

t r iple avec rapport simple de sulfate de potasse 
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et 24- rapports d 'eau forme un sel double qu i doit 

por te r le nom d 'alun de fer ou à seconde base 

d'oxidulooxide de fer. C'est du sulfate de potasse 

e t d e t r i - ferroxidulooxide , A rapports d 'acide 

su l fur ique , 2 d 'oxidulooxide, contenant chacun 

1 i p rappor t d 'ox igène , et 1 de potasse. On en 

fait usage dans la te in ture en noir . L'exposition 

à l 'air dev ien t alors sans objet. On l 'obt ient en 

sa turant d'oxidulooxide hydra té d u trisursulfate 

d e potasse. Le sulfate de potasse peu t dans ce 

s e l , comme dans l ' a lun o rd ina i r e , ê tre remplacé 

pa r celui d ' ammoniaque sans q u e le composé 

c h a n g e de na ture . On cite des a luns de fer avec 

excès d 'oxidulooxide, qu 'on di t t rès-bien cristal

liser. Les sulfates des deux mêmes alcalis for

m e n t avec ce lu i à oxidulooxide de fer des sels 

don t le con tenu en oxidulooxide est double de 

ce qu ' i l l'est dans l 'a lun à seconde base de fer ; 

1 rappor t de potasse ou d ' a m m o n i a q u e , A de fe r , 

7 d 'oxigène et 7 d ' ac ide , .avec 3 rapports d 'eau. 

Les cristaux modérément chauffés s'effleurissent 

sans se déliter. On obt ient ce sel en a joutant à la 

l iqueur rapprochée d u sulfate de fer à oxidulo

oxide de la potasse ou d e l ' ammoniaque jusqu 'à 

ce q u e le préc ip i té qu i se forme reste indissous. 

Ilyposulfite de fer à a-ridule. On n o m m e ainsi 

u n sel qu 'on obt ient en d i r igeant du gaz acide 

sulfureux sur de l 'hydrosulfure de fer délayé 

dans l 'eau. La l iqueur se colore en vert . Par u n e 

évaporat ion m é n a g é e , elle dépose des cristaux. 

En por tant à l 'ébull i t ion le l iqu ide rapproché 

d u sulfure (on dit : hydrosulfate) de fer à oxidule 
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se dépose ; ce sel doi t être de l'hyposulfite sul

furé si le soufre deshydrogené de l 'hydrosulfure 

se coengage avec l 'acide hyposulfureux que son 

hydrogène forme et par lequel i l est déplacé 

d'avec l 'oxidule de fer. Rapports égaux d'oxidule 

de f e r , d 'acide hyposulfureux et de soufre , et 

ainsi du bi-hyposulfite ou hyposulfite sulfuré; 

c e n e peut être de l 'hyposulflto-hydrosulfure, l'a

c ide sulfureux décomposant par la moit ié de son 

oxigène la par t ie de l 'hydrosulfure au soufre 

duque l l ' ac ide , devenu hyposulfureux, se jo in* 

d r a i t , u n e au t re par t ie de sulfure s'associant à 

la combinaison. Alors , la poudre no i re que l 'é-

bul l i t ion fait sortir d ' engagement serait de l 'hy

drosulfure; mais u n e telle na tu re de combina i 

son pourra i t difficilement ê t re soluble et cris-

tallisable. 

Surhyposulfate de fer à oxidule. Ce sel cris

tallise avec 5 rapports d 'eau ; il est vert. On l 'ob

t ien t en fesant dissoudre d e l 'hydrate d 'oxidule 

dans de l 'acide hyposul fur ique , comme aussi en 

décomposant de l 'hyposulfate de baryte pa r du 

sulfate d e fer à oxidule. 

Hydrosulfate de fer à oxidule. On obt ien t ce 

sel en décomposant du sulfate de fer à oxidule 

pa r de l 'hydrosulfate neu t re de soude , l avan t , e t 

compr iman t , pour sécher , en t re plusieurs papiers ; 

p u i s , enfermant h e r m é t i q u e m e n t ; si l 'on prena i t 

d u surhydrosulfate de soude en place d 'hydro-

sulfate n e u t r e , la moi t ié de l 'acide hydrosulfuri-

q u e s 'échapperait i nengagée ; aussi , en réduisant 

eu p â t e , par d e l ' eau , le mé lange de 2 rapports 

U 
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de l imail le de fer et 1 rapport de poudre de 

soufre , 27 et 1 6 , ( 3 e t 2 part ies ). On peu t 

met t re 17 de soufre afin d 'être sûr qu ' aucune 

par t ie d u mé ta l n 'échappe à l 'hydrosulfuration 

et ne d o n n e , le sel é tant décomposé par u n ac ide , 

de l ' hydrogène simple en place d 'ac ide hydro -

sulfurique. On in t rodui t dans u n vase qu'on puisse 

couvr i r et qu 'on couvre. 11 se développe u n e forte 

c h a l e u r , laquel le é tant to ta lement t o m b é e , on 

extra i t le produit . Il est d 'un noi r intense. On l 'en

ferme dans u n bocal bouchan t à l 'emeril . L'oxi-

gène de l 'eau oxidule le fer et l 'hydrogène hy

drosulfure le soufre. Les acides les plus faibles 

dégagen t d 'avec ce sel l 'acide hydrosulfurique et 

se forment avec sa base en sel à oxidule. L'hy-

drosulf'ate de fer à ox idule , q u e nous avons les 

premiers p r é p a r é , sert à se p rocurer de l 'hydro

g è n e sulfuré. Comme son élaboration se t e rmine 

en moins d 'une h e u r e , on p e u t , pour le besoin , 

ex temporanement le préparer . Des vues spécula

tives font considérer cet hydrosulfate comme de 

l 'hydrate de sulfure à méta l rédui t . Cet hydro

sulfate , rédui t par la chaleur en sulfure de m é t a l , 

serait de mei l leure garde et n e serait pas de moins 

bon usage. 

Hydro-bisulfocyanate de fer à oxidulooxide. L'a

cide hydro-bisulfocyanique, en se jo ignan t à l'oxi-

dulooxide de fer qu 'on présente à sa combinaison 

à l 'état d 'hvdrate , forme ce sel. Il est de couleur 

rouge-sa turé . On s'est prévalu de la propriété de 

l 'acide hydro - bisnlfocyanique de p r end re cet te 

couleur avec roxidulooxide de fer pour dist in-
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guer les sels contenant cet oxidulooxide d'avec 

ceux contenant l 'oxidule de fer lequel n 'est pas 

coloré par cet acide. 

Seleniate de fer à oxidule. Ce sel est isomorphe 

au sulfate de fer à ox idu le ; i l a la même fo rme , 

la même couleur et cristallise avec le même nom

bre de rapports d'eau. On l ' ob t i en t , soit en 

réagissant sur du fer méta l l ique par de l 'acide 

selenique d i lué , soit, et avec moins de per te en 

ac ide , en dissolvant dans le même acide d e l'hy

dra te d'oxidule de fer. 

Ferro-iodure de fer; proto-iodure de fer. La 

combinaison de l ' iode avec rappor t double de fer 

( 2 7 ) donne l ieu à u n sel aisément soluble dans 

l 'eau et cristallisable. Les cristaux sont d 'un ver t 

pâ le et cont iennent de l 'eau. À l 'état a n h y d r e 

i l est brun-foncé. On l 'obt ient en fesant r éag i r 

de l ' iode sur de la l imail le de fer humec t ée : le 

méta l décompose l 'eau et l 'hydrogène hydroacidifie 

l ' iode. L'affinité de ce lui -c i avec l 'hydrogène dé

t e rmine la décomposition de l 'eau. Dans l 'oxidu-

lation simple l 'oxigène de l 'a ir ou celui d 'une 

por t ion de fer e t , au besoin , l 'azote exercent la 

même affinité. On peut aussi d i re que l 'oxigène d e 

l ' iode passe au fer et que l 'eau p rend sa place près 

de l 'acide radical de ce comburent . On utilise ce 

sel pour en transporter l 'acide à la potasse et avoir 

ainsi l ' iodure de potassion, que par u n e au t re 

voie on n e se procure pas aussi aisément. On 

prend : 1 limaille de fe r , 2 iode et 6 à 8 eau. Ou 

ajoute encore 12 à 16 eau avant de précipi ter 

par le souscarbonate de potasse. Le ferro-ioduro-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 1 « ) 

iodure de fer n ' a encore é té obtenu qu ' à l 'état 

l iquide . 

Ferro-bromure de fer; proto-bromure de fer. Com

binaison comme la p récédente et dans laquel le 

le b rome cont ient le max imum de fer qu ' i l peu t 

p rendre . Sa solution cristallise en u n sel ve rdâ t re 

avec u rapports d 'eau. A l 'état anhydre il est 

a isément fusible , lamelleux e t jaune-clair . II se 

sublime en pail let tes d 'un j a u n e d'or. Le ferro-

b romure avec i p rappor t de brome de plus 

forme le sesqui-bromure l eque l , à l 'état anhyd re , 

se sublime en cristaux rouges-foncés. 

Ferro-chlorure de fer ; p ro to-ch lorure de fer ; 

mur i a t e de fer à oxidule. Le nom q u e por te ce sel 

dénote qu ' i l consiste en chlorure et métal et qu ' i l 

forme un ch lo rure de bi-fer; 2 rapports d e fer 

et 1 de chlore. Il cristallise avec S rapports d 'eau 

en un sel vert a isément soluble dans l 'eau et 

dél iquescent à l 'air. Desséché à u n e chaleur m o 

d i q u e jusqu 'à n e plus laisser échapper de l ' eau , 

il p r e n d l 'aspect d 'une poudre b lanche v e r d â t r e , 

qu i est de l 'hydrate simple ou du sel avec o n 

seul rapport d 'eau. Chauffé a u rouge et jusqu 'à 

la fus ion , il r énonce à la totalité de son eau et 

se reconcrè te par le refroidissement en écailles 

br i l lantes gr i sâ t res , lesquelles , à u n e cha leur e n 

core plus é l evée , sont fondues à leur tour . La 

deshydratat ion doit ê tre entrepr ise à l 'abri de 

l 'air. Au contact de ce fluide, le sel absorberait 

de l 'oxigène et se transformerait en hemi-sous-

sesquiehlorure ( sesquichlorure avec i/4 rappor t 

de sesquioxidule en excès). Le sel calc iné à l 'air 
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jusqu 'à b l ancheur éprouve le même c h a n g e m e n t 

de composition. Il reste longtemps sans avoir pe r 

du toute n u a n c e de vert . On évite de pousser le 

feu jusqu 'à la fusion. Si sur le se l , tandis qu ' i l 

est encore assez chaud pour n e pas at t i rer l 'hu

mid i té de l ' a i r , on verse en eau de quoi le mouil

l e r , il s'excite u n e cha leur ext rême et la masse 

devient d 'un rouge-brunâ t re saturé. A c h a u d , le 

sel doit ê tre en marche de deven i r sec pour pou

voir s 'approprier de l 'oxigène ; il p rend ce p r i n 

cipe en échange du de rn ie r demi - rappor t de son 

eau. Au contact de l 'air et à une chaleur plus 

intense encore , le sel anhydre se par tage en ces 

mêmes produi ts . Le sesquichlorure se volatilise 

et le sesquioxidule r e s t e ; i p rappor t d 'oxigène 

est emprun té à l 'air. Le même échauf fement , 

ent repr is dans u n matras m u n i de son chapi

t e a u , fourni t d 'abord d e l ' e au , puis de l ' a c ide , 

et enfin u n e sublimation de sel cristallisé et in

colore. Il reste de rox idulo- fe r ro-ch lorure , formé 

en écailles et d 'un ver t - foncé; ce résidu est d u 

soussel; il est en pa r t i e soluble dans l 'eau. Le 

ferro-chlorure de fer est soluble dans l'alcohoT. 

Cette solution p r e n d en pha rmac i e le nom d e 

t e in tu re de mars saline. Le sel y est encore plus 

disposé à at t i rer de l 'oxigène que dans sa solution 

pa r l 'eau. On obt ient le ferro-chlorure de fer e n 

réagissant par d e l 'acide hydrochlor ique faible

m e n t d i lué et tel que par rappor t égal d 'eau su r 

de l 'oxidule de fer ou par 2 rapports d 'eau et 

alors sur d u fer mé ta l l ique ; dans ce dern ier cas 

on doit compléter la saturation par de l 'oxidule , 

13* 
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malgré q u e le ferro ch lorure n e paraisse pas sus

ceptible de se const i tuer en acido-ferro-chlorure. 

Le sel s 'hydratant par exactement la même quan

t i té d 'eau que le gaz acide . hydrochlor ique 

p rend pour se condenser en l i qu ide , il n e reste 

dans les deux modes de procéder que 2 rapports 

d 'eau pour empêcher le sel de cristall iser, savoir 

le rappor t de l 'eau qu i appar t ien t au gaz et c e 

lu i ajouté ou celui des deux ajoutés, q u i n ' a pas 

été décomposé. Si u n e par t ie du méta l employé 

é ta i t à l 'état d 'oxidulooxide ( r o u i l l e ) , l 'hydro

g è n e en r amènera i t la par t ie oxide à l 'état d'oxi-

dule . On a dit q u e c'est l 'hydrogène qu i empêche 

les métaux bi-oxidables ou sesquioxidulables d 'être 

élevés à l 'état d 'oxide ou de sesquioxidule par 

es acides qu i les dissolvent sous dégagement 

d 'hydrogène . Si cela étai t , les métaux q u i , à u n e 

cha leur r o u g e , sont salifiés par les hvdracides de 

comburens devra ien t n e pas se t rouver dans ce 

cas. De la t ou rnure l ine de fer sur l aque l l e , 

é t an t rouge de f e u , on fait passer u n couran t 

de gaz ac ide hydroch lo r ique , décompose ce gaz, 

mais n e l 'é lève pas à u n degré de chlornrat ion 

plus avancé que celui de ferro-cblorure. Le ferro-

c h l o r u r e , nécessairement a n h y d r e , qu i se fo rme , 

cristallise à la surface du fer ou se sub l ime , sui

v a n t que le feu est plus ou moins fort. Il p o u r 

r a i t y avoir de l 'hydrate fondu s i , comme en 

d 'autres occasions, u n e par t ie de l 'acide radical 

déposai t son eau pour se combiner avec le fer. 

Le nombre du ferro - ch lo rure de fer sans eau 

est 6 2 , 52. 
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Le ferro-chlorure de fer a n h y d r e , fondu , ab

sorbe le gaz ammoniaca l et se const i tue en m u 

r ía te d ' ammoniaque vice-hydraté par de l 'oxidule 

de fer. Par r échauf femen t on peut chasser l 'alcali 

et r eme t t r e le sel dans son état primitif . L ' eau , 

en se subst i tuant à l ' ox idule , par tage le sel e n 

cet oxidule et en hydrochlora te d ' ammoniaque 

ord ina i re . Le m ê m e ferro-chlorure d e fer anhy

dre se combine avec l 'hydrochlorate mi-deshy-

dra té d ' ammoniaque et avec le m ê m e hydra té e n 

plein. Le p remie r compose est ob tenu par la voie 

sèche et en soumet tan t à la subl imation 172 rap

por t de l imail le de fer avec 1 rappor t d 'hydro-

chlorate d ' ammoniaque . La moit ié de l 'eau d e 

ce sel est décomposée pour oxiduler le fe r , pa r 

où le s e l , q u i n ' a po in t d 'existence a n h y d r e , 

e s t , pour la moit ié de sa ma t i è re , resous en ses 

principes prochains : l ' ammoniaque se dégage avec 

l 'hydrogène de l 'eau et l 'acide mur ia t ique r ad i 

cal passe à l 'oxidule de fer ; la moit ié indécom

posée du sel s 'unit à cette combinaison et se su

b l ime avec e l l e ; le p rodui t est du ferro-chloru-

ro-hemi-hydrochlorate d ' ammoniaque . Le second 

composé est ob tenu par la voie h u m i d e et e n 

fesant boui l l i r de l 'hydrochlorate d ' ammoniaque 

dissous dans l 'eau avec de la l imaille de fer ; 

la quan t i t é d u méta l est indifférente pourvu qu ' i l 

y en ait au moins 1/2 r a p p o r t ; on filtre et on 

fait cristalliser. On a un sel verdà t re q u i est du 

ferro-chloruro-hydrochlorate d 'ammoniaque . Le 

sel r e t i en t toute l 'eau d e son const i tuant ammo

niacal . L 'ammoniaque n ' e n précipi te pas l 'oxidule 
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d e fer. Le sel sub l imé , en cristallisant de sa so

lu t ion dans l ' e a u , emporte sans doute u n n o u 

veau demi- rappor t de ce l iqu ide . 

Avec 1/2 rapport de chlore ou 1/2 d 'oxigène et 

1/2 d 'acide hydrochlor ique de p lus , le ferro-chlo-

r u r e se forme en ferro-chloruro-chlorure de fer 

( sesquichlorure ou chlorure avec 1/2 au l ieu de 1 

rappor t de métal de p lus ) , lequel , é tan t for tement 

rapproché par l 'évaporation et ga r an t i , encore 

c h a u d , de l 'accès de l ' a i r , dépose des cristaux 

rouges hydra tés , très-avides d 'eau . Le sel éprouve 

au feu les mêmes changemens de composit ion 

q u e son correspondant à oxidule. Le sesquichlo

r u r e anhydre qu i se subl ime est éga lement rouge . 

L'eau enlève l 'acide radical au const i tuant chlo

r u r e de ce sel ; celui ferrochlorure se r égénè re 

et de l 'oxide de f e r , l ibre d ' ac ide , cristallise. 

L 'eau et le sesquichlorure doivent se r encon t re r 

à l 'état de vapeur. Le f e r roch lo ru re , exposé à 
l 'air sans addit ion d 'acide hydrochlor ique , se 

transforme en sesqui-oxidulo-sesquichlorure : le 

t iers du fer cesse d 'être saturé pa r le chlore. Ce sel, 

insoluble dans la l iqueur saline où il a pr is n a i s 

sance , est soluble dans l 'eau simple. A u n feu 

de subl imat ion , il se pa r tage en sesquichlorure 

et sesquioxidule , ce qu i prouve que ce de rn i e r 

const i tuant du soussel t ient au premier l ieu d 'eau . 

Du bi-ferro-chlorure l i qu ide , qu ' en large contac t 

avec l 'air j ' ava is évaporé jusqu 'à siccitô e t for

t ement ca lc iné , était b l anc , mais par l ' e a u , il 

p r i t u n e couleur de coleothar. La combustion du 

fer dans le chlore fourni t le même sel , mais mêlé 
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ou combiné avec du fer rochlorure . La combinai

son se fait avec ignit ion d u mé ta l et subl imation 

d u produit . C'est un sel double consistant en chlo

ru re qu 'à ce h a u t degré de chaleur ma in t i en t 

en composition rappor t égal de ferrochlorure. I l 

est en cristaux lamelleux couleur d 'acier et ayant 

un reflet méta l l ique verdà t re . C'est la flos ferr i 

de Boerhaave , qu i la p répa ra i t en évaporant 

jusqu ' à siccité l 'oleum mart is et la soumettant à 

u n e cha leur de subl imat ion intense. Le sel d e 

Boerhaave était rouge . Le sel se par tageai t e n 

sesquioxidule res tant fixe et en sesquichlorure se 

sublimant. Lorsqu'on en t rep rend cette sublima

t ion avec de l 'hui le de fer dont l'excès de sesqui

oxidule a été saturé par de l 'acide hydrochlo-

r i q u e , cette part ie d u sel se par tage en acide , q u i 

se volatilise et en sesquioxidulo-sesquichlorure, 

l ame l l eux , qui reste ; l ' autre par t ie se subl ime. 

Cette différence est assez remarquab le et semble 

dénoter que le sel fait de ses constituans prochains 

n e peut sans décomposition renoncer à la tota

l i té de son eau. Par u n g rand r a p p r o c h e m e n t , 

le sesquichiorure se concrète en beaux cristaux 

rouges , impatiens de dél iquescence et dépourvus 

d 'eau. La dissolution du métal dans l 'eau régale et 

surtout celle de l 'oxidule dans cette e a u , le fourni t 

mêlé avec du chlorure simple ou en t iè rement 

composé de parei l chlorure. La différence dépend 

du rapport de l 'acide n i t r ique . Plus il y a de ce t 

acide plus il se forme de chlorure ent ier . En fe-

sant se r encon t re r la vapeur du sesquichlorure 

avec de la vapeur d 'eau à u n e tempéra ture su-
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pér ieure à l eu r condensation au moment d u con

tact , la par t ie en t iè re d u sel cède son acide ra

dical à l ' eau , de l 'acide hydrochlor ique se forme 

et l 'oxide ent ier de fer ( 1 3 , 6 de métal et 8 d 'oxi-

gène ) cristallise. Le ferrochlorure sort d 'engage

ment . Cette analyse contrôle parfa i tement la com

position que nous at tr ibuons au sel. 

La solution de ce sel et celle d u sel précé

den t fixent du chlore dont on les charge l 'une 

i p r appo r t , e t , l ' au t re , 1 rapport . Il se forme 

u n l iquide noir-doré qu i est une solution de chlo

ru re ent ier ( rapports égaux ou 13, S et 3o,4 de fer 

et de c h l o r e ) . On peut se servir d 'hui le de mars 

avec son dépôt comme de tout aut re chlorure 

de fer : le dépôt est dissous et conver t i en second 

chlorure . Ce sel n e sent aucunemen t le chlore 

et n 'éprouve aucun changemen t à l 'air. L'acide 

hydrochlor ique ne lu i enlève pas d 'oxigène ou 

n ' e n déplace pas de ch lo re , ce qui prouve que ce 

n 'est pas en par t ie du ch lorure de sesquioxidule. 

La moindre goutte du sel l iqu ide se colore en 

rouge-noi ra t re avec u n e solution é tendue d'hy-

drobisulfocyanate de potasse. L'éfher décolore 

le l iquide et s'en colore en noir intense et per

sistant. C'est le seul composé salin dans lequel 

le fer est contenu à l 'état d'oxide sans q u e le 

sel soit assuré en composition par du sel à oxidule. 

J e n 'a i pas essayé de faire cristalliser ce sel. Les 

cristaux d 'hydrochlorate d ' ammoniaque qu i se 

forment dans u n l iquide contenant de ce sel , 

eont teints en rouge - rubis : ce sont les fleurs 

d e sel ammoniac martiales par la voie humide , 
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Quelque chose d 'analogue est obtenu en soumet

tan t à la sublimation les ingrédiens du sel pré

cédent . Ce sont alors les fleurs de sel ammoniac 

mart iales par la voie sèche. Dans les deux com

posés le sel mar t ia l se substitue à u n e por t ion 

équivalente d 'eau près du sel ammoniacal . Une 

forte odeur saffranée q u e le sublimé exhale dé 

note que le p remier sel s'y trouve à l 'é tat d'hy-

drochlor i te d 'hémisesquioxidule : 3 f e r , I chiure 

e t 1 acide mi-hydrochlor ique. 

Ferrofluorure de fer; protofluorure de fer. Ce 

sel est ob tenu en d é t e r m i n a n t , par l ' in termède 

de l 'acide hydrofluorique, l 'oxidulation d u fer aux 

dépens de l 'oxigène de l 'eau. 11 se forme en cris

taux incolores de ferrofluorure hydratés par rap

port égal d 'eau. S. u n e chaleur modé rée , le sel 

laisse échapper son eau et redevient anhydre ; à 

u n feu rouge brusquement app l iqué , l 'acide ra

dical suit l 'eau et laisse l 'oxidule seul. Les cristaux 

se dissolvent avec difficulté dans l 'eau. Le ferro

fluorure de fer se combine avec rapport égal do 

fluorure de potassion. Il se dépose pendan t l 'éva-

porat ion d e peti ts cristaux d e couleur ve rdà t r e -

pàle . 

Ferrofluoruro-fluorure de fer; sesquifluorure d e 

fer. On p répa re ce sel en saturant pa r de l 'hy

dra te d'oxidulooxide de fer de l 'acide hydrofluo

r ique . On obt ient u n e dissolution q u i , au degré 

le plus avancé de rapprochement , se m a i n t i e n t 

incolore. Cette dissolution dépose des cristaux 

m e n u s , rose pâle qu i se dissolvent avec len teur . 

Le fluorure de potassion forme avec la solution 
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de ce sel deux sels doubles et dans l 'un desquels 

1 1 / 2 rapport de fluorure de fer , l 'atome dér ivant 

d e l ' ac ide , est un i à 1 rapport de fluorure de 

potassion, et dont l 'autre est composé de rapports 

égaux des deux fluorures. La circonstance q u e le 

sel d e potasse soit insti l lé dans celui de fer ou 

le sel de fer dans celui de potasse, dé te rmine la 

formation d e l 'un ou de l 'autre sel. On doit pro

céder à une t empéra tu re d 'ébull i t ion si on veut 

obteni r des cristaux. 

Nitrate d'urane à sesquioxidule ,• protoxido-

deuto-ni t ra te d 'urane . L'oxidule d ' u r ane a t rop 

d e propension à monter d ' u n demi-degré en oxi-

da t ion pour se former en sel do son degré aveo 

u n ac ide aussi facile à céder de l 'oxigène q u e 

l'est l 'acide n i t r iqne . 11 n 'y a donc pas de n i t r a t e 

à oxidule , d u moins q u i soit immédia tement con-

st i tuable. Celui qu 'on obt ient de la décomposit ion 

d u sulfate à oxidule pa r d u n i t ra te de baryte , 

n 'est ver t q u ' u n instant . Le vert est la couleur 

des sels d ' u rane à oxidule comme il l 'est de 

ceux d e fer à oxidule mais b ientôt le sel se t rans

forme en n i t ra to nyponi t ra te d 'oxidulooxide, le

que l est j a u n e - v e r d â t r e . Le n i t ra te d ' u r ane à 

sesquioxidule se forme en cristaux jaunes . Il 

s'effleurit ou s 'humecte à l 'air suivant l 'état hy

g romét r ique de l 'atmosphère ; cela di t q u e le sel 

est aisément soluble dans l ' eau ; il est encore plus 

soluble dans l 'alcohol. Il se par tage dans ce der

n i e r en sursel s 'unissant à l 'alcohol et en sonssel 

8e déposant. L 'éther le dissout également . Cette 

solut ion, exposée à la l umiè re di recte du solei l , 
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verdi t in tensément ; du sesquioxidule se dépose 

et u n e odeur d 'é ther n i t r i que devient percepti

ble. De l 'oxigène et de l 'acide n i t r ique passent 

à l 'éther et du n i t ra te à oxidule , que l 'é ther 

ma in t i en t composé, se génère . Le n i t ra te d 'u rane 

peu t aussi se consti tuer en hemi-urano-surni t rute 

d 'u rane et cristalliser avec son excès d'acide. Cet 

acido-sel est moins soluble dans l 'eau q u e le sel 

neu t re et s'cffleurit à l 'air. On n e connai t b i en 

le con tenu en e a u , n i de l ' u n , n i de l 'autre sel. 

Thomson a t t r ibue à l 'acidosel 13 rapports d ' e a u , 

et d i t qu ' i l cont ient en excès i p rapport d 'acide. 

Souscarbonatc d'urane à oxidulooxide et de po

tasse. Le sesquioxidule d ' u r ane n e contracte pas 

d e combinaison de souscarbonate qui en existence 

l ibre soit un peu stable ; i l ressemble sous ce 

rappor t au sesquioxidule de fe r ; mais assuré e n 

composition par rappor t égal de souscarbonate d e 

potasse, il pers is te , et cristallise en un sel j a u n e -

citron. On obt ient ce sel double en t ransférant 

au sesquioxidule d 'u rane la moit ié de l 'acide d u 

carbonate neu t r e de potasse. Les deux souscar-

bonates restent unis. Le sesquioxidule doit ê t r e 

à l 'état d 'hydrate et pouvoir échanger de l 'eau 

cont re de l 'acide. 

Carbonite d'oxidulooxide d'urane. Ce sel é t a n t 

p e u soluble dans l 'eau peut être ob tenu par d o u 

ble décomposition. Il est en possession d e 3 r ap 

ports d 'eau. 

Phosphate de hiurane sesquioxidule et de chaux. 

C'est l 'u rani te de la na ture . Il est de cou leur 

j a u n e et cristallise en lames. Sa composition r é -

14 
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pond à 2 rapports d 'hémisuroxide d ' u r a n e , 1 rap

port de chaux et 3 rapports d 'acide phosphorique. 

Le sel est hydra té par 8 rapports d'eau. Du b i -

surphospliate de chaux s'y prête comme excipient 

de l 'u rane . 

Sulfate d'urane à oxidule; urano-sulfate d 'u

r a n e ; proto-sulfate d 'u rane (su l fa te de deuto-

u r a n e , 2 rapports de m é t a l , 1 d 'oxigène et 1 

d ' a c i d e ) . On n e connaî t de ce sel que la cir

constance qu ' i l se forme en cristaux verts. Le 

sulfato-urano-sulfate ou sulfate à sesquioxidule se 

forme en cristaux jaunes . Il est aisément soluble 

dans l 'eau. L 'hemi-urauo-oxide se constitue avec 

le sursulfate et le scsqui-sursulfate de potasse en 

sels doubles cristallisés : ce dernier répond à 2 

rapports de méta l unis à 1 172 d 'ox igène , 1 de 

potasse e t 2 i p d 'acide. L'alcohol lu i enlève le 

t iers d u sulfate d 'u rane et laisse du sel double à 

rapports égaux. Le bi-sursulfate de potasse forme 

avec l 'oxidulo-oxide d 'u rane un sel doub le , dans 

lequel le quar t de l 'acide ac id inulant reste l ibre . 

Thomson croit à l 'existence d 'un hémisursulfate 

d 'u rane avec 4 rapports d'eau. 

Potassio-chîoruro-hémi-uiano-chîorure d'urane. 

Ce sel consiste en 2 rapports de c h l o r e , 1 1/2 

d 'u rane et 2 de potasse. C'est d u chlorure de po-

tassion et de sesquiurane. Il se forme en t rès -

beaux cristaux. Il cont ient de l 'eau. Il se dissout 

dans l 'alcohol. 

Nitrate de cerère. Ce sel cristallise de sa solution 

for tement rapprochée . Les cristaux sont blancs. 

11 est soluble dans l 'alcohol. On aura i t p u s'at-
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t endre à ce q u ' u n e par t ie de l 'acide abandonnan t 

d e l 'oxigène eut formé ce sel en oxigeno-nitrate. 

C e l u i - c i est rouge et peut au plus être ob tenu 

en masse cristall ine. 

Souscarhonatn de cerère. Ce sel est rencont ré 

nat i f et sous forme de cristaux. Celui obtenu par 

l ' a r t est en poudre . Chauffé au contact de l ' a i r , 

i l échange son acide contre de l 'oxigène et de 

vient de l 'bémisuroxide. Ce se l , é tant p réparé 

par u n sel de cerère fait avec de l 'hémisuroxide 

et dont le suroxigène est resté avec le se l , n ' a 

pas besoin d u contact de l'air pour passer par 

l e même mode de décomposition. Le sur

oxigène était resté u n i à l'excès d 'oxide; la cha

l eu r le r épand sur tout 1'oxide , en favorisant 

l 'expulsion de l 'acide carbonique . 

Carbonite do cerère. Sel insoluble et hydraté . Sa 

décomposit ion en vase clos fait dégager rapports 

égaux d 'acide et d 'oxide et laisse de l 'oxide. A 

l ' a i r , l 'acide carboneux est remplacé par de l 'hé-

misuroxigène. Si le sel est fait avec un sel qu i 

soit à hémisurox igène , i l est lu i -même à h é m i -

su rox igène , et sa décomposition en vase clos 

donne de même de l 'oxide , mais i/4 d 'acide car-

i o n i q u e de plus et ainsi i/4 d 'oxide de carbone 

de moins. L'hémisuroxigène passe donc au sous-

auide et non à l 'oxide. 

Sulfate de cerère. Ce sel est ob tenu cristallisé 

de la saturation de l 'acide sulfurique par le 

souscarbonate de cerère. Au feu et en vase clos 

il l âche prise à la moit ié de son acide et dev ien t 

d u soussulfate; au feu e t en r appor t avec l'air 
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i l échange cet te moit ié d 'acide contre du suroxi-

gène : i/4 de rappor t par 1 /2 rappor t d 'oxigene 

q u i l ' abandonne : c'est alors de l 'hémi-suroxido-

sulfate. Lorsque le soussel est fait d 'heinisnroxide 

et d 'acide su l fur ique , il a i;4 de rappor t d ' hé -

misuroxigène de plus et forme du suroxido-sulfate. 

Ces soussels sont rouges. Le premier se dissout 

dans l 'acide hydrochlor ique . Il se forme du sul

fato - chlorure. Par l 'addit ion d 'un a lcal i , il se 

r égénè re de cette solution sans avoir changé de 

na tu re . L 'ammoniaque enlève aussi au sulfate neu

t re la moitié de l 'acide ; l ' enlèvement n e va pas 

au-delà. Le sulfate neu t re fait avec l 'oxide cris

tallise en u n sel j a u n e , qu i s'efîleurit à l 'a ir e t 

s'y décolore. Ce sel donne avec le sulfate de po

tasse un sel cristallisé rouge-amethyste qu i para i t 

ê t re de l 'oxigeno-sulfate de cerère et de potasse. 

On obtient ce sel en faisant réagi r sur de la poudre 

fine de sulfate de potasse, u n sel de cerère dis

sous dans l 'eau. La t endance à la double salifi-

c a t i ou , aidée de celle à la double conc ré t i on , 

est si g rande que l 'acide le plus faible auquel 

l e cerère est u n i , enlève la moitié de l 'alcali à 

l 'acide sulfurique pour lui donner en échange 

du cerère. On n 'a pas essayé de faire ce sel avec 

du sursulfate de potasse et du souscarbonate de 

cerère . Le sel double est soluble dans l 'eau. L'oxi -

geno-sulfate forme avec le sulfate de potasse u n 

sel analogue et q u i donne des cristaux j a u n e -

foncé. 

Sulfite de cerère. Il est formé en cristaux rouge-

amethyste-pàle. 
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llyposulfate de cerère. Ce sont des cristaux in 

colores et inal térables à l 'air. 

Chromate de cerère. Ce sel est sous forme d 'une 

poudre j a u n e insoluble. Avec u n second rapport 

d 'acide il na i t u n sel cristallisé r o u g e , t ranspa

r e n t , qu i est d u surchromate . 

Chlorure de cerère. Ce sel se forme lorsque par 

du chlore on enlève le soufre au sulfure de cerère 

et qu ' en même temps on substitue le chlore à 

ce combustible. On a u n e mat ière b l a n c h e , po

r e u s e , q u i , au sousrouge, en t re en fusion. Ce sel 

est avide d 'oxigène , e t , en solution comme con

cret et h u m i d e , il échange à l 'air de l 'eau contre 

de l ' hémisu rox igène . D'incolore qu ' i l é t a i t , l e sel 

devient alors j a u n e . Les chlorures sans et avec 

oxigène se dissolvent dans l 'alcohol. La solut ion, 

après la combustion de l 'a lcohol , laisse pour ré

sidu du chlorure simple. Chauffés en vase clos, 

les cristaux hydratés de chlorure simple laissent 

échapper , d 'abord leur eau et ensuite la moit ié 

de l eu r acide. Il reste de l 'oxidochlorure b lanc 

q u i , é tant h u m e c t é d ' e au , échange à l 'air ce l i 

qu ide ftmtre de l 'héniisuroxigène et jauni t . Le 

soussel est ob tenu immédia tement j a u n e d e la 

soussalification opérée par le feu du chlorure sim

ple tandis qu ' i l est en contact avec l 'air. Dans 

le soussel qu i a j a u n i à l ' a i r , l 'héinisuroxigène 

est un i à l 'oxide; dans le sel en t i e r , i l l'est à 

l 'acide radica l du chlore qu ' i l forme en b i -he -

mi-chlore. Le sel est du mur ia te au quar t oxigené. 

On a u n e combinaison en t re d u chlorure et de 

rhydrochlor i te . Quand , à f roid , on dissout de 

14* 
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l 'hèmisuroxide de cerère dans de l 'acide hydro

ch lo r ique , on a de l 'hydrochlori te ou du chlorure 

sousoxigené d'oxide ( hydrochlorate avec rappor t 

égal de chlorure à oxide ). La dissolution est rou-

geâtre ; elle devient j a u n e lorsqu'après avoir 

ajouté de l 'acide hydroch lo r ique , on la chautFe. 

Du chlore se dégage et le sel précédent reste. De 

l 'oxidochlorure est obtenu lo r sque , dans la p ré 

para t ion du ch lo ru re , le chlore est mêlé avec de 

l 'oxigène. Il est naturel qu'alors le métal se com

b ine en par t ie avec l 'oxigène et en pa r t i e , avec 

le chlore. 

Oxidofluorure de cerère. Ce sel , ainsi que l 'oxige-

nof luorure , sont rencontrés natifs et cristallisés. 

Le d e r n i e r , formé par l ' a r t , offre u n e poudre 

j a u n e , insoluble. Rien n 'empêche q u e le dern ier 

de ces sels n e soit de l 'bémifluorure d'oxide ; 

l 'oxigène , quoique n e se combinant pas avec l'a

c ide radical d u fluoré l ib re , peu t adhére r à cet 

acide engagé avec u n oxide. 

Hydrargyro-nitrate de mercure; n i t ra te de mer 

cure à oxidule ; proto-nitrate de mercure . Il serait 

difficile de d i re que lque chose de satisfaisant des 

sels de m e r c u r e , quan t à la na tu re de leur com

position. La difficulté t ire son or igine de ce q u e , 

par la moindre cause qu i ajoute du ca lor ique , 

l 'oxigène se déplace pour composer u n e par t ie 

d e l 'oxidule e n ©xidulo-oxide. Du métal sort de 

combinaison , e t , si l 'acide est oxidant, il s 'oxidule 

ou s'oxidulooxide aux dépens de l ' ac ide , q u i , en 

même t e m p s . abaisse son acidification et forme 

du sel répondant à sa soussaturation par l 'oxigène. 
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Quand pour avoir le sel men t ionné au t i t r e , nous 

avons décomposé le mercure doux par du ni t ra te 

d ' a rgen t , nous avons ob tenu du n i t ra te qui avec 

le sel mar in donnai t du sublimé corrosif. Un sel 

de mercure qu i s'est u n e fois consti tué à oxidu-

looxide persiste dans cet te consti tution. J 'entends 

par là, qu ' à du n i t ra te ou au t re sel à oxidulooxide, 

ou à du sesquichlorure de mercure ( combinaison 

en t re d u mercu re doux et du sublimé corros i f ) , 

on a beau vouloir incorporer du mercure pour 

consti tuer ces sels dans le rapport de l 'oxidule 

ou du ch lorure s imple , on n'v réuissit pas. L'em

pêchement provient de la combinaison in t ime 

en t re le sel à oxide et le sel à oxidule. Cette 

combinaison se fait en des rapports variés, et, dans 

les divers rappor ts , les sels sont eristallisables par 

solution ou par sublimation. L'oxidule de mer 

cure ne précipi te pas d avantage l 'oxidulooxide, et 

encore b ien moins la par t ie oxide de l 'oxiduloox-

i d e , d 'avec l 'acide ni t r ique; niais il t ransforme en 

n i t r a t e à oxidulooxide le n i t ra te à ox ide , ce q u e 

fait aussi le mercu re rédui t . On obt ient le n i 

t ra te d e mercure à oxidule le moins éloigné de 

ce qu ' i l doit ê tre d 'après son n o m , en réagissant 

à froid par de l 'acide n i t r ique modérément faible 

sur du mercure mis en défaut. L'essentiel est 

d 'éviter l 'échauffé men t , qu i a ide l 'oxidule à se 

former en oxidulooxide. Le sel cristallise avec 

2 rapports d'eau. L'eau le p a r t a g e , lui et sa so

lut ion concent rée , en soussel et sursel , que la va

porisation de l 'eau ajoutée n e r é u n i t plus en sel 

ent ier . L'ébulli t ion d 'un excès de mercure avec 
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de l 'acide n i t r ique donne u n composé mixte. Par 

u n long séjour de la solution de ce sel sur u n 

excès de m e r c u r e , le métal enlève à l 'acide 2 

d e ses o rapports d 'oxigène et forme d u bi-sous-

n i t r a t e , qu i se dépose sous forme d 'une croûte 

cristall ine. Ce sel est sûrement à ox idule , car 

l 'acide n i t r eux n e peu t être mis en relat ion avec 

d e l 'oxide de mercure sans se régénérer en acide 

n i t r ique et convert i r l 'oxide en oxidule. Ce sel 

a été pris pour d u sousnitrate. Son caractère est 

d 'ê t re décomposé par l 'acide hydrochlorique sous 

dégagemen t de vapeur ni t reuse. Il se transforme 

avec le temps en soushyponitrate à oxidulooxide 

et métal rédui t . Quand il est formé avec u n dé

faut de m é t a l , il consiste en hémi-soushyponi-

t rato-ni t rate sesquihydraté : 1/2 acide n i t r i q u e , 

1/2 acide hypon i t r ique , 1 1/2 oxidule et 1 1/2 

eau. I l est alors en beaux cristaux. Le vrai sous

n i t r a t e resuite de ni t ra te neu t re qu 'on trai te avec 

plus d 'eau qu' i l n e faut pour le tenir dissous. Le 

n i t ra te de mercure à oxide n'est pas plus facile 

à obtenir q u e celui à oxidule ; en procédant avec 

d u métal et de l ' ac ide , on a d u sel d o u b l e , et 

la solution de l 'oxide dans l 'acide n i t r i que n e 

donne pas d u sel saturé. La décomposition du 

sublimé corrosif par le n i t ra te d 'a rgent le d o n n e , 

pou rvu q u e le sublimé ai t été fait par la voie 

h u m i d e et avec du métal sûrement à oxide. Du 

n i t ra te de mercure peut plus ou moins être à 

oxidulooxide et ne pas précipi ter avec l 'acide hy

drochlorique ou u n chlorure dissous. Il suffit pour 

cela qu ' i l soit avec excès d 'ac ide ; de l 'eau regale 
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alors se forme et la par t ie oxidule du n i t ra te , 

aussi bien q u e sa par t ie oxide , est convert ie en 

subl imé corrosif. Le ni t ra te à oxide n ' a q u ' u n e 

existence l iquide. En concent rant sa solut ion, il 

se par tage en par t ie solide qu i cristallise et se 

const i tue en soussel, et par t ie l i qu ide , qu i est 

const i tuée en sursel ; atonies égaux de sel neu t r e 

et d'oxide ou d 'ac ide , se t rouvent dans les deux 

sels. Le soussel cont ient 1 rapport d ' eau , l 'atome 

dér ivant de l 'oxide. Cela prouve que le sel neu t r e 

est v ra iment n e u t r e ou consiste en rapports 

égaux de ses constituans. Les cristaux d u soussel 

a t t i r en t l ' humidi té de l 'air ; l 'eau froide les par

t age en sel avec excès simple d 'acide qu i est 

so luble , et en sel avec excès tr iple d'oxide q u i 

est insoluble. En versant sur ce d e r n i e r , à deux 

ou trois repr ises , de l 'eau bou i l l an te , il se forme 

encore u n sel avec excès d ' ac ide , et de l 'oxide 

rouge est r e n d u l ibre. Celui-ci cont ient encore 

de l 'acide. L'eau de solution c h a u d e , en enlevant 

à l 'oxide l 'eau d 'hydrata t ion f ro ide , met la cou

leur à découvert . Le sel mar in par tage le même 

soussel en oxide rouge et en sublimé corrosif. 

L 'ammoniaque forme avec les sursels , et aussi 

avec le sel saturé , du sesqui-hydrargyri-oxido-

n i t ra te d ' ammoniaque ; 1 i[2 ox ide , 1 ammonia

que et 1 acide n i t r ique . C'est u n e poudre b lanche 

soluble dans l ' ammoniaque et cristallisable de 

cet te solution en u n sel j a u n â t r e q u i , à ses con

stituans primit i fs , a ajouté i p rapport d 'ammo

niaque . On le cons idère , mais à t o r t , comme 

ayant pe rdu i^3 en oxide de mercure . Un com-
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posé semblable au premier est obtenu de la ré

action de l ' ammoniaque sur le n i t ra te de mer 

cure à oxidule. Celui-ci est u n précipi té gris-

noi rà l re consistant en 1 rapport de ni t ra te d'am

moniaque sans eau et v iee-bydra té par 3 rapports 

d 'oxidule de mercure : h rapports de sel n e four

nissent que 1 de précipi té . Plus ou moins d 'am

moniaque para î t s'y t rouver un i e à l 'oxidule de 

mercure . C'est le mercure soluble d ' I Iahnemann. 

Son exis tence, comme celle de beaucoup de sels 

à oxidule de m e r c u r e , et de l 'oxidule l u i -même , 

est des plus éphémères. 

Le sel cristallisé qu 'on obt ient en réagissant 

par d u mercure sur le n i t ra te à oxidule neu t re 

est d i t ê tre de l 'hémi-sousnitratc à oxidule , hy

dra té par 1 i p rappor t d ' e a u , 1 a c i d e , 1 i p 

oxidule et 1 i ; s eau. Comme pour oxiduler u n 

second rapport de mé ta l , l 'acide doit céder 1 de 

ses S rapports d 'oxigène, le sel n e peu t jamais 

être que de l 'hyponitrate à oxidule. Du sous-ni

t ra te à oxidule résul terai t de ni t ra te à ox ide , 

surproport ionné de métal . L'oxigène dans ce cas 

serait fourni par l 'oxide et l 'acide resterait entier . 

Ce soussel éprouve de la part de l 'eau u n par tage 

en par t ie soluble avec excès d 'acide et par t ie in

soluble avec excès d 'oxidule ; le p remie r sel sera 

d u surn i t ra te , le second du sousnitr i te; l 'acide 

hyponi t r ique s'étant par tagé en acide n i t r ique 

et acide ni treux. Le soussel doit «voir % rapports 

d 'oxidule en excès si le sursel est surproport ionné 

d 'un rapport d'acide. On ne lui prête pas d 'eau. 

Le nombre d u n i t ra te neu t re cristallisé est 290. 
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Les divers nitrates de m e r c u r e abandonnen t au 

feu leur acide et laissent pour résidu de l'oxide. 

Cet oxide est le précipi té rouge des pharmaciens . 

11 n'est pas exempt d 'acide hyponi t r ique. Le plus 

beau est fourni par l 'hyponitrate à oxidule 

Le n i t ra te de mercure à oxidulooxide est beau

coup moins connu que ceux à oxidule et à oxide , 

mais ses propriétés ont souvent é té prises pour 

celles de l 'un ou de l 'autre de ces sels. 

Souscarbonate de mercure à oxide, Ce sel cr is

tallise de sa suspension dans l 'eau ac idinulée par 

de l 'acide carbonique . Ses cristaux sont rouges. 

Driessen a fait connaî t re ce sel. Il suffit de la 

chaleur de l 'eau boui l lante pour chasser l 'acide et 

r e n d r e l ibre l 'oxide. 

Carhonile de mercure à oxidule. Sel peu soluble 

dans l 'eau et que la chaleur décompose en acide 

carbonique et en méta l rédui t . L'oxigène de l 'oxi

dule se jo in t à celui de l 'acide carboneux pour 

former l 'acide carbonique . Avec rappor t égal d e 

carboni te de potasse il forme u n sel cristallisé 

qu 'on obtient en sa turant d'oxidule de mercure 

d u surcarbonite de potasse. L'acide carboneux 

d o n n e avec l 'oxide de mercure u n sel q u i , p o u r 

l ' aspect , est analogue a u sel précédent . Ce sel se 

décompose de la même m a n i è r e , m a i s , en raison 

d u plus de calorique qu i est dans l 'oxigène oxi-

dan t que dans celui oxidulant , u n e combust ion 

a l ieu. La par t ie oxide de l 'acide carboneux b rû l e 

alors avec l 'oxigène de l 'oxide de mercure . 

Formiate de mercure à oxide. A l 'état n e u t r e 

ce sel cristallise; avec excès d'oxide i l est en pou-
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dre blanche. Les deux sels sont décomposés par 

la chaleur ; le p remie r , en rapports égaux d'oxide 

d e carbone et d 'acide carbonique et ainsi dans 

les constituans gazeux de l 'acide carboneux e t , 

le second, e n acide carbonique seul ; les deux 

nécessairement en métal rédui t . On obt ient ces 

sels par double décomposition. Par voie d i rec te 

la destruct ion immédia te de l 'acide aura i t l ieu. 

HydrargyrO'fulminate ( pyro-cyanite ) de mer

cure ; proto-fulminate de mercure . Ce sel a les 

plus grands rapports pour la m a n i è r e de le p r é 

pa re r et pour l 'ensemble de ses caractères et p ro 

priétés avec le sel correspondant à base d 'argent . 

I l se forme en pet i ts cristaux soyeux. Le prix p lus 

bas du mercure q u e de l ' a rgen t le fait préfé

rer a u fulminate de ce dern ie r méta l comme 

p o u d r e de percussion. Le phénomène de feu est 

p rodui t par l 'oxidule de carbone qui se combine 

avec l 'oxigène de l 'oxide de mercure . L'explosion 

a pour agents l 'oxide de carbone qu i se gazéifie 

a u momen t d 'ê t re f o r m é , et l'azote qu i se désen

gage , l 'un et l 'autre à l 'é ta t incandescent . 

Le fu lminate de m e r c u r e , c o m m e ce lu i d 'ar

gen t , se consti tue avec un excès d 'acide et de 

v ien t du surfulminate ( acide hydrargyro- fu lmi-

n i q u e ). Ce surfulminate forme des sels doubles 

avec la p lupar t des autres oxides. Le fu lminate 

double de mercure et d 'a rgent est fortement ex

plosif. Si le fulminate de mercure se formait à 

oxide , il le serait plus fortement encore que celui 

d 'argent . Les oxides d 'autres métaux se substi tuent 

près du sel n e u t r e à la moit ié d e l 'oxidule de 
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mercu re , et les mé taux de ces oxides au mercure 

rédui t . Dans les deux cas des sels doubles sont 

p rodui t s ; il faut q u e le métal qu i se substitue 

ou son oxide soit plus fort q u e le mercure ou 

son oxidule. Ce qu i me le fait d i r e , c'est q u e 

l ' a rgent ou son oxide sont sans act ion sur le fu l 

mina te de mercure neut re . Dans la formation du 

fulminate de mercure l 'alcohol a la double cha rge 

d'abaisser l 'oxidation du mercu re jusqu 'à l ' é ta t 

d 'oxidule et de sousacidifior l 'azote de l 'acide n i 

t r ique jusqu 'au même état. S'il était v r a i , comme 

on le d i t , q u e , par l ' exp los ion opérée à 186 J de 

cha leu r , ou par la percussion, il se forme de 

l 'acide carbonique et il se l ibère de l 'azote , i l 

faudrait que le composé fut du bi-sousfulminate, 

ou d u sousfulminate simple mais qu'alors l 'acide 

fu lminique con t in t 2 rapports d 'oxigène sur 1 

rapport de cyane et fut l ' ac ide cristallisable q u e 

Serullas n o m m e acide cyanique. Pour faire em

ploi du fulminate de mercu re comme poudre de 

percuss ion , on le r e n d cohérent en t r e ses par t ies 

par u n peu de te in ture de benjoin qu 'on y in

stille pendan t qu ' i l est encore h u m i d e de sa pré

para t ion et au momen t de l ' in t rodui re dans les 

capsules. 

Hydrocyanate de mercure à oxide; hydrocya

n u r e de mercure ; prussiate de mercure . Ce sel 

est obtenu lorsque de l 'oxide de m e r c u r e est mis 

à boui l l i r avec du cyanure hydrogéné de fer ( b l eu 

de Prusse) et de l ' e a u ; 1 , 2 et 8 pa r t i e s ; i p 

rappor t d 'eau par chaque rapport de cyanure 

est décomposé : l 'hydrogène passe au cyane hy-

15 
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d rogené et le compose en acide hydrocyanique ; 

l 'oxigène est repris par l 'oxidule de fer q u i 

s'en oxidulooxide. Le m e r c u r e , par la t endance 

d e son ox igène , fortement propor t ionné de calo

r i q u e , à se r égéné re r en eau avec l 'hydrogène 

d e l 'acide hydrocyan ique , p r e n d la place d u fe r , 

qu i se dépose, et l 'hydrocyanate de mercu re reste 

dissous. Le rapprochement de la l i queu r le fait 

cristalliser. Ce sel peut p r e n d r e 1 / 2 rappor t d 'oxide 

d e plus e t cristalliser avec l u i ; c'est alors de 

l 'hémi-soushydrocyanate . Les choses se passent 

ainsi lorsqu 'on procède en des rapports exacts 

d 'oxide et de bleu. Avec u n défaut d 'oxide on a d u 

sel t r ip le dans lequel l 'oxide, de mercu re remplace 

la potasse, o u , si l 'on v e u t , du b leu de Prusse 

b l anc b l e u â t r e , dans l eque l l 'oxide de mercure 

remplace l 'oxidule de fer de l ' hydrocyana te ; 1 / 2 

rappor t de cyanure hydrogéné de fer et 1 rappor t 

d 'hydrocyana te , ou de l 'acide hydrochyazique fer

r u r e saturé en neu t r e par de l 'oxide de mercu re . 

Lorsque cela a r r i v e , par l 'addi t ion de i p rappor t 

d 'oxide sur 1 déjà existant dans le se l , on d é 

place le cyanure hydrogéné de fer : d u b leu d e 

Prusse se précipi te et de l 'hémi-soushydrocyanate 

de m e r c u r e est formé. La format ion de ce sel est 

imméd ia t emen t ob tenue lorsqu 'on a procédé avec 

u n excès d'oxide. On peu t sur le soussel sa turer 

cet excès par de l 'acide hydrocyanique d i l u é , ou 

le préc ip i te r par de l 'acide h y d r i o d i q u e , ou e n 

core , l 'enlever par de l 'acide hydrochlor ique , 

faire cristalliser ensemble les deux sels et r e 

p rendre le chlorure par de l 'alcohol fort, qu i laisse 
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indissous l 'hydrocyanate. Dans le p remier cas i l 

se forme du bleu b lanc -b leuâ t re , en t iè rement 

à base d e m e r c u r e , î p rappor t de cyanure hy

d rogéné d e ' m e r c u r e à oxidule et 1 rappor t d'hy-

drocyanate de mercure à oxide. L'acide hydro-

eyanique ne peu t , par voie d i r ec t e , à moins d 'ê t re 

d i l u é , s 'unir à l 'oxide d e m e r c u r e sans qu ' i l 

se forme du cyanure hydrogéné d'oxidule. Cette 

propr ié té lu i est c o m m u n e avec" les autres hy -

dracides à combustibles relatifs. Dans le second 

cas , l 'hydrocyanate de m e r c u r e devien t simple 

et l ibre . C'est pour cela qu ' en voulant faire les 

deux sels , saturé et hémi-soussaturé , par la sa

tu ra t ion et l 'hémi-soussaturatioii de l 'acide hvdro-

cyanique à l 'a ide de l 'oxide de m e r c u r e , on doit 

employer de l 'acide affaibli. Nous avons déjà fait 

la r ecommanda t ion d'employer d u pare i l ac ide 

à la saturation de l 'oxide excédant de l 'hémisous-

hydrocyanate ; de l 'acide anhydre qu 'on employe-

ra i t à cette sa tura t ion serai t b rû lé dans la moi t ié 

d e son hydrogène par la moi t ié de l 'oxigène d e 

l 'oxide et d u sel tr iple en t i è rement de m e r c u r e 

serai t p r o d u i t : i p cyanure hydrogéné d 'oxidule 

u n i à 1 d 'hydrocyanate d'oxide. L 'hémi-souscya-

na t e paraî t se former par a cheminemen t vers la 

formation de ce sel t r ip le dont i l cont ient les 

const i tuans plus i p d 'oxigène et moins i p d e 

cyane hydrogéné . La composition d u soussel r é 

p o n d aussi à d u sel t r ip le de Prusse à seconde 

base de m e r c u r e , d 'avec lequel i p de cyanure 

hydrogéné de fer est déplacé par i p de cyanure 

hydrogéné d e mercu re à oxidule. On voit d 'après 
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ce l a , l ' in térê t qu 'on a de former de l 'hvdrocya-

na t e qu i soit immédia tement neutre , l e cyanure 

hyd rogéné d 'ox idu le , u n e fois f o r m é , ne peut 

plus se constituer en hvdrocyanate à ox ide , ce 

qu ' i l devrai t faire en décomposant l ' e a u , mais 

deux causes r enden t cet te décomposition impos

s ib le ; la p remiè re est que ce l iquide n e prê te 

pas son oxigène pour élever le degré d 'oxidation 

d 'un oxidule et la seconde, que le m e r c u r e , fut-il 

m ê m e r édu i t , est t rop faible pour disputer à l 'hy

d rogène la possession de l ' ox igène , et cela malgré 

l'affinité du cyane avec l 'hydrogène qu i concour

ra i t à l'effet. 11 est des circonstances favorables 

où la réact ion de l 'ac ide hydrocyunique anhvdre 

sur le mercu re s 'arrête à la formation de sel t r iple 

en t iè rement à mercure et se borne à la cyanuro-

hydrogena t ion du tiers de l ' hvdrocyana te , les 

2 /3 restans ne changean t pas de composition. Ce 

sel tr iple est soluble et cristallisable. L'hvdrocya

na te se change avec le temps en ce sel. On peu t 

aussi précipi ter l 'excès d'oxide au moyen de l'a

cide hydrosul fur ique , mais on doit se garder de 

pousser l'effet t rop lo in , car , à froid, on arrive

rai t jusqu 'à séparer les 2 / 3 de l 'oxide qui appar

t i en t au sel n e u t r e et à former celui-ci en acide 

hydrochyazique hydra rgyré , susceptible de con

t rac ter des combinaisons de sel t r iple avec d 'autres 

oxides. La cha leur qu i se déve loppe , mais en 

m ê m e temps se c a c h e , conver t i t le tiers du sel 

ou la port ion qu i n e perd pas son oxide, cri cya

n u r e hydrogéné d'oxidule. A c h a u d , la totali té 

de l 'oxide serait enlevé et il resterait de l 'acide 
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hydrocyanique s imple , ainsi qu ' i l arr ive dans la 

préparat ion de l 'acide hydrocyanique par ce t te 

voie. 

On a rappor té comme preuve q u e l 'hydrocya-

na te de mercure est du cyanure de méta l r édu i t 

q u e de la vapeur d 'eau se condense p e n d a n t la 

combinaison de l 'acide hydrocyanique sans eau 

avec l 'oxide de m e r c u r e , mais cette vapeur est 

seulement formée par la moit ié de l 'hydrogène 

d e l 'acide avec la moi t ié de l 'oxigène de l ' ox ide , 

car il reste du cyanure hydrogéné d'oxidule. Pour 

que d u cyanure à méta l se formât , le fer devra i t 

s'oxider au complet et p r end re u n rapport en

t ier et non jji rapport d 'ox igène , ce q u e , comme 

on s a i t , il est incapable de faire à l 'état i n 

combiné . 

Lorsqu'à la prépara t ion de l 'hvdrocyanate de 

mercure on employé de l 'oxidule ou du sesqui-

oxidule de mercure en place d'oxide de ce m é t a l , 

comme lorsque sur ces mêmes dégrés d 'oxidat ion 

du m e r c u r e , on réagi t par de l 'acide d i l u é , l 'oxi

gène se concent re dans u n e par t ie de l 'oxidule 

et u n e par t ie d u méta l se re t i re rédui t . La plus 

g rande aisance qu ' a l 'oxigène d'oxidation que ce

lu i d 'oxidulat ion à former de l 'eau avec l 'hydro

gène de l 'acide est la cause de cet effet. 

L'hydrocyanate de mercu re est décomposé par 

les hydracides et t an t de comburens que de com

bustibles. Nous avons déjà dit que l 'acide hydro-

sulfurique p rodui t cet effet. Les acides hydr io -

d ique et bydroch lor ique , favorisés dans leur ac

t ion par la c h a l e u r , le décomposent en ve r tu des 

1 S* 
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sels insolubles qu'ils forment avec le mercure . 

Le p remie r , par le calor ique qu i v ient à son se

cours , dé termine la r éun ion de la moitié des pr in

cipes de l 'eau en eau et enlève l 'oxidule au 

cyanure hydrogéné qu i est p rodu i t , pour se for

m e r avec lu i en chlorure insoluble de b i -mcrcure 

(p réc ip i t é b l a n c ) . Le cyane h y d r o g é n é , devenu 

l i b r e , se pa r t age en cyane et en acide hydro

cyanique. Le second déplace immédia tement l'a

c ide hydrocyanique d 'avec l 'oxide et se forme 

avec lui en iodure insoluble de l 'un des produits. 

Cette différence d'effet ind ique que la concrét ion 

r épondan t à l 'oxide dé te rmine la composition. 

Cela explique aussi pourquoi l 'acide hydrochlo

r ique déplace d'avec l 'hydrocyanate de mercu re 

la moit ié moins d 'acide hydrocyanique que l 'a-

« ide hydr iod ique . L'acide hydrobromique suivra 

le même mode de réact ion q u e l 'acide hydro 

c h l o r i q u e , le b romure de mercure é t an t , comme 

le chlorure d u même m é t a l , soluble dans l 'eau. 

L 'hydrocyanate de mercu re est soluble dans 8 

par t ies d 'eau froide. Le soussel demande moins 

d 'eau p o u r sa solution. L'hydrocyanate de mer 

cure forme avec rappor t double «l'hydrocyanate 

d e potasse u n sel double cristallisable; u n a u t r e , 

avec le formiate de potasse. Celui-ci consiste en 

rapports égaux de ses composans ; un troisième 

est formé avec l ' iodure de potassion : 1 d ' iodure 

e t 2 d 'hydrocyanate, Enfin , u n qua t r ième l'est 

avec le chromate de potasse. L'hydrocyanate de 

mercu re forme en out re avec le ni t ra te d 'a rgent 

u n sel double dans lequel 2 rapports du de rn ie r 
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sel sont unis à 1 rappor t d u premier . Il renferme 

de l 'eau d 'hydratat ion et s'efileurit à u n e c h a 

leur de 100 ' . Nous avons déjà dit q u e l 'hvdro-

cyanate de mercure forme avec le cyanure hy

drogéné de fer du ferro-hydrocyani to-hi-hydro-

cyanate de mercu re , ou sel triple à seconde base 

d e mercure . Ce sel est aussi ob tenu lorsque d u 

sublimé corrosif est t ra i té avec du sel tr iple d e 

Prusse. Le p rodui t est du sel triple à m e r c u r e 

seul lorsque le subl imé employé est au tiers à 
mercu re doux. C'est de l 'hydrocyanate d e mercu re 

décomposé par u n e cha leur len te qu 'on obt ient 

le gaz cyane. L 'hydrogène de l 'acide et l 'oxigène 

d e l 'oxide se réunissent en eau. Du cyanure hy

drogéné d 'oxidule , do couleur gr ise , est d 'abord 

formé. L'opération devien t un moment s t agnan te ; 

plus tard ce sel est décomposé à son tour ; d u 

cyane alors se gazéifie et d u mercure se revivi

fie : ou doit procéder en vase clos. A l 'air l i b r e , 

il se formerait d u cyanure hydrogéné d ' ox ide , 

la moit ié d e l 'hydrogène é tan t b rû lée par l 'oxi

gène de l 'air. Le cyane sera i t , pour la m o i t i é , 

séparé d'avec l 'ox idule , et ce lu i -c i , devenu l i b r e , 

se par tagera i t en oxide e t en méta l rédui t . Le 

nombre de l 'hydrocyanate de mercure sans eau 

est 163 i p . 

Borate de mercure à oxidule. Ce sel est ob tenu 

de la décomposition d 'un sel de mercure à oxidule 

par du borate de soude. On re t i re u n sel cris

tallisé en paillettes. 

Phosphate de mercure à oxidule. Ce sel est sous 

forme d 'une poudre b l anche cristalline. Au feu 
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il abandonne la moit ié de son méta l et se con

stitue en phosphate à ox ide , l eque l , par l ' aug

menta t ion de la c h a l e u r , est à son tour pa r tagé 

en oxide resous en ses principes et en hydra te 

d 'acide phosphorique r e t e n a n t très-peu de métal . 

Cette man iè re de se décomposer avec re t ra i te de 

l 'oxide et demeure en arr ière de l 'acide, suffit pour 

a t tacher de l ' in térê t à ces sels. Le sel à oxide est 

soluble dans l 'eau ac id inulée par de l 'acide phos

phor ique et cristallise de cet te solution à l 'é ta t 

neu t r e . Les deux sels sont obtenus de la décompo

sition de leurs sels correspondans , l ' un , à ac ide 

n i t r i q u e , et l ' au t r e , à ch lore ( n i t r a t e à oxidule 

et subl imé corrosif ) , par le phosphate de soude. 

Hemi-hydrargyro-sulfate de mercure ; p ro to-

deuto-sulfate d e mercure . Les sulfates de mercu re 

à oxidule et à oxide ne sont obtenus ident iques 

que de la décomposition du mercu re doux et d u 

subl imé corrosif par le sulfate d 'argei t. Formés 

a ins i , ils sont solubles sans décomposi t ion, et cris-

tallisables. Les sels qu 'on obt ient de la réact ion 

d e l 'acide sulfurique sur le mercure donne d u 

sulfate à oxido-bi-oxidule, à oxidulooxide , à b i -

oxido-oxidule . jamais d u sel a oxidule ou à oxide. 

Le produi t est toujours avec excès d 'acide. Es-

saie-t-on de dissoudre de l 'oxidule dans de l 'acide 

sulfurique c o n c e n t r é , il se par tage en oxidulo

oxide et en méta l rédui t . La m ê m e solution ten tée 

avec l 'oxide n 'a aucun succès. Quaud on essaie 

de faire du sulfate à oxidule en employant u n 

sousrapport d 'acide , si on n 'é lève pas assez la 

t e m p é r a t u r e , l 'acide sulfurique n'est pas décom-
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posé ; si on l 'élève assez pour cette décomposition , 

le sulfate à oxidulc se par tage en sulfate plus 

ou moins à oxidulooxide ; d u soussel est alors pro

duit . Quand on n e Lroie pas l 'excès de m e r c u r e 

avec le sulfate formé , cet excès devient sans 

ob je t , car le méta l se r éun i t en globules et échap

p e à l 'act ion d u sel. Le mercure rédu i t et n o n 

son oxidule , a assez d 'énerg ie combustible pour 

enlever à l 'acide sulfurique le de rn i e r de ses 

3 rapports d 'oxigène et conver t i r cet acide en 

acide sulfureux. Il est donc nécessaire pour que d u 

sulfate plus ou moins à oxidulooxide soit formé 

q u e du sel à oxidule se par tage en sel à oxidulo

oxide et en méta l r é d u i t , que ce métal soit de 

nouveau oxidule , puis encore par tagé en oxidu

looxide e t en méta l rédui t et ainsi de suite ; c'est 

la marche que suit le mercure dans son oxida-

t ion à l 'air. 

Quand on fait d u sulfate de m e r c u r e à oxi

dule avec de l 'hydrargyro-chlorure précipi té (pré

cipi té b l a n c ) et du sulfate d ' a rgen t , le sel qu 'on 

obt ient se r égénère en hydrargyro - ch lorure 

lorsqu'on le t rai te avec le ch lorure de sodion. 

La l iqueur de la décomposition précipi te t rès-

peu avec l 'ammoniaque. En chauffant l égèrement 

ce sel hors du contact de l 'a ir , des tâches grises 

de mercu re rédui t b ien tô t s'y mani fes ten t , et peu 

à peu toute la masse p rend cette couleur. Le 

sulfate à oxidule devient du sulfate à oxidulo

oxide et du métal sort d 'engagement . Fait-on le 

même échauffement au contact de l ' a i r , ou lais-

se-t-on le sel exposé à l 'air pendan t les mois 
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d ' é t é , il j aun i t à sa su r f ace , et s i , de temps à 

a u t r e , on le r e tou rne dans toute sa masse , il 

devient éga lement à oxidulooxide. Dans le p remier 

cas l 'oxigène d 'oxidulooxidation est fourni par 

le q u a r t de l 'oxidule dont le méta l se r édu i t ; 

dans le second, il l'est par l 'air. Le sel devient 

avec excès d'oxidulooxide ( hémi-soussulfate d'oxi-

dulooxide ). Le sulfate à oxidule , ou ce qu 'on 

considère comme tel , d e m a n d e pour sa solu

t ion 500 part ies d 'eau froide et 300 parties d 'eau 

chaude . II cristallise de cet te solution. Il est sus

cept ible d e cristalliser avec 1 / 2 rappor t d 'acide 

en excès (hémisursulfate ). On recommande pour 

la formation de ce se l , de chauffer , sans élever 

u n moment la t empéra tu re jusqu ' à l ' ébul l i t ion , 1 

par t ie de mercu re avec 1 i /a part ie d 'acide sulfu-

r i q u e ; cela fait 3 rapports de méta l sur 2 d 'acide. 

Pour le sulfate à oxide, on fait chauffer jusqu ' à 

l 'ébull i t ion 2 part ies de mercure avec 2 1 / 2 

part ies d'acide ( 4 rapports de métal sur S d ' ac ide ) . 

Dans les deux préparat ions il reste u n e masse sa

l ine sèche. Celle pour le sulfate à o x i d e , étant 

t ra i tée à l 'eau boui l l an te , se par tage en bi-sous-

sulfate c i t r i n , qu i se dépose, e t en bi-sursulfate 

soluble, qu 'on peut faire cristalliser. Le bi-soussel 

n 'est pas en t i è rement insoluble e t n e demande 

pour se dissoudre à chaud que le double d 'eau q u e 

démande à froid le sulfate saturé à ox idu le , savoir 

600 parties. On l'a n o m m é tu rb i th minéra l . Sa 

couleur est celle de l 'oxidulooxide l ibre . Si le sel 

é ta i t à oxide le précipi té serait rouge. Le sul

fate supposé à ox ide , é tan t trai té pa r l ' ammo-
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n i a q u e c a u s t i q u e , se pa r tage en sulfate d 'oxide 

e t d ' ammoniaque et en oxidule. Le sel double 

est peu soluble dans l ' e au , mais soluble dans u n 

excès d'alcali. On obtient ce sel à l 'é tat concre t 

e n exposant u n e solution rapprochée de bi-sul-

fate à l 'act ion du gaz ammoniaca l qu i s 'émane 

d e l ' ammoniaque l iquide t enue sous la même 

cloche avec la solution. Les portions du sel qu i 

se concrè ten t en de rn ie r l ieu cristalliseut. Le sel 

est en t remêlé d 'oxidule. Q u a n d , au contra i re , 

on in t rodui t la solution diins l ' ammoniaque l i 

q u i d e , le sel double c h a n g e de n a t u r e ; de l 'am-

moniaco-hydrargyro-sulfate d ' ammoniaque reste 

dissous et de l 'oxidule seul se dépose. En n e 

t i r an t pas à sec le d é p ô t , l ' ammoniaque déter

m i n e peu à peu la résolution dé l 'oxidule en 

o x i d e , auque l elle s 'un i t , et en métal rédui t . On 

ob t ien t aussi le sel double de la r éun ion de ses 

const i tuans p rocha ins , qu i sont le sulfate de mer

c u r e et le sulfate d ' ammoniaque . Le sulfate d e 

mercu re à ox idu le , t ra i té à la subl imat ion avec 

le ch lo rure de sod ion , donne d u m e r c u r e d o u x , 

celui à ox ide , d u subl imé corrosif. 

Surseteniïte de mercure à oxide. Ce sel cr is ta l 

lise avec u n e quan t i t é d ' eau n o t a b l e , mais qu i 

n ' a pas encore été dé te rminée . Il se liquéfie ai

sément au f e u , a b a n d o n n e son eau jusqu ' à n e 

plus en con ten i r q u ' u n demi-rappor t et se subl ime. 

On l 'obt ient en incorporant à l 'acide selenieux 

l iqu ide au tan t d 'oxide d e m e r c u r e qu ' i l peu t 

p r e n d r e sans cesser d 'ê t re soluble. 

Iodure de bi-mercure. On obt ient ce composé 
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en précipi tant de l ' iodure de potassion dissous 

dans l 'eau par du n i t ra te de b i -mercure . Le p r é 

cipi té est vert-foncé. Il p rend u n e couleur rouge 

quand on le chauffe. Une chaleur len te et i n 

capable de le faire fondre le pa r tage en iodure 

simple et en méta l rédui t . Une chaleur brusque 

et assez forte pour le faire fondre l 'élève à la 

subl imat ion sans qu ' i l se décompose. Ce composé 

est insoluble dans l 'eau. 

Iodure de mercure. Ce sel est insoluble dans 

l ' eau , mais soluble dans l 'alcohol boui l lant . Par 

le refroidissement il cristallise de cet te solution. 

On l 'obt ient de la réact ion d u n i t ra te de mer 

cure à oxide sur l ' iodure de potassion. Il se forme 

u n préc ip i té rouge. Cette couleur passe au j a u n e 

pa r réchauf fement et r e tou rne a u rouge par le 

refroidissement. Le j a u n e du sel chauffé provien t 

do ce que l 'oxigène é tan t saturé par le ca lor ique 

e n même temps q u e par le m é t a l , celui-ci n ' e n 

est plus propor t ionné dans le rapport de l 'oxide, 

mais de l 'oxidulo-oxide ou de l 'hydrargyro- iodure , 

q u i est j a u n e à froid. Le sel est fusible et subli-

mable . Sublimé en masse et b rusquement re f ro id i , 

le sel reste j a u n e : le calor ique, surpris par la con

cré t ion subi te , ma in t i en t la coloration j a u n e ; mais 

i l suffit de compr imer u n peu for tement la masse 

ou de la grat ter avec u n corps d u r , pour q u e le 

ca lor ique soit expr imé ou écondui t et que la cou

l e u r rouge reparaisse. 

Un sel qu i fourni t si irement d e l ' iodure d e 

mercure au max imum d'iode est le ch lorure de 

mercu re fait d 'oxide et d 'acide. En mêlan t la 
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solution de ce ch lorure avec celle de l ' iodure 

de potassion, i l se préc ip i te u n e poudre couleur 

de vermil lon. On doit procéder en des rapports 

définis et pa r u n e seule affusion : 27 chlorure d e 

mercu re et 33 iodure de potassion, l ' un et l ' au t re 

en solution é tendue . Un excès suffisant d u p re 

mie r sel et un défaut du second feraient disparaî

t re le précipi té ou l ' empêchera ien t de naî t re . De 

l ' ioduro-chlorure de m e r c u r e serait formé et p a r 

le rapprochement du - l iqu ide se concreterai t en 

cristaux. En procédant avec des solutions concen

trées et à c h a u d , le sel double cristallise après le 

refroidissement. Nous avons les premiers ob tenu 

ces sels. Les deux iodures , l 'un saturé d ' iode e t 

l ' a u t r e , de mercure , peuven t s 'unir en t re eux 

en deux différens rapports et former de l ' iodure 

de sesquimercure et du bi- ioduro-iodure de b i -

m e r c u r e , 1 d'iode et 1 i p de m é t a l , puis 2 d'ia-

dure et 1 d 'hydrargyro-iodure. Ce sont ces sels 

q u e la dissolution d u mercure dans l 'acide n i 

t r ique fournit presque toujours avec l ' iodure de 

potassion ou autre . Le sesqui- iodure est j a u n e à 

froid comme à chaud. Cette couleur appa r t i en t 

à l 'oxidulooxide. On peut à ces sels enlever l e 

const i tuant iodure en les fesant bouil l i r avec de 

l 'a lcohol; l 'hydrargyro-iodure reste indissous. Cela 

fait qu ' en opérant avec des solutions alcoholiques 

chaudes de chlorure de mercu re et d ' iodure d e 

potassion on n ' a pas de p réc ip i t é , ou seulement 

u n d 'hydrargyro- iodure lorsque le ch lorure d e 

mercu re est en par t ie à hydrargyro-chlorure . Le 

refroidissement fourni t le sel à l 'état de cristaux. 

16 
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On a u n e séparation de l ' iodure d'avec l ' hémi -
hydrargyro- iodure , pas d 'avec l 'hydrargyro-iodure 
en t i e r , en fesant subl imer le sel sousdouble ob
t e n u par la précipi tat ion. L' iodure occupe le hau t 
et l 'hémi-hvdrargyro- iodure se place en cercle 
au-dessous du premier . Il est en cristaux super
b e s , pe l luc ides , et dont la couleur efface loin 
celle d u précipi té . L 'autre est jaune-de-soufre 
pe rmanen t . M. De K o n i n c k , p répara teur de ch imie 
e t de pha rmac ie à l 'un ivers i té , a le p remie r o b 
servé la séparation des deux iodures , simple e t 
d o u b l e , par cet te voie, 

L ' iodure de m e r c u r e se combine par rappor t 
double avec rappor t simple d 'hydr iodate d ' am
moniaque et d ' iodure de potassion en sels doubles 
cristallisables qui on t u n e couleur c i t r ine pâle . 
Outre l ' engagement avec l e ch lorure de mercu re 
que nous avons ci té et qu i est so luble , il en con
t rac te u n q u i est insoluble et j a u n e . On le d i t 
consister en rapports égaux ; puis u n a u t r e , cr is-
ta l l isable , incolore , auquel on a t t r ibue 2 rapports 
de chlorure sur 1 d ' iodure ; ensuite u n avec le chlo
r u r e de potassion etc. Dans ces sels doubles l ' io
dure de mercu re fonct ionne comme commiren t 
avec ceux d e ses sels propres dont le méta l est 
plus éne rg ique que le sien et comme combus
t i b l e , avec ceux des sels é t rangers dont l 'acide 
est plus comburan t q u e le sien. 

Le b rome et a. plus forte raison le ch lore chas 
sent l ' iode d e ces deux bromures . Les acides hy-
d r o h r o m i q u e , et nécessai rement l 'acide hydro
chlor ique , sont sans effet sur eux. Cette différence 
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provient de ce que le b rome et le chlore agis

sent en ver tu d e leur oxigène plus pourvu de 

calor ique q u e celui de l ' iode et q u e les hydraeides 

des mêmes corps agissent en ver tu de leur ac ide 

r a d i c a l , dont le plus éne rg ique est celui de l ' iode. 

Bromure de bi-mercure. Poudre b lanche qu 'on 

obt ien t eu b royan t , sous addi t ion d ' un peu d ' e a u , 

le sel suivant avec l 'égal de son contenu en mer

cure , 86 et 20 parties. On in t rodui t dans u n e fiole 

à médec ine et on soumet à la sublimation. On 

ob t ien t u n gâteau implan té de part ies cristal l i 

n e s ; on le p répa re aussi par précipi tat ion , à que l 

effet on r é u n i t en de justes rapports du n i t r a t e 

d e mercu re à oxidule et d u b romure de sodion. 

On a u n précipi té b lanc de dessus leque l on d é 

can te de suite le l iquide de cra in te q u e l 'eau 

l'égale q u e forme l 'acide n i t r ique l ibre du sur

n i t r a t e n ' e n compose u n e par t ie en b r o m u r e sa

t u r é de brome. Le l iqu ide n 'est j amais sans con

t en i r de ce bromure . 

Bromure de mercure. On obt ien t ce sel en sa

t u r a n t de b rome le m e r c u r e rédu i t ou d 'acide 

h y d r o b r o m i q u e , l 'oxide de m e r c u r e . On peu t éga

l emen t mêler rapports égaux d e sulfate de mer

cu re que pa r de l 'acide n i t r ique ou a tâché d e 

r e n d r e à ox ide , et de b romure de sodion, puis su

bl imer . De p l u s , on p e u t , dans u n flacon bouché 

e t qu 'on t i en t au-dessus d u feu , agi ter l 'hydrar-

gyro-bromure par précipi tat ion avec du b rome et 

d e l 'eau. On ajoute le b rome par part ies et jusqu 'à 

c e q u e le tou t soit dissous. On fait cristalliser. 

Ce b romure est soluble dans l 'alcohol et dans 
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T é t h e r ; ce qu i précède dit qu ' i l est soluble dans 

l 'eau. Les deux bromures sont b lancs; ils sont dé

composés en brome par le chlore , pas par l ' iode. 

Ils le sont en ac ide hydrobromique par les acides 

hyd r iod ique , sulfurique et n i t r i q u e , pas par l 'acide 

hydrochlor ique . Le b r o m u r e de m e r c u r e forme 

avec i p rappor t de b romure de potassion du po-

tass io-bromuro-b i -bromure de mercu re l e q u e l , 

dans sa cris tal l isat ion, emporte 2 rapports d 'eau. 

Il est di t en former u n au t re avec rappor t égal 

d e b r o m u r e de potassion. Il se combine en outre 

en sels cristallisés avec d 'autres bromures . Ici en

co re , comme dans la formation des iodures dou

b l e s , la qual i té plus comburan te ou plus combus

t ible décide lequel des sels fera fonction de vice-

a c i d e , lequel de vice-oxide. Il est peu douteux 

q u e la solution d u b romure de m e r c u r e , é tan t 

t r a i t ée par l ' a m m o n i a q u e , ne donne un précipi té 

b l anc ammoniaca l de bi-oxido-bromure soluble 

dans l 'acide hydrobromique et transformable par 

ce t acide en ammoniaco-hydrobromato-bi-bromure 

d e mercure : 1 hydrobromate d ' ammoniaque sans 

eau et 2 b romure de mercure cr is tal l isé , ou sel 

a l embro th à ac ide radical de LrOme. 

Ilydrargyrochlorure de mercure ; chlorure d e 

b i -n iercure . Encore u n e fois, par ces noms j e tâ

che de faire en t endre q u e les composés qu'i ls 

dés ignent con t i ennen t 2 rapports de métal pour 

1 de chlore et sont des chlorures plus l 'égal de 

leur con tenu en métal ; ils peuvent être mis en 

correspondance avec les termes hydrargyro-oxide 

et oxide de b i - m e r c u r e pour oxidule de mercure 
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et hydrargyro-sels et sels de b i -mercure pour les 

sels à oxidule ; proto-chlorure de mercure ; mer

cure doux. Sel insoluble dans l 'eau. On ne l 'a 

iden t ique avec son nom que par la voie sèche 

et de sublimé corrosif fait par la voie h u m i d e . 

On t r i ture jusqu 'à l 'ext inct ion rapports égaux do 

ce sel et d e m e r c u r e , 4 part ies et 3 pa r t i e s , e t 

on soumet à la sublimation. Par tout aut re p r o 

cédé on obtient d u ch lorure doub le , insoluble 

q u a n d il est for tement propor t ionné de mercu re 

doux, soluble quand il l'est for tement de subl imé 

corrosif : 2 et 1 et 1 et. 2. On subl ime en des fioles 

à médec ine et par u n fou qu i n e devient pas t rop 

len tement vif. Une cha leur insuffisante pour vapo

riser le sel soulève la masse jusqu 'à moit ié h a u 

teur de la fiole où elle reste suspendue sous la 

forme d 'un corps p o r e u x , gr isâ t re , que l'on doi t 

soumettre à u n e nouvel le subl imat ion Quand le 

feu est immédia tement trop vif, il se dégage de 

l 'oxigène et il reste u n e poudre n o i r e , laquel le 

est de l 'acide radical de chlore u n i à d u m e r c u r e 

r é d u i t , et ainsi de l 'anoxichlorure de b i -mercure . 

Quand la subl imat ion est t e r m i n é e , on soulève 

u n peu les fioles et au moyen des doigts on r é 

pand dessus quelques gouttelet tes d 'eau froide ; 

le ver re éclate et le gâteau de sel se détache, l e 

mercure doux n e se fond pas avant de se sublimer. 

Le n i t ra te de mercure à ox idu le , n e u t r e , cris-

tallissé , é t an t rédui t en poudre fine et broyé 

avec u n peu plus de rapport égal de chlorure d e 

sodion également pulvér isé , donne du m e r c u r e 

doux. Quand il ne se produi t plus de c h a n g e m e n t 

16* 
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dans la m a t i è r e , on ajoute peu a peu en eau 

de quoi faire u n e pâ te ; puis assez d 'eau pour en

lever successivement jusqu 'à la dern iè re por t ion 

de n i t ra te de soude. On fait sublimer. Si on lais

sait l e n i t ra te avec le p r é c i p i t é , u n e par t ie d e 

ce lu i -c i se formerai t en subl imé corrosif et s'u

n i ra i t au sel ; de l 'oxide se t rouverai t dans le 

résidu. Pour opérer la m ê m e décomposition pa r 

la voie h u m i d e , il faudrai t r endre le n i t r a te de 

m e r c u r e soluble en le surpropor t ionnant d ' ac ide , 

mais l 'acide ajouté formerai t de l 'eau regale avec 

l 'acide du chlorure de sodion , et du chlorure dou

b le serait infai l l iblement produi t . L'excès d 'acide 

hydrochlor ique qu 'on conseille d 'ajouter à la so

lut ion du sel mar in dans la vue d 'empêcher le 

pa r tage du sel en sur et soussel, produi t le m ê m e 

inconvén ien t et forme de l 'eau regale avec l 'acide 

du n i t r a t e , soit d e mercure , soit de soude. On 

laisse déposer , on décan te le l i q u i d e , qu i con

t i en t d u ch lo ru re de sodion et du chlorure de 

mercure et de sodion. On édulcore et on fait sécher 

à l 'ombre. On a une poudre b l a n c h e , f ine, qu 'on 

nommai t a n c i e n n e m e n t mercu re précipi té blanc. 

Par la sublimation on lu i donne lu forme du chlo

r u r e cristallisé. Le sulfate de m e r c u r e , que nous 

avons dit n e pouvoir être obtenu à oxidule seul 

et être toujours à oxidulooxide , ne peut pour 

ce t t e r a i son , étant décomposé par le sel m a r i n , 

fournir d u m e r c u r e doux. On peu t n é a n m o i n s 

en le t r i tu ran t avec ce qu i lui m a n q u e en mé ta l 

pour être à oxidule- et rapport égal de sel m a r i n 

ammener le» choses à donne r un. produi t qu i n e 
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soit pas loin d 'ê t re iden t ique . On doit éviter l'excès 

comme le défaut de méta l : on sublime. Une ad

di t ion de suroxide de manganèse au m é l a n g e , 

q u a n d il n 'y a pas d'excès d 'acide sulfurique et 

de sel mar in , n e fait pas monte r en degré la 

chlorura t ion du sel. Le suroxide peu t former de 

l 'ox ido-chlorurc , q u e la subl imat ion par tage en 

ch lorure e t en ox ide , mais pas du second chlo

r u r e on d u ch lorure double. Un excès d 'acide sul

fur ique qu i en amènera i t u n d 'acide h y d r o -

chlor ique serait sans résul ta t avan tageux si d u 

suroxide de manganèse n 'é ta i t ajouté. La l iqueur 

res idue du précipi té b lanc cont ien t d u ch lorure 

double soluble ; elle est à son tour el le-même 

préc ip i tée en b l a n c , tant par l 'hydrochlorate d 'am

moniaque q u e par l ' ammoniaque . La précipi ta t ion 

par l 'hydrochlorate a pour cause q u e le sel am

moniacal enlève le subl imé corrosif au mercure 

doux pour s'en composer en sel a lembroth ; c'est 

alors le mercure doux qui se dépose; celle pa r 

l ' ammoniaque donne l ieu à du précipi té b lanc 

ammoniacal u n i à d u mercu re doux et qu i a 
le caractère s ingul ier de ne pas laisser un r é 

sidu de ce sel lorsqu'on l e dissout dans l 'acide 

hydrochlor ique. On ob t ien t successivement les 

mêmes sels doubles , insoluble et so luble , en réa

gissant sur le chlorure de b i -méta l , le mieux sur 

celui p r é c i p i t é , soit pa r d u chlore , soit par do 

l 'ac ide n i t r i que ou su l fur ique; par ces deux d e r 

n i e r s , à chaud. Le chlore fait avancer la ch lo

rura t ion et les acides se sousacidifient pour oxi-

dulcr le méta l soustrait. Au contact de l ' a i r , le 
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chlorure de b i - m é t a l , é tan t i te ra t ivement arrosé 

d 'acide hydroch lor ique , se compose d 'ahord en sel 

double insoluble et ensui te en sel double soluble. 

A l 'abr i de l 'air le même effet a l i eu et du mer

cure sort de combinaison. Un sel insoluble devient 

soluble et le méta l qu i t te u n engagemen t fort 

pour en t r e r dans un faible et la force comburan te 

p révau t sur la force combustible. La cause en est 

que l 'ébull i t ion avec u n excès d 'acide hydrochlo

r ique par tage le mercure doux en mercure rédu i t 

et sublimé corrosif avec excès d 'acide ( ac ido-

chlorure ). Le pa r tage dépend de la cha l eu r , car 

l 'ébull i t ion avec l 'eau simple le dé te rmine . On 

doit alors soustraire le méta l à mesure qu ' i l de

vient l ibre. Il est éga lement décomposé en su

b l imé corrosif et mercure r é d u i t , par son ébull i-

t ion avec du chlorure de potassion, ou de l 'hvdro-

chlorate d 'ammoniaque et de l 'eau; des sels dou

b les , dont il sera fait m e n t i o n , sont formés. La 

solubilité d u sublimé corrosif en est considérable

men t accrue. Les chlorures doubles sont décompo

sés par la potasse caust ique dissoute dans l 'a lcohol , 

celui insoluble , en oxide j a u n e , celui so lub le , 

en oxide orangé . Le mercure doux est r encon t ré 

dans la na ture : c'est le mercure corné des m i 

néralogistes. Son n o m b r e est 2 3 7 , h. 

Chlorure de mercure; deuto-chlorure de mercure ; 

sublime' corrosif. Le mercu re doux avec rappor t 

égal de chlore de plus forme le subl imé corrosif. 

On devrait pour plus facile in te l l igence et plus 

de commodité dans le discours se servir des ter

mes chlorido et ch lor idu 'e en rapport avec oxide 
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et oxidule : ch lorure s 'appliquerait aux métaux 

monoxidables , lesquels , en raison de ce que p lu 

sieurs pa rmi eux sont suroxidahles , tandis qu ' au 

cun méta l b i -oxidable ne l 'est , doivent se t rouver 

en re la t ion avec les oxidules et les chloridules 

ou conteni r rappor t double de métal . Le subl imé 

corrosif est soluble dans l ' e au , dans l 'alcohol et 

dans I 'éther et cristallise de ces solutions : 16 

d 'eau froide et 3 d 'eau c h a u d e ; 2 JJI d 'alcohol 

froid et 1 I J 6 d'alcohol c h a u d ; 3 d 'é ther froid. 

L'éther enlève le sel à l 'eau. L 'évaporat ion spon

tanée dans un air sec donne de beaux cristaux ; 

u n e par t ie du sel accompagne le dissolvant. La 

solution dans l 'alcohol n e tarde pas à déposer 

du mercu re doux ; de l ' é ther pesant est formé. 

La l iqueur de Van Swieten faite d 'avance éprouve 

ce c h a n g e m e n t de composition. L'eau hydrogénée , 

incolore, qu 'on n o m m e eau corrompue, produi t le 

même effet. L'odeur disparait. En solution dans 

l 'eau i l cède de l 'acide ou laisse échapper de 

l ' ox igène , suivant qu ' i l éprouve l ' influence de 

la lumière d i rec te ou celle de la lumière diffuse. 

Dans le p remie r cas du mercure doux est encore 

déposé , dans le second, de l 'oxido-chlorure est 

formé. Après la dissolution de l 'oxide de mercure 

dans l 'acide hydrochlor ique modérément d i lué , 

suivie de la cristallisation ou de l 'évaporation 

à siccité et alors de la sublimation , la mé thode 

sans contredi t la mei l leure pour se procurer d u 

sublimé corrosif saturé de ch lo re , est celle q u i 

était anc i ennemen t suivie. On dissolvait du m e r 

cure dans de l 'acide n i t r i q u e , on évaporait jus-
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qu ' à siccité et on mêlai t avec par t ie égale de 

ch lorure de sodion et de sulfate de fer calc iné 

à b lancheur . Ce qu i pouvait au m e r c u r e manque r 

e n oxigène pour ê t re de l ' ox ide , lui é ta i t fourni 

par l ' acide n i t r i q u e après son passage au f e r , 

et comme il y avait excès de chlorure et de sul

fate , le surcroît en capaci té d e saturat ion q u e 

le mercu re en acquer ra i t n 'é ta i t pas p e r d u pour 

la formation d u sublimé corrosif. Le n i t r a t e , plus 

ou moins l ' hypon i t r a t c , de fer était décomposé 

dans son acide. C'est en imita t ion de ce procédé 

qu 'on r ecommence de faire en des chaudrons 

d e fer le sulfate de mercu re dest iné à la fa

br ica t ion d u subl imé corrosif; le sulfate de fer 

q u i se forme devien t du n i t ra te par l 'acide d u 

que l l 'oxidation du m e r c u r e est por tée au com

plet . Les anciens fesaient par le sulfate de fer 

beaucoup de choses que nous fesons par l ' ac ide 

sulfurique. Cet ac ide n 'é ta i t pas r e q u i s , car on 

pouvai t procéder par le n i t r a te et le chlorure seuls. 

Les rapports approximat ivement justes au ra ien t 

été 20,5 de n i t r a t e , 6 de chlorure et 8,5 de sulfate. 

Le sulfate à h é m i - m é t a l le plus avancé à oxide 

qu 'on peu t l ' obtenir e t ayant u n excès d ' a c ide , 

é tan t broyé avec du ch lorure de sodion et d u 

n i t ra te de potasse, donne éga lement un produi t 

satisfaisant. Une dissolution de mercu re dans l ' a 

c ide n i t r i que an m a x i m u m de méta l é t a n t , à 

l ' é tat d ' ébu l l i t ion , in t rodui t dans de l 'acide hy 

drochlor ique concen t ré , donne u n précipi té q u i 

disparai t presque aussitôt ; d u subl imé corrosif 

ou d u sel double soluble est formé. L'oxigène de 
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l 'acide n i t r i que r e n d u l ibre complète ou sous-

complète l 'oxidation du m e r c u r e , et l 'oxide ou 

l 'oxido-sesqui-oxidule qu i en resui te est pris en 

solution pa r l 'acide hydroehlor ique. On évapore 

jusqu ' à siccité et on sub l ime ; ou bien , on r e t i r e 

le sel par cristal l isation, ce qu i est moins com

mode. Autan t vaut dissoudre le préc ip i té b lanc 

dans de l 'eau regale. Boerhaave fesait dissoudre 

le n i t ra te de potasse dans cet te eau. On perd e n 

p lace de gagne r à faire du n i t ra te q u i soit p lu tô t 

à oxidule qu 'à oxidulo-oxide. La mé thode p a r Io 

sulfate de m e r c u r e et le sel m a r i n , en raison d e 

ce que le sulfate n'est j amais en t i è rement à ox ide , 

est restée vicieuse jusqu ' à ce q u ' o n ait imag iné 

d 'ajouter d u suroxide de manganèse et de l ' ac ide 

sulfurique au mélange de sulfate et de mur ia to . 

L 'oxigène de suroxidation complète de son p r i n 

cipe l 'oxidation d u mercu re nu compose l 'acide 

radica l d u chlore en chlore et dans les deux cas 

du subl imé corrosif est produi t . La volati l i té d e 

celui-ci lu i donne sur l 'oxide de manganèse la 

p ré fé rence p o u r la possession de l 'acide rad ica l 

d u chlore . 11 reste de l 'hémisuroxide et d u sul

fate d e soude. Dès la p remiè re impression de la 

cha leur il se vaporise un sel en pail lettes b r i l 

lantes , q u e l 'on recuei l le a isément en t enan t au-

dessus des fioles ouvertes u n chapi teau en ver re ; 

ce sel donne avec l 'acide hydroehlor ique u n dé 

gagement de chlore et d u sublimé corrosif. Ces t 

donc d u chlorure à oxide. 

Le sublimé corrosif se fond et bou t avan t d e 

se volatiliser. C'est u n an t i -pu t r ide pour les sub-
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stances animales . On dira i t q u e les animalcules 

q u i commencent la putréfact ion n e peuvent na î 

t r e en présence d 'un sel qu i les tuera i t , é tant nés. 

Il y a pour tan t là aut re cause , car l 'oxide d e 

mercu re p rodui t le m ê m e effet que le subl imé 

corrosif. Le n o m b r e d u subl imé corrosif est 

1 3 6 , 7. 

Le subl imé corrosif, é tan t saturé à froid d 'acide 

hvdrochlor ique fort , p r e n d 2 rapports de cet ac ide 

e t se fige avec lu i en u n e masse cr i s ta l l ine ; d e 

son c ô t e , l 'acide hydrochlor ique saturé à chaud 

de sublimé corrosif en p r e n d égal rappor t et cris

tallise avec ce rappor t ; on a du b i -ac ido-chlorure 

et de l 'ac ido-chlorure . Un excès d 'acide aux deux 

surpropor t ionnemens et éga lement u n excès d 'eau 

peuvent leur être enlevés par la chaux qu ' en es

pace clos on fait réag i r à distance sur eux. Nous 

allons voir que ces deux sursaturations d u mercu re 

par de l 'acide r éponden t à des sursaturations pa

reilles par de l 'oxide et sont les salifians des sels 

nombreux q u e le subl imé corrosif forme avec 

rappor t égal et rapport double de chlorure d 'autres 

métaux. C'est ainsi q u ' u n e p remiè re composi t ion 

s 'achemine souvent vers une seconde , et q u ' u n e 

combinaison éphémère p ré lude à u n e plus s table ; 

elle est , en effet, éphémère la combinaison en t r e 

le sublimé corrosif et l 'acide hydrochlor ique , car 

i l suffit qu 'e l le soit mise en rapport avec l 'air ou 

qu 'e l le soit chauffée l é g è r e m e n t , pour q u e l'ex

cès d 'acide l ' abandonne . La moindre cha leur l i 

quéfie les cristaux. 

Le ch lorure d e mercu re se surpropor t ionue 
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d 'ox ide , d 'après Proust , dans le rapport de son pre 

mier surpropor t ionnement par l 'acide e t , d'après 

Donaron , aussi dans celui de son second surpropor

t ionnemen t par le même corps ; 1 et ^ rapports 

e n excès. Le p remie r soussel est obtenu à f ro id , 

le second, à c h a u d , et tous deux de la réac t ion 

d u chlorure dissous dans l 'eau sur l 'oxide de son 

métal . Tous d e u x , d 'après leurs i n v e n t e u r s , sont 

soluhles dans l 'eau et cristallisables. Ils forment 

de l 'oxido et du bi-oxidochlorure. Lorsque sur 

de l 'oxide de m e r c u r e on verse de l 'acide hydro

chlor ique concent ré i l s'excite u n e cha leur des 

plus in tenses , de l 'acide hydrochlor ique se v a 

porise et u n e masse n o i r e , d u r e , reste. II n e se 

forme de l 'oxido-chlorure soluble qu ' au tan t qu ' i l 

peu t s'en dissoudre; ce qu i s'en forme à l 'état 

concret est vice-dissous par l 'oxide. J 'a i observé 

cette s ingul ière réact ion en versant , pour fa i re 

d u subl imé corrosif, de l 'acide hydrochlor ique 

concen t ré sur de l 'oxide de mercure . Il y avai t 

u n g rand excès de ce dernier . L'acide hydrochlo

r ique est expulsé par la cha leur et déplacé par 

l 'oxido-chlorure qu i s 'empare de l 'eau. 

En unissant le sublimé corrosif surpropor t ionné 

d 'acide à celui surpropor t ionné d 'ox ide , on a d u 

subl imé n e u t r e , ac ido-chlorure avec oxido-chlo-

r u r e et b i -ac ido-ch lo rure avec bi-oxido-chlorure . 

Le subl imé corrosif a , d 'après c e l a , au tan t l e 

droi t d 'ê t re considéré" comme consistant en u n 

acide par t icul ier neutra l isant de l 'oxide de m e r 

cure q u ' a l e fu lmina te de son m é t a l , qu 'on ad

m e t se composer d 'acide fu lminique (hydrargyro ) 

1 7 
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et d 'oxidule de mercure . Le nom de cet acide 

pourra i t être acide a lembro th ique . En remplaçant 

à ce qui aux acido-cli lorures m a n q u e eu oxide de 

mercu re par des oxides d 'autres m é t a u x , on a 

les sels doubles et b i -doubles q u e le sublimé cor

rosif forme a r e c les chlorures de ces métaux et 

avec f i n drochlorate d ' ammoniaque . Nous venons 

de faire allusion à la na tu re de ces composés aux

quels on a donné des noms comme si le ch lorure 

de m e r c u r e étai t u n ac ide et l 'autre ch lo ru r e , u n 

o x i d e , tandis q u e ce sont s implement des sels 

ordinaires à double base. 

Le subl imé corrosif, é t a n t , par l ' ammonia

q u e , soustrait dans les i\ 3Hl e son acide et d é 

placé dans le tiers de son ox ide , se const i tue en 

soussel à oxide é t r anger et dans leque l la to ta

l i té de son oxide reste u n i au tiers de son acide 

formé en sel à base d ' ammoniaque : c'est le p r é 

cipi té b lanc ammoniacal . Ce b i -hydrargyroxido-

mur ia te anhydre ammoniaca l i nd ique l 'existence 

d 'un engagemen t en t re 2 rapports de subl imé 

corrosif et 1 rapport de mur ia te anhydre d 'am

m o n i a q u e , lequel n 'es t pas le sel a l embro th , mais 

le mur ia te d e m e r c u r e t rès-àere de la Pharma

copée chi rurg ica le de Londres. Le sel a lembro th 

consiste en rappor ts égaux et resui te d e la r é u 

n ion en t re ses consti tuan» prochains . On obt ient 

le m ê m e soussel à oxide é t r anger en p réc ip i t an t 

celui-ci ou le mé lange des sels qu i le composent pa r 

u n alcali q u i n 'est pas de l ' ammon iaque , cessant 

âe préc ipi ter aussitôt q u e la mo ind re réact ion 

alcal ine est exercée par l e l iquide . Le préc ip i té 
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est à douLIe excès d 'oxide, De l 'hydrochlorate 

d ' ammoniaque se t rouve mêlé à la solution du 

chlorure de l 'alcali décomposant ; dans l 'un ca s , 

ou en p rocédant avec le mé lange des se ls , il 

doit s'y t rouver na tu re l l ement puisque le sel 

ammoniaca l y est en excès; dans l ' au t re cas , il 

p r e n d or ig ine de l 'hydrochlora te qu i est sur

abondant à la formation d u p réc ip i t é à 2 r a p 

ports excédans d'oxide. La moi t ié de l 'hydrochlo

ra te sort d ' engagement . La décomposit ion du sel 

très-âcre par u n alcali fixe ne donne poin t cet 

excès d 'hydrochlora te , le sel é tan t propor t ionné 

comme doit l 'être le p réc ip i t é ; mais ce préc ip i té 

ne l 'est l u i -même pas lorsqu'i l est formé pa r de 

l ' ammoniaque sur le sel a lembroth ou , ce q u i 

est l ' équ iva len t , sur le mé lange des const i tuans 

prochains de ce sel. Il est alors à rapports égaux 

d'oxide et de mur ia te anhydre et ainsi avec 1 
rappor t d 'oxide surpropor t ionnant de moins ; l'a

cide hydroehlor ique le r égénère en sel a lembro th 

tandis q u e par le m ê m e acide l ' au t re est forma 

en mur ia te t rès-âcre. Ce de rn ie r est persistant a 

l 'a ir à cause qu ' i l ne cont ient po in t d ' e a u , t a n 

dis q u e le sel a lembroth cont ient 2 rapports de 

ce l i q u i d e , dont l 'un est dit métal l iser l ' ammo

n iaque et oxider l 'ammoniacon , et l ' a u t r e , hy 

dra te r le sel. 11 s'efneurit à l 'air. La forme cris
ta l l ine des deux sels est aussi différente. Ces sels 

r éponden t à des sur et b i -surhydrochlorates i n -

constituables d ' a m m o n i a q u e , dont l 'excès d 'ac ide 

serait saturé par de l 'oxide de mercure . Hcnnel 

d i t q u e le précipi té ammoniaca l ob tenu du su-
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b l imé corrosif consiste en rapports égaux de ce 

sublimé et d'oxide. L 'e r reur provient de ce qu ' i l 

rappor te l 'a tome au méta l au l ieu de le rappor ter 

à l 'ox igène , et p r e n d 2 atomes d 'oxide pour u n 

seul a tome. Par u n e semblable e r reur dans la 

fixation de l 'a tome le sel a lembroth est dit con

sister en 2 rapports d 'hydrochlorate et 1 rappor t 

de chlorure . La méthode la plus sûre pour se 

p rocurer le préc ip i té b lanc ammoniacal est sans 

doute celle par le subl imé corrosif et l 'ammonia

que . La décomposit ion s 'arrête à la format ion d u 

soussel exac tement propor t ionné. On peu t verser 

le chlorure dans l ' a lca l i , comme l ' a lca l i , dans le 

chlorure . Un excès d'alcali n e c h a n g e r i en à la 

chose. I c i , l ' ammoniaque n e peu t q u e p r end re 

la place de tout l 'ox ide , se j o i n d r e à l 'oxide avec 

l e tiers de l 'hydrochlorate qu ' i l a formé et lais

ser les 2 / 3 de l 'hydrochlorate inengagés . Pour 

l ' au t re m é t h o d e , on broyé o,5 parties d 'hydrochlo

ra te d ' ammoniaque avec 13,15 parties de sublimé 

corrosif; le mé lange s 'humecte par l 'eau du pre

mier sel à laquel le se substitue le d e r n i e r . On dis

sout dans u n excès d 'eau et on précipi te par de la 

l iqueur de potasse. J e viens de d i re pourquoi pas 

par de l ' ammoniaque . L'addit ion de l 'hydrochlo

ra te sera i t , dans ce c a s , très superf lue , ce sel 

n ' ayant r i en à a jouter au composé et son alcali 

n 'ayant r i en à en déplacer . Le précipi té se forme 

d'oxide de mercu re qu i se jo in t au sel ammo

niacal à mesure qu ' i l est séparé de son acide par 

l 'alcali é t ranger . Si la composition n 'é ta i t pas si

mul tanée avec la décomposition , u n précipi té 
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couleur de b r ique serai t ob tenu et le p r é c i p i t é 

pourra i t se former d 'hydrochlorate ajouté à de 

l 'oxide né comme il se forme d'oxide naissant. On 

pense q u e ' dans la formation d u précipi té b l a n c 

ammoniacal par l 'hydrocblorate et un alcali fixe , 

l 'act ion est por tée sur le sel ammoniacal et q u e 

l ' ammoniaque r e n d u e l ibre décompose le sel mer-

cur ie l . Un tel ordre de décomposit ion serait con

t ra i re à toutes les lois de l'affinité. Que l 'oxido-

ch lorure ammoniaca l «e forme de préfé rence a u 

m ê m e composé de potasse resuite de ce q u e l a 

présence d u chlorure de potassion n ' e m p ê c h e 

pas q u e l 'union n e se cont rac te avec le m u r i a t e 

d ' ammoniaque anhydre . On n 'a pas essayé si l e 

sel double de mercu re et de potasse est par l 'hy-

drochlora te d ' ammoniaque formé en sel a lem-

bro th . 

On t rouve ci té u n précipi té ammoniacal dans 

le rappor t d u sel a l embro th , qu i doit ê t re subli-

mab le et q u e la saturation d u chlorure de mer

cu re par le gaz ammoniaca l doit fournir . 

La différence du sel a lembroth à rapports 

égaux de celui à 2 rapports de chlorure de m e r 

cure dépend pour le mécanisme de sa format ion 

p ropre de ce que l 'un resuite de sels tout faits 

et l ' a u t r e , d e bi-soussel que l 'on sature d ' a c i d e , 

e t , pour la cause de la formation d e ce soussel, 

q u e la vice-hydratat ion y p rend deux rappor t s , 

en place d 'un rappor t u n i q u e , d 'acide qu i , dans 

le sel à rapports é g a u x , sature le surrapport u n i 

q u e d'oxide. 

Le sel a lembroth est suscept ible de s'élever 
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à la sublimation. Quelque soit l 'or ig ine d u sel 

à 2 rapports de chlorure qu 'on soumet à cet te 

opéra t ion , on a u n mélange de ses consti tuans ; 

le sel fait de préc ip i té ammoniacal s 'entremêle 

à d u sublimé corrosif, ce qu i semble prouver 

q u e le sel à rapports égaux est seul sublimable ; 

ce lu i fait des sels qu i sont ses consti tuans s'en

t remêle d 'hydrochlorate d ' a m m o n i a q u e , lequel ne 

lui étai t pas u n i , m a i s , exempt d u q u e l , la cris

tallisation n e p e u t le fournir . 

La t endance d u chlorure de m e r c u r e à se com

b ine r avec les sels correspondans à base de l 'un des 

trois alcalis et surtout à celle d ' ammoniaque , est 

si g rande qu ' i l suffit de faire bouil l i r ensemble 

l 'hydrargyro-chlorure et l 'un des sels correspon

dans pour q u e la moit ié ou moins d u méta l se 

re t i re et q u e du sel a lembroth soit formé. On 

p r e n d pour hyd ra rgy ro -ch lo ru re , de ce sel ob tenu 

par précipi ta t ion. Quelque chose d 'analogue à ce 

c h a n g e m e n t d e composit ion a li u lorsqu'à u n 

feu de sublimation pous é j i qu ' au rouge b r u n 

on soumet le mé lange in t ime de 8 p i r t i e s de 

mercure doux et 6 par t i d'h d iochlora te d 'am

moniaque . Nos parties é ta ient de9 onces. Très-peu 

de m e r c u r e rédui t s'est vola t i l i sé ; r i e n , et pas 

plus de l 'hydrochlorate q u e de l 'hydrargyro-ch o-

r u r e , s'est sub l 'mé . Il est reste u n e mi-fonte que 

14 par t ies d 'eau chaude ont dissoute en e n t i e r , 

d 'avec la solution de l a q u e l l e , l ' ammoniaque a 

préc ip i té u n e poudre bla che mal érable dans sa 

couleur par u n excès d ammo naque^ que les autres 

alcalis, arrêtés à propos d i r s eur ad li t ion, oi t p e-
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cipi tée en la même poudre b l a n c h e , dont l 'acide 

hydroehlor ique a redissous le précipi té et ainsi 

de suite. Vu le peu de mercure doux q u i , d 'après 

la pet i te quan t i t é de méta l r e n d u l i b r e , a p u 

se t ransformer en sublimé corrosif, le sel a d û 

être du bi-acido-chlorure 'saturé d 'oxidule et formé 

en chloruro-bi -hydrargyro-chlorure insoluble par 

l u i - m ê m e , mais rendu soluble par son adjonct ion 

à de l 'hydrochlorate d ' ammoniaque . Mon objet 

avai t été de subst i tuer le mercu re doux à l 'eau 

de l 'hydrochlorate . Il n 'a pas été rempl i . On peu t 

à l ' ammmoniaque des sels très-àcre et a lembroth 

subst i tuer des oxides plus énergiques q u e l ' am

moniaque ou en lever cet alcali pa r des acides 

plus faibles q u e l 'acide mur i a t i que et alors sub

st i tuer des oxides plus faibles comme plus forts 

q u e l ' ammoniaque . Telle est l 'or ig ine i n t ime des 

nombreux sels doubles que par rappor ts égaux 

ou doubles le ch lorure de mercure forme avec 

les chlorures d 'autres mé taux . Celui qu ' i l forme 

avec le ch lo ru re de potass ion, 1 de ce lui -c i et 2 

de l ' au t re , con t ien t 2 rapports d'eau. Du autre est 

forme avec le ch lorure de sodion ; encore 2 et I , 

mais h au l ieu de 2 d'eau. L'eau sert de l ien à l 'un ion 

en t re les deux sels et il en faut d 'au tan t plus que 

le «econd sel est plus faible. Les trois t n é s al

calines solubles en forment qui sont dans le m ê m e 

rapport de chlorures. Ces sels sont tous composés 

d 'ac ido-chlorure de m e r c u r e sa turé de la seconde 

base , ou b ' e n de b i -ac ido-chlorurc de cet te se

conde ha e s t ré d 'ox 'de de mp ci • p J u ' t 

ot t io h ruro-bichl rur do mer i E l ' r i-
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t an t du bi-hydrargyrioxido-inuriate d 'ammonia

q u e ( précipi té b lanc ammoniacal ) avec au t an t 

de p ie r re à cautère qu ' i l est requis pour chasser 

l ' ammoniaque , et sa turant l 'oxide de mercure 

par de l 'acide hydroch lo r ique , on a d u sel a lem-

bro th à seconde base de potasse ( à second méta l 

de potassion ). Il en est de même pour les au t res 

pseudo-sels alembroths. On chauffe un peu pen

dan t la t r i tura t ion. On peu t aussi procéder p a r 

la réunion des const i tuans prochaius de ces sels, 

2 de chlorure de mercu re et 1 d e l ' au t re chlo

ru re . Outre les sels doubles dans le rapport d e 

l 'acido-chlorure saturé d 'une seconde b a s e , le 

chlorure de mercu re se propor t ionne en d 'autres 

rapports avec les chlorures de ces bases et ceux 

d 'autres bases. Avec rappor t égal d 'hydrochlora te 

d ' a m m o n i a q u e , il forme u n sel qu i cristallise avec 

5 rapports d 'eau et s'effteurit à l 'air. C'est du sel 

a lembroth de composition d i r e c t e , l ' au t re l ' é tant 

de régénéra t ion . Les ammoniaco-sels des deux 

natures ne sont pas formés e n potassio-sels par 

le ch lorure d e potassion qu 'on essaie de me t t r e 

à la place d u mur ia te d ' a m m o n i a q u e ; cela d é 

pend de ce q u e dans l 'ammoniaco-sel le ch lo rure 

est près du mur i a t e à la place d ' e a u , tandis q u e 

dans le potassio-sel i l n'est à la place de r i en ; 

ce q u e n e peu t faire le ch lorure de potassion 

les autres chlorures peuven t encore b i e n moins le 

faire. Rapports égaux de chlorure de m e r c u r e , de 

chlorure de potassion et d 'eau forment un premier 

sel ; 4 de chlorure de mercure et 1 de ch lorure d e 

potassion avec 4 d 'eau e n forment u n second. 
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On remarquera q u e dans les trois sels à second 

chlorure de potassion, l 'eau est p ropor t ionne l l e , 

par rapports é g a u x , au nombre des rapports du 

ch lorure de mercu re ou que chaque rapport de 

ce ch lorure se fixe en combinaison par 1 rappor t 

d 'eau. Le chlorure de caleion fait u n second sel 

double avec 5 rappor ts de ch lo rure d e mercure . 

L 'eau chaude dissout ce sel ; l 'eau f ro ide , mise en 

sousrapport , le dét rui t . Le ch lo ru re d e magnesion 

s'associe à 1 et 3 rappor ts de ch lorure de mercure ; 

sa dél iquescence à l 'air n ' e n est pas é te in te . Ce 

sel est depuis longtemps connu. Enfin, il en est pro

du i t en t r e rapports égaux de chlorure de mercu re 

et de chlorures de z i n c , d e coba l t , de n i c k e l , 

de fe r , de cu ivre et de manganèse . 'Tous ces sels 

doubles sont parfa i tement cristallisés. Nous avons 

di t que le sublimé corrosif se combine avec 2 et 1 

rapports d 'acide et cristallise avec cet acide. On 

peut considérer ces combinaisons comme des chlo

rures doubles dont l ' un est à base d 'hydrogène 

et l ' au t re , à base de m e r c u r e ; 1 du premier et 

2 d u dern ie r ou 1 et 1. En substi tuant à cet 

hydrogène u n oxide dont l 'oxigène le forme en 

e a u , on a les sels doubles à second combust ible 

de méta l dont il v ien t d 'ê t re par lé ; i p ou 1 
rappor t de méta l remplace l 'hydrogène. De l 'hy-

drogeno-ch loruro-b ich lorure de mercure ou d u 

chlorure d 'hydrogène et de mercu re sont formés. 

Si le nom d'acide a lembro th ique étai t admis , les 

sels doubles de subl imé corrosif dev iendra i en t , au 

même droit que le sulfate d 'é ther et de potasse est 

devenu du sulfovinate de potasse, le paracyani te 
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d ' a rgen t et de potasse, du fu lminate d é p o t a s s e , 

etc . deviendiraient , dis-je, des a lembrothates de 

potasse, de bi-potasse , etc. 

L 'acide hvdrosulfurique enlève au chlorure d e 

m e r c u r e les ^ 3 de l 'oxide et se précipi te avec eux 

en en t ra înan t le tiers du se l , resté indécomposé. 

Les 2 / 3 de l 'acide sont r e n d u s l ibres. D. se forme 

d u chloruro-bi -hydrogenato-sul fure à oxidule : 

1 ch lorure simple r é p o n d a n t à l 'oxide et 2 sul

fure hydrogéné d 'oxidule ; peut -ê t re d 'hydrosul-

fate à oxide m a i n t e n u composé par son adhé

r ence au chlorure . Le composé est le plus souvent 

b l a n c et se sépare difficilement du l iquide où i l 

s'est f o r m é , ce qui dépend de la présence d e 

l 'ac ide l ibre. Les autres sels de mercu re à acides 

d e comhurens e n forment d e pareils avec l 'acide 

hvdrosulfur ique. 

L'acide mur i a t i que radica l se forme en anoxi-

chlorures d e mercu re , l 'un , anoxi-hydrargyro-

ch lorure e t l ' a u t r e , anoxi-chlorure simple. Le 

p remie r a la couleur d u premier snlfure de mer

cu re et le second, la couleur d u second sulfure 

de mercure . C'est du mercu re doux et du subl imé 

corrosif dans lesquels l 'acide radical a pris la 

place d e l 'oxigcne. On les ob t ien t e n soumet tant 

à u n e cha leur rouge vive et b rusquemen t appli

quée , soit d u mercure doux , soit d u sublimé cor

rosif. Le composé rouge est souvent recuei l l i de 

la prépara t ion du mercu re doux pa r le mercure 

vif et le sublimé corrosif. Il a été pris pour de 

l 'oxidulo-oxide de fer. 

Souschlorure de mercure à oxide. On a du sous-
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chlorure d'oxide de m e r c u r e e n d i r igeant d u chlo

re sur de l 'oxide d i lué d ' e a u , et aussi en décom

posant d u subl imé corrosif par d u souschlorure 

de chaux. L'applicat ion d i rec te d u chlore comme 

u n excès de chlore interposé au souschlorure d e 

chaux n 'é lève pas le degré de cblorurat ion de l 'oxi

de d e mercure . Le chlore doit être naissant pour 

que la sa tura t ion soit complète . Le chlorure neu t r e 

de chaux la r end telle. Le souschlorure est e n 

poudre cristall ine et a u n e couleur puce ; i l con

siste en 2 rapports d 'oxide et 1 d e ch lore ; l 'au

t re n ' a a u c u n e apparcnoe cristall ine. Sa compo

sition répond à rapports égaux. La cha leur a p 

p l iquée d i rec tement ou par l ' i n te rmède de l 'eau 

dégage du ch lo ru re saturé , d 'abord la moi t ié d u 

c h l o r e , p u i s , et sans devoir beaucoup se fortifier, 

du souschlorure p r o d u i t , et na tu r e l l emen t aussi 

de son pare i l de formation d i r e c t e , de l 'oxigène. 

11 res te de l 'ox ido-chlorure simple. L 'acide h y 

droeh lor ique décompose les deux saturat ions e n 

dissolvant l 'oxide et se subst i tuant au chlore ou 

on en levan t l 'ox igène au ch lo ru re figuré ox igené . 

Chlorite de mercure à oxidule; proto-chlor i te 

d a m e r c u r e ; hydrargyro-chlor i te de mercu re . Ce 

sel , en raison de l ' énerg ie comburan te don t l 'acide 

chloreux est d o u é , n e peu t ê t r e ob tenu q u e d e 

la combinaison d i r ec t e en t r e ses const i tuaas pro

chains . 11 est en grains cristallins. A u n e cha l eu r 

l en tement appl iquée il se pa r t age e n o x i g è n e , 

subl imé corrosif et oxide r ou b ien e n oxigène 

et oxido-chlorure , de couleur puce ; à « n e cha leu r 

plus b r u s q u e , en ox igène et mercu re d o u x , ou. 
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b i e n , e n méta l r é d u i t , oxide et encore sublimé 

corrosif; dans l 'avant-dernier cas seul de l 'oxigène 

n'est pas r e t enu par le méta l . 

Chlorile de mercure à oxide ; deuto-chlor i te de 

mercure . Ce sel est ob tenu comme l e précèdent . 

On substi tue l 'oxide à l 'oxidule. Les cristaux sont 

solubles dans 4 part ies d ' eau froide. Au feu il se 

par tage en oxigène e t en subl imé corrosif. Les 

acides en déplacent l 'acide chloreux resous en 

ses consti tuans éloignés. 

Fluorure de mercure. L'oxide de m e r c u r e est 

pris en dissolution pa r l 'acide hydrofluorique. 

Quand l 'acide est concen t ré le sel se dépose à 
mesure qu ' i l se forme. On recuei l le u n e poudre 

j a u n e - o r a n g é , don t la solution dans la q u a n t i t é 

d ' eau chaude s t r ic tement requise fourni t par le 

refroidissement des cristaux d e la m ê m e couleur . 

Plus d 'eau par tage le sel en oxido-fluorure, q u i 

se dépose sous la forme d ' u n e poudre couleur 

d e tu rb i th m i n é r a l , et en acido-fluorure, qu i reste 

dissous. Au f e u , celui-ci r enonce à son excès d'a

c ide et redevient sel neu t r e cristallisable. Le sel 

neu t re peut être sublimé. Il se concrè te alors en 

cristaux jaune-clair . P e n d a n t cet te sublimation 

u n e forte par t ie d u sel se const i tue en anox i -

I luorure , couleur chocola t , lequel est volatil et 

soluble dans l 'acide hydrochlor ique . On se fonde 

sur ce que l 'opérat ion doit ê tre entrépr ise dans 

du p la t ine pour croire q u e c'est à ce méta l et 

n o n au mercure que l 'acide radical du fluor est 

t i n i ; mais l 'anoxi-fluoruro de p la t ine n'est pas 

volatil et déjà les anoxi-chlorures de m e r c u r e sont 
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fixes au feu. D'ai l leurs , la silice déplace d u mer

cure vif d 'avec le composé. La volatili té du mer 

cure , jo in te à celle d u fluorure de si l ice, dé ter 

m i n e la décomposit ion. 

Stanno-carhonite d'étain ; protoxalate d 'é ta in . 

Par l ' in tervent ion de l 'acide carboneux l 'é ta in 

devient capable de décomposer l ' eau; il se forme 

u n surcarboni te cristallisable. Le carbonite n e u 

t re est insoluble dans l 'eau. On l 'obt ient en dé

composant le p remie r chlorure d 'é ta in par d u 

carboni te de potasse. On édulcore et on fait sé 

cher . Ce se l , en raison d e l ' indifférence de son 

oxidule pour l 'acide c a r b o n i q u e , avec lequel i l 

n e forme point de combinaison, laisse, a u f eu , 

échapper les consti tuans de son acide sans p a r 

sa réduc t ion en élever le degré d'acidification. 

Il reste de l 'oxidule. Le carboni te à oxide céde

rai t pour l 'acidification au complet de son acide 

la moi t ié de son oxigène : de l 'oxidule serait éga

lement produi t ; mais le carboni te à oxide d 'é ta in 

n 'a pas encore été ob tenu . 

Stanno-sulfate d'étain ; sulfate d 'é ta in à ox i 

dule ; proto-sulfate d 'étain. L'étain forme avec les 

acides des combustibles relatifs peu de sels dont 

le caractère soit assez dist inctif pour mér i t e r d 'ê t re 

m e n t i o n n é s ; de p l u s , la tendance de l 'oxidule 

d 'é ta in à se consti tuer à oxidulooxide et à oxide 

est si g rande que les stanno-sels n 'on t q u e p e u 

de temps à exister. On obt ient le stanno-sulfate 

d 'é ta in en t ra i t an t le méta l avec rappor t doub le 

d 'acide sulfurique concen t ré ou fa iblement di lué. 

On a u n e masse sa l ine , qu 'on fait dissoudre dans 

18 
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l 'eau chaude e t dont la solution dépose en r e 

froidissant le sel formé en peti ts cristaux. On a 

du sulfate à oxidule en t ra i tant à la disti l lation 

l e mélange de 1 rapport de stanno-sulfure d 'ê ta in 

avec 4 rapports d'oxide de mercu re . Celui-ci est 

exempt d 'eau e t soutient u n e cha leur r o u g e sans 

se décomposer. 

Bromure d'éfain. En t r a i t an t en vase suMima-

toire de l 'é ta in divisé avec du b rome dans le 

rappor t pour avoir le sel é n o n c é au t i t r e , il se su

b l ime à la faveur de réchauf fement qu i a l ieu u n 

sel b lanc cristal l isé, fusible, et soluble dans l 'eau. 

Stanno-chlorure d'êtain; protochlorure d 'étain \ 

sel d 'étain, A l 'é ta t anhydre ce sel est volatil e t 

distille en ce g e n r e de mat ière qu 'on «st dans 

l ' hab i tude de nommer beur re . On l 'obtient en cet 

é ta t en dist i l lant de l 'é tain en poudre avec éga le 

par t ie de sublimé corrosif et aussi e n fesant cir

cu ler d u gaz acide hydroehlor ique sur de l 'é tain 

chauffé. Une fois u n i à l 'eau on n e peu t plus 

l 'en débarrasser , car la moi t ié d e l 'acide rad ica l 

se dé tache de l 'oxide pour avec la moit ié de l 'eau 

se former en acide hydroehlor ique qui-se volatilise. 

L 'autre moi t ié de l 'eau so vaporise avant l 'acide. 

Il reste de l 'oxidulo-chlorure anhydre , sel q u i , 

en raison de son inso lubi l i té , a u n e propension 

s ingul ière à se former. Ce sel aussi est volatil e t 

peu t être sublimé. On ob t i en t le s tanno-chlorure 

cristallisé avec rappor t égal d 'eau en fesant .bouil

l i r de la rac lure d 'é ta in avec de l 'acide hydro

ehlor ique concentré . Le sel formé de cet te m a 

n i è r e , pour au tan t q u e l 'air n ' a pas d 'accès , es t , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 207 ) 

dans toutes ses pa r t i e s , d u s tanno-ch lorure et n e 

saurai t être au t re chose , l 'eau é tan t incapable d 'é

lever Foxidation d 'un méta l au-delà d u p remie r 

degré . Il est encore tel lorsqu'i l est fait avec du 

méta l et de l 'acide hydroehlor ique gazeux ; mais 

fait avec le subl imé corrosif il peut conten i r u n 

excédant de chlore et ê tre du s tanno-chlorure d 'é -

ta in ; il peut même conteni r un excédan tde chlore 

é tan t fait avec du m e r c u r e d o u x , lorsqu 'on n e 

m é n a g e pas assez le feu ; l'excè9 du méta l n ' e m 

pêche pas l'effet, lequel est produi t après que le 

s tanno-ch lorure est déjà formé : d u méta l se r e 

t i r e e t le double sel se compose. On sature u n 

excédant d 'ac ide q u e le méta l n e peu t s 'appro

p r i e r , par de l 'hydrate de stannooxide d 'etain et 

o n fait cristalliser. La solution é tant assez d i luée 

pour n e pas déposer des cristaux avant d 'être en 

t i è r e m e n t froide et se refroidissant sur le four

n e a u où elle a été fo rmée , se par tage quelque

fois en métal repris t iné et cristallisé e t e n chlorure 

si le sel est n e u t r e , et en stanno-chloruro-chlo-

r u r e , s'il est avec excès d 'acide. Trai té avec beau

coup d ' eau , le sel cristallisé se par tage en acido-

s tanno-ch lorure qu i reste dissous et en stannoxido-

stanno-chlorure hydra té par 2 rapports d 'eau , q u i 

se dépose. Le stanno-chlorure dissous dans l 'eau ou 

s implement humec té d 'ean a t t i re l 'oxigène de l 'air 

e t se compose en oxido-chlorure insoluble et e n a c i -

dos tanno-chlorure nécessairement soluble; celui-ci, 

e n con t inuan t d 'a t t i rer de l ' ox igène , se forme 

en ch lorure ent ier . L'effet est lent à cause que 

l 'excès d 'ac ide garant i t que lque temps le s tanno-
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ch lorure de devenir du chlorure . Le s tanno-chlo-

r u r e anhydre n'est pas c h a n g é de composition 

par l 'air sec. L'oxigène peut se substi tuer au chlore 

mais pas à l 'acide radical d u chlore. Cette sub

st i tut ion n 'a pas lieu. Si elle se fesait le produi t 

serai t du stannoxido-stanno ch lorure anhydre . Il 

n 'es t pas probable q u e l'effet serait poussé plus 

loin. 

L 'oxidulo-stanno-chlorure cont ient 2 rapports 

d ' e a u , l 'a tome étant dédui t du chlorure ou de 

l ' ox ide , et 1 , l 'a tome é tant dédui t du métal . Il 

abandonne ceUe eau avant d e s'élever à la su

bl imat ion et la cède à l 'eau chaude. Le n o m b r e 

d u s tanno-chlorure d 'étain sans eau est 94 , 4 ; 

2 rapports d ' é ta in , 89, et 1 rappor t de ch lo re , 

Sb", 4. Le sel cristallisé a pour n o m b r e 1 0 3 , 4. 

Ce sel est employé en te in ture comme mordan t 

et sousoxidant. Avec le t r i -chlorure d'or il fournit 

le pourpre de Cassius. 

Chlorure d'étain; deuto-chlorure d ' é ta in ; l iqueur 

fumante de Libavius. En s 'adjoignant u n rapport 

de chlore de plus le s tanno-chlorure devient du 

ch lorure . Quand cet te seconde saturat ion se fait 

par le gaz sur le s tanno-chlorure a n h y d r e , il y 

a inflammation , e t volatilisation de la mat ière . 

Avec poids égal d 'eau il se consolide. Le sel figé 

est aisément fusible et se reconcrè te par le r e 

froidissement. Il cristallise avec l 'eau qu ' i l a t t i re 

de l ' a i r , et également lorsqu'i l est fait de stanno-

chlorure dissous dans l 'eau, qu 'on sature de chlore. 

En vase clos le sel l iqu ide anhydre bou t à 120 •. 

Il est miscible sans décomposition à l 'eau. L'ai-
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cohol for t , même celui absolu , enlève à la mo i 

t ié du sel l 'acide radica l d u chlore et se forme 

avec lui en é ther mur ia t ique (soushydrocblorate 

de carbone h y d r o g é n é , ou mur i a t e anhydre d 'é-

t h e r , 1 d 'acide hydrochlor ique et 2 de carbone 

h y d r o g é n é , ou 1 d 'acide radica l et 1 d ' é t h e r ) . 

On a la ressource de dire que l ' a lcohol , en se 

t ransformant en é ther ox ideux , cède la moi t ié 

d e son eau pour oxider le méta l et hvdrogener 

le chlore et aussi que l 'ac ide hydrochlor ique 

déplace l 'eau d'avec cet é ther et forme avec le 

ca rbone hydrogéné du sel d 'é ther . Il reste de l 'oxi-

do-chlorure insoluble. On se procure le plus c o m 

modément la l iqueur de Libavius en dist i l lant le 

mé lange in t ime de 4 part ies de subl imé corrosif 

et de 1 par t ie d 'é ta in pulvérisé. L 'excédant d e su

b l imé corrosif s 'engage en m e r c u r e doux avec 

le m e r c u r e r endu l i b r e , ou l 'ensemble d u sub l imé 

n e cède à l 'étain q u e la moi t ié de son chlore. On 

l 'a auss i , mais moins sûrement iden t ique , e n 

dissolvant, avec l'assistance de la chaleur , de l ' é ta in 

dans l 'eau regale . Du s tanno-chloruro-chlorure est 

alors souvent produi t . Si toute la quan t i t é d 'eau 

par laquel le la l igueur de Libavius se p rend e n 

masse saline solide étai t d ' hydra ta t ion , le sel con 

cret en cont iendra i t % rapports . Thomson d i t 1 

L 'apparence est en faveur de 1 rapport . La 

chlorure hvdra té étant soumis à la dist i l lat ion 

avec l 'acide su l fur ique , se régénère en sel anhy 

dre. Le nombre de celui-ci est 6 4 , 9. 

La l iqueur de Libavius , se sa turant de rappor t 

égal de gaz ammoniaca l , forme du mur ia te sec 

18* 
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d ' ammoniaque v ice-hydra té par l 'oxide d 'étain. 

Ce sel ne saurai t ê tre décomposaMe par le feu. 

L ' eau , en p r enan t près le m u r i a t e la place de 

l ' ox ide , le par tage en ses consti tuans plus l 'eau. 

Le gaz acide hydroehlor ique le forme en sel dou-

Lie hydra té par rapport égal d ' eau ; de la l iqueur 

de Libavius régénérée t ient alors au mur ia te sec 

l ieu d ' eau ; ce sel se forme en gros cristaux d 'un 

b l a n c de lait. On a le même se l , mais qu i est 

à base de s tannoxide , en soumet tant à u n feu 

d e sublimation de la poudre d 'é ta in avec rappor t 

double d 'hydroehlorate d 'ammoniaque . L'étain est 

s tannoxide par l 'eau de l 'un des 2 rapports d'hy

d roeh lo ra t e , l 'hydrogène de cette eau se dégage 

et l ' ammoniaque du mur ia te devenu anhydre est 

expulsée par le stanno-oxide d 'étain ; l ' autre rap

por t de l 'hvdroohlorate échange son eau contre 

le sel d 'é ta in et le tout est hydraté par 1 rappor t 

d 'eau. Le s tanno-ch lorure qu i fait par t ie de ce 

sel est empêché par l 'hydrochlorate d 'ammonia

q u e d 'être a t taqué par l 'air. Le s tanno-chlorure 

d ' é t a i n , trai té avec les alcalis et les terres alca

l ines jusqu ' à ce que le p r é c i p i t é , ' q u i d 'abord se 

p rodu i t , est redissous, forme des chlorures des 

métaux de ces alcalis et terres alcalines unis par 

rappor t égal à du s tannoxidule des mêmes métaux 

oxides : ce sont des ammoniaco ou potassio bi-

stanno-stannido-chlorures d 'ammoniaque ou de 

potassion e tc . 2 d'alcali ou d é t e r r e a l ca l ine , 1 

d 'oxidule et 1 d 'acide. Ces sels sont tous cristal-

hsables : celui à chlorure de magnesion est li

quide . Le sel à ch lorure de potassion est encore 
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obtenu lorsque du bi-hydrate de stannoxido-stanno-

chlorure est dissous dans de la potasse caustique. 

En vase clos cet te solution se par tage en potassio-

stannido-cblorure de potassion : la moit ié de l 'é-

ta in se dépose à l 'état rédui t . Au contact de l ' a i r , 

c'est de l 'oxide qu i se décombine ; l'effet est l en t 

à cause q u e le ch lorure de potassion fixe long

temps en composition le s tanno-stannide d e p o 

tasse comme il le fait pour le s tanno-chlorure 

d 'é ta in . 

Le chlorure d 'é ta in se propor t ionne avec le gaz 

ammoniacal en s tannoxido-muria te d 'ammonia

q u e , qu ' en vase clos on peu t faire monter à la 

subl imat ion et que l 'eau par tage en hydrochlora te 

d ' ammoniaque et oxide hydra té d 'étain. Beaucoup 

d 'eau , ainsi q u e l 'a lcohol , décompose la l i queu r 

de Libavius : la p remière en hau t oxido-chlorure 

et h a u t ac ido-ch lorure , et le second, en le p r e 

mier produi t et e n é ther mur ia t ique . 

Stanno-fluorure d'étain; proto-fluorure d 'é ta in . 

L'acide hydrof luor ique , u n i à l 'oxidule d ' é t a i n , 

forme u n sel b lanc cristallisable. Au contact d e 

l 'a ir ce sel se compose en oxido-fluorure. 

Nitrate de cuivre ; deuto-ni t ra te d e cuivre. Le 

c u i v r e , quo ique non en t i è rement exempt de for

m e r d e doubles oxidcs et de doubles sels de son 

m é t a l , n ' e n est pas moins p a r m i les métaux b i -

oxidables le moins sujet à cet inconvénient . On 

obt ient le n i t ra te de cu ivre comme résidu de la 

prépara t ion de l 'oxide d'azote et de l 'acide n i -

treux anhydre . Il est recuei l l i en abondance d e 

l'opcT.itxon docimastique qu 'on n o m m e départ , 
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Le méta l enlève à l 'acide 2 rapports d 'oxigène 

et laisse l 'azote s 'échapper avec S rapports. Il 

cristallise en u n beau sel b leu qu i s'adjoint 1 rap

port d 'eau. I l est dél iquescent à l 'air et se dissout 

dans l 'alcohol. Avec 2 rapports d 'oxide de plus 

e t en conservant son e a u , le n i t ra te de cuivre 

forme d u b i -sousni t ra te , ver t -c la i r , et Insoluble 

dans l 'eau. On l 'obt ient en enlevant au sel neu t r e 

les 2 /3 de son acide au moyen d 'un alcali ou en 

t ra i tan t la solution du sel neu t r e avec de l 'hy

drate d'oxide jusqu 'à ce qu ' i l n ' en reste plus dans 

l 'eau. On n e l 'obt ient pas en décomposant aux 

2 / 3 le n i t ra te par la c h a l e u r , n i en surchargean t 

Ce sel de a/3 de méta l ajouté à l 'é ta t rédui t . On 

a alors d u bi-sousnitri te. Henry, de Manchester , 

a t t r ibue à Berzelius un tr i-sousnitrate de cuivre , 

doté de 8 rapports d ' e a u , mais q u e ce chimiste 

n e donne pas dans son Laerbok i Kemien . 

On obt ient le n i t r a te de cuivre en t ra i t an t au 

feu et à sec du sulfate de cuivre avec du n i t r a t e 

de potasse. On pulvérise la fonte et on l 'expose 

à l 'air humide . Le n i t ra te se liquéfie et le sulfate 

reste concret . Quand il survient u n temps froid 

et sec le n i t r a te cristallise. C'est la voie la plus 

sûre d'obtenu? ée sel b ien cristallisé. 

Précipi té par l ' a m m o n i a q u e , le n i t ra te de cui

vre se transforme en n i t ra te d ' ammoniaque un i 

à de l 'oxide hydra té de cuivre à la place d 'eau. 

Ce soussel , é tan t dissous dans l ' ammoniaque , 

forme le même se l , mais qu i est v ice-hydra té 

par du cupr ide d ' ammoniaque en place de l 'être 

par de l ' hyd ra t e d'oxide. Le sel se forme en cris-
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taux bleu-pourpre . On obt ient u n sel analogue si 

pas le même en enfe rmant sous la même c loche 

et en des vases sépares d u n i t ra te de cuivre a r 

rosé d 'eau et de l ' a m m o n i a q u e l iquide. L 'a t t rac

t ion d u gaz ammoniaca l se fait à distance. Au 

besoin , l 'eau en laisse échapper jusqu 'à la der

n iè re bul le . On a le sel immédia temen t cristallisé. 

On peut néanmoins en saturer de l 'eau chaude et le 

faire de nouveau cristalliser. C'est u n e imitat ion d u 

procédé par leque l nous avons les premiers appris 

à p réparer le sel correspondant à sulfate d 'am

mon iaque qu 'on n o m m e cuivre ammoniacal . Ces 

sortes de composés peuven t se former avec 2 

rapports comme avec 1 rapport d'oxide ou de sel 

é t r anger en excès, pas avec 2 rapports de sel 

ammoniacal en excès. La cause en est que celui c i 

peut être v ice-hydra té par 2 comme par 1 rap

port d'oxide ou de sel é t ranger , mais qu ' i l n e 

saurait l 'être pa r i p rappor t d 'oxide ou i p rap

port de se l , qu i ne représenten t que i p rappor t 

d 'eau et qu ' i l n ' a po in t d 'existence indépendan te 

d ' u n rappor t ent ier d 'eau. Le n i t ra te de cuivre 

fai t par t ie de la p ie r re d iv ine où il se trouve u n i 

à d u sulfate de potasse et de l 'a lun. La fonte de 

cet te pierre peu t supporter u n échauffement rouge 

sans q u e le n i t r a te se souscompose. Les n i t ra tes 

de c u i v r e , n e u t r e et sursaturé d 'oxide, peuven t 

être obtenus de la décomposition de leurs parei ls 

à base de plomb par d u sulfate de cuivre. Il n e 

saurai t y avoir u n n i t ra te d 'ox idule , l e q u e l , sup

posé exis tant , se convert i rai t aussitôt en soushy» 

poni t ra te à oxide. 
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Bi-sousnitrite de cuivre à oxide. Ce sel se de-

pose dans n n e dissolution de cuivre pa r l 'acide 

n i t r i que qu 'on fait avec u n grand excès de méta l . 

I l est aussi ob tenu du n i t ra te simple dont on fait 

boui l l i r la solution avec de la l imail le de cuivre 

jusqu ' à ce q u e r i e n n e soit plus dissous. On agi te 

avec d e l 'eau e t on décante de dessus le méta l 

inengagé . L'insolubili té du produi t oblige de sui

v re ce mode d' isolement. L 'oxigène est enlevé 

à l 'ac ide où il est moins condensé que dans l 'oxide. 

S'il l 'était a u m é t a l , d u surn i t ra te à oxidule serait 

formé. Un rappor t d 'eau p a r chaque rappor t d'a

cide reste avec le sel. Les deux rapports d 'oxigène 

enlevés à l 'acide forment 2 rapports d 'oxide par 

lesquels le n i t r i t e est surproport ionné. 

Souscarhontite de cuivre à oxidule. Ce sel est 

ob t enu de la précipi tat ion d u cuprochlornre de 

cuivre par d u souscarbonate d e soude. On d é c a n t e , 

on lave à l 'eau pr ivée d 'air par l 'ébull i t ion et on 

sèche dans le vide de Leslie. On a u n e poudre 

j a u n e , qu i doit ê t re h e r m é t i q u e m e n t enfermée. A 

l 'air sa base s 'oxiderait au complet et du tri-sous-

carbonate serait formé ; 4 rapports d 'oxide e t 1 

d'acide. 

Souscarhonate de cuivre à oxide. Ce sel se r en 

contre dans la na tu re à l 'é tat de cristaux d 'un bleu-

foncé. 11 por te le n o m d ' a ïu r de cuivre . Rédui t en 

poudre il p r e n d celui de cendres bleues. Sa com

position est en parfai te h a r m o n i e avec son nom. 

Il cont ient iji rappor t d 'eau. On n 'a encore pu 

l ' imiter par l ' a r t , et pas m ê m e sous le rappor t 

de sa composition , car le procédé qu i devrai t le 
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fournir , p rocure d u bi-souscarbonate hydra té , 

connu sous le nom de vert minéral . La malachi te 

de la n a t u r e est ce sel cristallisé avec 1 rappor t 

d 'eau. La roui l le de cuivre est de la malach i te 

a m o r p h e ; 2 ox ide , \ji acide et 1 eau. Ou c i te u n 

carbonato-souscarbonate b i -hérni -hydra té de c u i 

v r e , 1 ox ide , 3/4 a c i d e , i^4 e a u ; on doi t l ' ob

ten i r en décomposant de l 'acétate de cuivre par 

d u ca rbona to - sousca rbona te d e soude. A u c u n e 

bul le d 'acide carbonique n e se dégage . Si ce 

sel a é té b ien ana lysé , il doi t son existence à 

la faiblesse de son métal , 11 forme u n achemi 

n e m e n t vers les carbonates neut res d e métaux 

plus faibles q u e lui et tels q u e de m e r c u r e , don t 

les sels à oxide ( sublimé corrosif ) sont décom

posés par le carbonate neu t r e de potasse sans 

laisser échapper la moindre por t ion d 'acide, Le 

p r é c i p i t é , à son appar i t ion , paraît, ê t re du ke rmès 

miné ra l formé par l 'air sur u n e lessive caus t ique 

d'hydrosulfate d 'an t imoine . Le produi t d e la dé

composition d 'un sel de cuivre à oxide pa r l e 

souscarbonate dépotasse , qu i est d u bi-oxido-car-

bona te ou bi-oxido-sousoarbonate, 2 oxide et i j a 

a c i d e , é tant , à la faveur d 'un léger échauffement, 

pris « n solution par les carbonates neut res d ' a m 

m o n i a q u e , de potasse ou de soude, forme des sels 

doubles q u i , par l 'évaporat ion spon tanée , cr is

tallisent en des sels bleus. Les carbonato-sousear-

bonates des mèiaes alcalis doivent former des sels 

analogues avee l 'hémi-oxido-earbonate de cuivre . 

On dira i t que los souscarhonates de cuivre n 'ex

istent q u ' à la faveur de l 'eau qu i les h y d r a t e , 
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c a r , si par de l 'eau de solution boui l lante on leur 

enlève l 'eau d 'hydrata t ion , l 'acide s 'échappe et il 

reste de l'oKide a n h y d r e , noir. Le bi-souscarbonate 

est toutefois exempt de la per te de son acide ; il 

noi rc i t pa r la seule per te de son eau. La mala

ch i t e noire de la n a t u r e est d u bi-souscarbonate 

qu i a pe rdu son eau ou s'est formée sans eau. 

Carbonile de cuivre. Le carbonite de cuivre 

neu t r e est insoluble dans l'eau ; il cristallise 

d e sa solution dans u n excès d 'acide. Le sel 

a c i d e , é tan t neutral isé par do l ' a m m o n i a q u e , 

de la potasse ou de la soude , ou les surcar -

bonites des deux derniers a lcal is , é t an t neu t ra 

lisés par de l 'hydra te de cu iv re , forment des sels 

doubles a lcal ino-carboni to-carboni tcs de c u i v r e , 

dans lesquels rapports égaux des deux sels sont 

unis. Le sel cupro-ammoniacal est aussi obtenu 

en fesant réagi r u n e solution de carboni te d 'am

moniaque sur le précipi té de carbonite de cuivre . 

Le sel à seconde base d ' ammoniaque cont ient k 

rapports d'eau. Il se forme en petits cristaux q u i , 

u n e fois formés, n e sont plus solubles dans l 'eau. 

Le même précipité de carboni te , é tan t dissous dans 

l ' ammoniaque caus t ique , forme de l 'ammoniacae-

cupr ido-carboni te hydra té d ' ammoniaque . Ammo

n i a q u e , 2 r appo r t s ; acide c a r b o n e u x , oxide de 

cu ivre et eau, de chaque 1 rapport . Les cristaux de 

ce sel sont teints en bleu foncé. Leur solution, é tant 

mise e n réact ion sur du préc ip i té d e carbonite 

s'adjoint u n e q u a n t i t é de ce sel suffisante pour 

sa turer par son ac ide l ' ammoniaque engagée en 

c u p r i d e , ce qu i compose le sel en oxido-carbo-
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n i t e de cet alcali : rapports égaux d'oxide et de 

seL On a u n e poudre bleue sur laquel le l 'air 

n 'exerce aucune action. 

Un carboni te q u i a u feu laisserait échapper 

les consti tuans prochains d e son acide sans leur 

t ransmet t re de l 'oxigène et re t iendra i t assez long

temps un rappor t d 'eau pour que la re t ra i te de 

ce l iquide fut s imul tanée avec la décomposit ion 

de l ' a c i d e , fourn i ra i t , au l ieu d'oxide de c a r b o n e , 

1/2 rapport d 'acide formique par chaque rapport 

d e sel décomposé; i c i , cet ac ide serait géné ré 

de ses consti tuans prochains. Il pourra i t se générer 

encore pa r l 'oxidation d u s u c r e , de l ' amidon e t 

d u m u q u e u x , corps q u i sont composés d 'oxide 

de carbone un i à 2 rapports d 'hydrogène . L'oxi

da t ion de cet hydrogène en eau en ferait d e 

l ' a c ide formique : 1 d 'oxide de ca rbone e t 2 

d 'eau. 

Formiate de cuivre. Sel ve r t -b l euâ t r e , cristallisé 

et q u i s'effleurit à l 'air. S'il n e r e t i en t q u e l 'eau 

d e conjonct ion de son a c i d e , il en cont iendra 1 

rappor t . Cet acide est d e l 'ac ide carbonique sous-

hydrogené dans son oxigène : 1 c a r b o n e , h o x i -

g é n e et 2 hydrogène ; si l ' ac ide ca rbon ique é ta i t 

hydrogéné au complet ou si le composé possé

da i t 4 d 'hydrogène , ce serait du sucre. Le sel 

d e m a n d e 8 i /a parties d 'eau ponr se dissoudre à 

froid, Au f eu , i l se fond e t , à u n e cha leur in

t e n s e , i l se décompose. De l ' ac ide c a r b o n i q u e , 

d e l 'oxide de carbone et d u cuivre méta l l ique 

sont les résultats de cet te décomposition. 

Fulminate de cuivre à omide. Ce sel se forme 
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lorsque du fulminate d ' a rgen t est décomposé par 

d u cuivre en l imail le fine. On fait bouil l i r ; on 

filtre à chaud e t , s'il est nécessa i re , on rapproche 

pour faire cristalliser. Les cristaux" sont verts. Ils 

sont p e u solubîes dans l 'eau. Chauffé, le sel dé 

t o n e , mais beaucoup moins que les fulminates 

des métaux réductibles au feu. Il forme avec le 

fulminate d e soude u n sel d o u b l e , qu i est en 

poudre et q u i n e fait pas explosion. On l 'obt ient 

en subst i tuant du fulminate de cuivre au fulmi

na t e d 'a rgent qu i avec le fulminate de soude 

forme l e fulminate de son méta l et de soude, On 

peu t aussi à l ' a rgen t du fulminate double substi

tuer d u cuivre o u , à l 'oxide d ' a rgen t , de l 'oxide 

de cuivre . 

Cupri-oxidulati-hydrocyanito-hydrocyanate de 

potasse. Ce sel est ob tenu de la dissolution du 

cyanure hydrogéné de cuivre à oxidule dans l'hy

drocyanate de potasse. Les cristaux qu 'on obt ient 

sont jaunes . En fesant ce sel avec de l 'hydro

cyanate d e cuivre q u i , par son f réquent lavage a u 

contact de l ' a i r , est devenu d u cyanure hydrogéné 

d'oxide ( celui du p récéden t sel l'est d 'oxidule ) , 

on obt ient des cristaux incolores. Par l ' in te rmède 

de l ' eau de l a v a g e , qu i se prê te comme corps 

incalescible , la moi t ié de l ' hydrogène de l 'acide 

hydrocyanique est b rû lée par l 'oxigène de l ' a i r 

au l ieu de l 'être par celui de l 'oxide de c u i v r e , 

lequel persiste ainsi dans son état d'oxide. Le 

n o m de ce dern ie r sel devrai t être cupri-oxidat i-

hydrocyani to-hydrocyanate -de potasse ; 1 cyane 

h y d r o g é n é , 1 oxide d e cuivre ( l ' a u t r e 1 oxidule 
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de c u i v r e ) , 1 acide hydrocyan ique , 1 potasse 

Ce sont des sels doubles d e Prusse à oxidule et 

oxide de cuivre en place d'oxidule de fer. 

Cyanure hydrogéné de. fer et de hi-cuivre à oxidule. 

Sel t r iple de fer à seconde base de cuivre ; acide 

livdrochyazique fer rure r e n d u neu t re par de l 'oxi-

de de cuivre . L 'hvdrocyanate d'oxide devien t d u 

cyanure hydrogéné d 'oxidule; le i / a rapport d 'eau 

qu i se forme hydrate le sel et le colore en b r u n 

rougeât re . Le sel anhydre est b lanc : c'est le pro

dui t de la réact ion du sel t r iple de Prusse sur 

u n sel de cuivre à oxide. Lorsqu'avec le sel t r iple 

de Prusse on opère sur du pa in soupçonné de con

t en i r du sulfate de c u i v r e , la présence d 'un acide 

change en t iè rement le mode de réact ion. L'acide 

hvdrocyazique est r e n d u l ib re et se combine avec 

l ' amidon , ce qu i forme u n e tâche b leue en place 

d 'une rouge -b runâ t r e . 

Sousphosphate de cuivre à oxide. Ce sel est ren

cont ré natif. C'est la pseudo-malachi te des miné 

ralogistes. Sa couleur est le ver t -émeraude . 11 con

t ien t 1 rapport d ' eau , l 'a tome é tant dédui t de 

l 'acide. En perdant celte e a u , il noircit . Une va

r ié té de ce sel avec i /4 rappor t oxide et 1 r a p 

port eau de plus se trouve également dans la 

na tu re . 

Urano-sousphosphato-phosphate de cuivre. C'est 

le ehalkol i te de la na ture . I l consiste en sous

phosphate d 'u rane et phosphate ent ier de cuivre 

oxide, rapports égaux des d e u x , l 'a tome étant 

emprun té à l ' ac ide , avec 8 rapports d 'eau : 2 aci

de phosphor ique , 2 oxide d ' u r a n e , 1 oxide de 

cuivre et 8 eau. 
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Arséniate de cuivre à oxide. Sel nat i f formé en 

beaux cristaux verts . Il cont ien t 2 rapports d 'eau. 

Imi té par l ' a r t , il est sous forme d 'une poudre 

insoluble. Il a des soussels qu i tous se t rouvent 

dans la na tu re . Le sesqui-oxidule d 'arsenic com

b i n é avec rappor t égal d 'oxide de cu ivre forme 

le ver t de Scbeele. 

Sulfate de cuivre à oxidule. Ce sel est ob tenu 

lorsque par de l 'acide sulfuriquo di lué de la moi

t ié do son poids d ' eau , on réagi t sur de la li

mai l le de cuivre. On a u n e dissolution b r u n e . En 

vase clos, au l ieu de sel dissous, on a u n e poudre 

b r u n e . Cette poudre n ' éprouve de réact ion q u e 

de la pa r t des acides qui lui t ransmet tent de l 'oxi-

gène : c'est du sulfite d 'oxidule. La formation d e 

ce sel offre l 'exemple d 'un métal q u i , après avoir 

sousacidifié un acide pour s 'oxiduler p a r son 

ox igène , se jo in t au sousacide qu ' i l a formé plu

tôt qu 'à l 'acide ent ier au sein duque l il se forme. 

La même chose a l ieu lorsque sur de la l imail le 

d e cuivre on réagi t par de l 'acide sulfurique con

cen t ré . Il se dégage peu d 'acide su l fureux, e t u n e 

p o u d r e b r u n e se dépose ; le feu doit ê tre ménagé . 

S'il était fo r t , l 'oxidule se par tagera i t en oxide e t 

e n méta l r é d u i t , et du sulfate à oxide serait 

formé ; l 'acide sulfureux du sulfite serait dégagé 

à mesure q u e cet effet aurai t l ieu. On peut dire 

q u e l 'acide sulfurique admet le cuivre en co-

possession du de rn ie r de ses 3 rapports d 'oxigène 

et se précipi te avec lui . 

Sulfate de cuivre à oxide; deuto-sulfate de cui

vre ; vitriol bleu. Ce sel consiste en rapports égaux 
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19* 

d'oxide et d ' ae ide ; il cristallise avec S rapports 

d'eau. A l 'air sec et c h a u d , i l perd 2 rapports 

de cette eau ; il devient opaque et d iminue con

s idérablement en couleur . A 40—50° de c h a l e u r , 

il perd le restant de son eau et se décolore to

ta lement . A u n e cha leur r o u g e , le sel anhydre 

est resous en acide su l fureux, oxigène et oxide. 

Il est soluble dans 4 part ies d 'eau froide et 2 

part ies d 'eau chaude . On le p répa rc en g rand 

par le gr i l lage de su 'fure simple factice d e cui

v r e ; on se sert de méta l de rebut . On ma in t i en t 

la t empéra tu re au-dessous d u degré où le sulfate 

est décomposé : le mé ta l e s t , par t ie oxidulé et 

par t ie ox idé , et le soufre est acidifié au complet . 

Il n e se forme point de sulfate à oxidulo-oxide ou 

sel double fait de sulfate à oxidule et de sulfate 

à oxide ; du moins les deux sels n e se dissolvent 

pas ensemble dans l ' eau ; le p remier reste déposé 

et le second est seul dissous. Il est apparent q u e 

le sel qu i reste indissous est du sulfate et non du 

sulfite à ox idu le , ca r le p r é c i p i t é , é tant arrosé 

d 'eau et ga ran t i de l 'accès de l ' a i r , se par tage en 

sulfate à oxide et en cuivre rédu i t et cristallisé, 

ce q u e n e fait le sulfate à oxidule qu 'avec le 

concours d e l 'acide sulfurique. Le nombre du sul

fate de cuivre à oxide cristallisé est 125. 

Le sulfate de cuivre se surpropor t ionne de 2 

rapports d'oxide et forme du bi-soussulfate hy

dra té par 3 rapports d 'eau ; 1 d ' ac ide , S d'oxide 

et 3 d 'eau. 11 est insoluble e t de couleur verto. 

On obt ient ce bi-soussel e n en levant à sa solu-
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t ion dans l ' e a u , le sulfate neu t r e par de l 'hy

drate d'oxide. 

L'oxide de cuivre sa turant d u sulfate ac ide 

d ' ammoniaque donne l ieu à la formation d ' un 

sel b leu et qui cristallise de sa solution dans l 'eau. 

11 n ' a r i en d e c o m m u n avec l e sel qu'on, n o m m e 

cuivre ammoniacal . Ses consti tuans sont rapports 

égaux de sulfate de cuivre et de sulfate d ' ammo

n i a q u e , auxquels sont joints 8 rapports d'eau. En 

plaçant sous la même chloche un vase con tenan t 

u n e solution d e sulfate de cuivre saturée à froid 

e t u n con tenan t de l ' ammoniaque l i qu ide , il se 

forme du sulfate d ' ammoniaque un i à du cupr ide 

d ' a m m o n i a q u e , 1 d 'acide su l fu r ique , 1 d 'oxide 

de cuivre et 2 d ' ammoniaque . Ce sel cristallise 

avec S rapports d 'eau. Je croirais avec plus d 'eau 

puisque la solution e n a con tenu p lu s , ( 4 par

ties sur 1 ) et q u e le produi t est seo dans toute 

sa masse. On a u n sel cristallisé du bleu le plus 

éclatant . A l 'air c h a u d , l 'alcali appa r t enan t au 

cupr ide et u n e par t ie d e celui qu i forme l e sul

fate se dissipent. Les cristaux dev iennen t de la 

p o u d r e , et le b leu se change en v e r t ; du bas sous-

sulfate de cuivre est formé. La saturat ion de la 

poudre par de l 'acide sulfurique la r égénè re en 

sulfate de cuivre et d ' ammoniaque mêlé avec du 

sulfate de cuivre simple. Avant la mé thode d'ap

p l iquer l ' ammoniaque à s ec , on précipi tai t le sel 

d 'avec l 'eau au moyen de l 'alcohol fort, Le se l , 

insoluble dans l 'a lcohol, se séparait à mesure que 

ce l iquide s 'emparait de l 'eau. 

Du sulfate de cuivre et de potasse est formé 
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lorsque du sursulfate du de rn ie r est saturé par 

l 'hydrate du premier . Rapports égaux des deux 

sels s'unissent ; il se forme de gros cristaux bleus 

hydratés par 6 rapports d 'eau. Ces cr is taux, ren

dus anhydres et fondus au f eu , r e p r e n n e n t , e n 

se refroidissant , u n e forme cr i s ta l l ine , mais qu i 

n 'a q u ' u n moment à subsister, car à pe ine sont-

ils formés qu 'un restant de calorique de forme 

l i q u i d e , en s ' échappant , les fait éclater et tom

ber en poudre . Ce phénomène est réprodui t au tant 

de fois q u e la fonte est répétée . 

Un sel consistant en 1 rappor t de sulfate de c u i 

vre et 2 rapports de sulfate de cobalt résulte de la 

r éun ion des sels qu i sont ses constituans. 11 cr is ta l 

lise avec 6 rapports d 'eau. J o h n , dans son Dic

t ionnai re de Chimie g é n é r a l e , ci te trois sulfates 

de cuivre et de fer. L ' un , qu 'on n o m m e vitriol 

de Salzburg, consiste en rapports égaux des deux 

sulfates ; un a u t r e , n o m m é vitr iol d 'Admont , con

t ient 2 rapports de sulfate de cuivre sur 1 rappor t 

de sulfate de fer. Un t ro i s ième, qui est le vi tr iol 

de R o m e , a 2 rapports de sulfate d e fer sur 1 r ap 

port de sulfate de cuivre . Celui-ci a été analysé par 

M. J o h n lui-même. Ce sont des sulfates de cuivre 

et de fe r , de fer et de b i - c u i v r e , de cuivre et de 

bi-fer. Le sel de cuivre est à ox ide , celui de fer , à 

oxidule. Ils résul tent de rcfflorcnce de sulfures 

de cuivre e t de fer différemment proport ionnés. 

Sulfite de cuivre à oxidule. Ce sel est formé 

lorsque par de l 'acide sulfureux gazeux on réagi t 

sur do l 'oxide hydra té de cuivre d i lué dans l 'eau, 

La moi t ié de l 'acide abaisse l 'oxidation de l 'oxide 
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en oxidule et l 'autre moit ié s 'unit à celui-ci . L'a

cide sulfureux devenu acide sulfurique se com

b ine avec l 'oxide resté oxide. Du sulfite insoluble 

et du sulfate soluble sont formés. La première 

est sous la forme d 'une poudre cristalline rouge . 

On obt ient également cet te p o u d r e , mais de cou

leur différente, lorsque pa r un sulfite, le mieux 

de soude , on décompose d u sulfate d 'oxidule l i 

qu ide ; pa r du sulfate a oxide on aura i t du sulfate 

à oxidule. Le sulfite de cuivre à oxidule s 'engage 

avec rapport double de sulfite de potasse et forme 

u n e puudre j a u n e . C'est du cupro-oxidulato-sul-

fito-bi-sulfite de potasse ( cupridulo-sulfito-bi-sul-

fite ). On obt ient ce sel en t ra i tant du n i t ra te de 

cuivre avec d u sulfite de potasse. Un tiers d u sul

fite devien t sulfate pa r Voxigène de l 'oxide de 

cuivre q u i devient oxidule. De l 'acide sulfureux 

est r e n d u l ibre à raison de la per te en capaci té 

d e saturation q u e le c u i v r e , en cédant de son 

ox igène , é p r o u v e , à moins q u e du sursulfite à 

oxidule n e soit formé ; 8 rapports du sulfite de po

tasse sont requis pour former un rappor t de ce se l , 

2 i p ou 3 d'acide sul fureux, 2 d e potasse et 1 
d'oxidule de cuivre. L'eau u n peu c h a u d e r e p r e n d 

sur ce sel le const i tuant à base de potasse et laisse 

l ibre celui à base de c u i v r e , lequel reparaî t avec 

la couleur qu i lui est propre. 

Siirhïjposulfate de cuivre. Ce sel cristallise avec 

4 rapports d'eau. Il est un peu efflorescent à l 'air 

et se dissout aisément dans l 'eau. La précipi tat ion 

du suihyposulfate de baryte par le sulfate de c u i 

vre le fournit . 
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Seleniate de cuivre. Ce qu i a été di t du sulfate 

d e cuivre est applicable à ce sel. Il cristallise avec 

le même nombre de rappor ts d ' e au , a la même 

solubili té dans ce l iqu ide et possède la même 

couleur . 

Cupro-iodure de cuivre. Toudre b l ancbe inso

luble dans l 'eau. Si l 'on pouvai t se procurer des 

sels à oxidule d e cu ivre persis tans, on s'en p ré 

vaudra i t pour enlever au sel de la soude de Va-

r e k la totalité d e son iode. Ou s 'épargnerai t u n 

long travail et on éviterait u n déchet notable dans 

le produi t . La décomposit ion d 'un sel de cuivre 

à oxide par l ' iodure de potassion fournit le même 

se l , mais en même temps de l ' iode régénéré par 

l ' ox igène de l 'oxide qu i passe à l 'état d'oxidule. 

Cupro-hromure de cuivre; proto-bromure de 

cuivre. Ce sel est en écailles translucides. Chauffé 

au contact de l ' a i r , il échange le b rome cont re 

rapport double d 'ox igène , ou b i e n , l 'acide radical 

du b rome et l 'oxidule de cuivre p r ennen t chacun 

1 rappor t de ce pr inc ipe . L ' a m m o n i a q u e , en se 

combinan t avec l 'acide radical et en m ê m e temps 

avec l 'ox idule , forme un sel cristallisahle et in

colore. Ce sel est du cupr idule d ' ammoniaque vice-

hydra tan t de l 'hydrobromate d ' ammoniaque sans 

eau. Avec 1 rappor t de b rome de p l u s , ce qu i 

r épond à de l 'oxide de cuivre dissous dans de 

l ' ac ide hyd rob romique , le cup ro -b romure devient 

du b romure . En solution r app rochée , ce sel cède , 

au f e u , son eau d 'hydrata t ion à l 'eau de solution 

et p rend u n e couleur b r u n e foncée. Par l 'évapo-

ra t ion spontanée dans u n air sec il cristallise en 

u n sel jaune-verdàtre . 
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Cupro-chlorure de cuivre ; p ro to-chlorure de 

cuivre. Il se forme en cristaux ou en u n e masse 

saline compacte . A l 'état d 'hydra te il est b l a n c , 

à celui anhydre il est b r u n . On peut le r e n d r e an

h y d r e en versant dessus de l 'eau chaude . Cette eau, 

sans le d issoudre , lu i enlève l 'eau q u i l 'hydrate . 

Le refroidissement n e r égénè re point le sel b lanc . 

L'action cont inuée de l 'eau chaude le par tage en 

chlorure répondan t à l 'oxide et en métal . Fondu 

avec plus ou moins de ce ch lorure le cupro-chlo

r u r e pâl i t et p r e n d l 'aspect de la rcs inc . Il est 

ainsi ob tenu lorsque du subl imé corrosif est dé 

composé par du cuivre méta l l ique dans le rappor t 

d e 2 parties sur 1. La même décomposi t ion , opé

rée par du mercure doux , d o n n e u n e fonte b r u n e : 

le chlorure avec 2 rapports de métal fixe en com

position celui avec 1 rapport . C'est pour cela qu 'on 

n 'obt ien t point le cupro-ch lorure pur à u n e cha

l eu r qu i chasse d u chlore d 'avec le chlorure . L'a

c ide hydrochlor ique concent ré dissout le cupro-

ch lorure e t s'en colore en b r u n . Cette coloration 

prouve que l 'acide enlève l 'eau au sel b lanc et 

p r e n d en solution et non en sursaturat ion, le sel 

anhydre , o u , en d 'autres t e rmes , q u e l 'eau d'hy

drata t ion du sel passe à celle de solution de l 'acide 

et que le cupro-chlorure anhydre est mis à n u . 

L'acide hydrochlor ique ord ina i re est dit dissoudre 

le sel sans en être te in t en b run . L'eau en d i 

l uan t l 'acide hydrochlor ique concen t ré fait pré

cipiter le cupro-chlorure avec réadjonct ion de 

son eau et ainsi sous forme de sel blanc. La sor

t ie de solution fait qu ' i l r ep rend l 'eau. On a du 
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cupro-sel b lanc en fesant r éag i r par u n e longue 

digestion de la l imail le de cuivre sur rapport 

égal de chlorure . Le cupro-ch lorure b lanc est 

soluble dans l ' ammoniaque sans qu ' i l y ait colo

rat ion en b r u n . Cela prouve que la l iqueur a m 

moniacale n ' en lève pas l 'eau au cupro-ch lorure , 

mais q u e l ' ammoniaque le p rend en combinaison. 

Si un oxidulo-chlorure de b i -cu ivre était connu, 

on pour ra i t d i re q u e la solution du chlorure d e 

b i -cu ivre le forme en en levant par affinité en t re 

pareils et comme l 'eau de solution enlève l 'eau 

d 'hydra ta t ion , la moit ié de l 'acide à ce sel. Ce 

serait alors de l 'oxidulo-chlorure dissous, à la fois, 

dans l 'acide en levant et dans la par t ie enlevée 

d e son acide propre . 

Chlorure de cuivre; deu to -ch lo ru re de cuivre . 

Le sel p récéden t en p r e n a n t 1 rappor t de chlore 

de plus forme ce sel. On l 'obt ient e n dissolvant 

de l 'oxide de cuivre dans de l 'acide hydrochlor ique 

concent ré . On rapproche par l 'évaporation p o u r 

faire cristalliser. C'est u n sel ve r t , dé l i quescen t , 

et q u i est l a rgemen t soluble dans l 'a lcohol . Proust 

lu i a t t r ibue ¡3 rapports d 'eau . Il n e peu t au feu 

pe rd re toute son eau sans, e n même t e m p s , pe r 

d r e de son chlore. Le sel desséché se r ehydra te 

au complet à l 'air. Un miné ra l qu ' on t rouve a u 

Chili est d u bi-oxido-chlorure hydra té . Il se pré

sente e n masse et aussi cristallisé. On l ' imite par 

l 'art en décomposant aux 2 ^ 3 , à l 'a ide de la p o 

tasse caus t i que , du chlorure simple. Le tiers i n -

décomposé reste u n i à l 'oxide. C'est l 'histoire d e 

beaucoup de précipi ta t ions de ce genre, On a u n 
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precipi té vert . Si ce précipi té contenai t 2 rapports 

d ' e a u , ce-l iquide se substi tuerait aux 2 rapports 

d 'acide. S'il n ' en contenai t q u e 1 , il con t inue ra i t 

d 'appar ten i r au chlorure resté ent ier . La soustrac

t ion de l 'eau, faite à une cha leur modé rée , change 

le ver t en b run . Le ver t qu 'on n o m m e do Bruns

w i c k est de la m ê m e nature . On l 'obt ient en bi-

oxido-chlorurant du cuivre méta l l ique pa r l 'ac

t ion de l 'oxigène et de l ' eau , combinée avec celle 

de l 'air est de l 'acide hydrochlor ique ou de l 'bydro-

chlorate d ' ammoniaque . La fixité de composition 

d u bi-sousscl dé te rmine la bi -oxido-chlorurat ion, 

qu i se fait par u n travai l de pyrophore. 

Le ch lorure de cuivre forme avec l 'hydrochlo-

ra t e d ' ammoniaque et le ch lorure de potassion 

des sels doubles e t à rapports é g a u x , lesquels , a 

l ' é ta t a n h y d r e , sont b r u n s , à l 'état d ' h y d r a t e , 

b leus ; dans ce dern ie r état ils sont cristallisés. 

Cupro-fluorure de cuivre. Ce s e l , q u i est inso

luble dans l 'eau et a la couleur du c u i v r e , est 

ob t enu d 'hydrate à oxidule qu 'on t ra i te avec d e 

l ' ac ide h^drofluorique. On lave à 1'alcohol et on 

sèche à l 'abr i d e l 'air. Ce sel est fusible au f e u ; 

sa fonte est n o i r e , m a i s , par le ref ro id issement , 

elle devient rouge de c inabre . Sa solution dans 

l ' ac ide hydrochlor ique concen t ré est noi re . Par 

l ' add i t ion de l ' eau l e sel se reconcrè te incolore. 

Fluorure de cuivre. Le sel p récéden t saturé d'oxi-

gène et d 'acide hydrofluorique sans eau compose 

celui -c i . Il est sous forme d 'une croûte saline 

b leue q u e peu d 'eau dissout , mais q u e plus d 'eau 

par tage en oxido-sel insoluble et acidu-sel soluble. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 229 ) 

La chaleur produi t le même effet sur la solution. 

Le sel neu t re cristallise avec 2 rapports d 'eau ; 

le soussel est dit n 'avoir q u e i p rapport de ce 

l iquide. Le sel neu t r e décompose pour le former 

le souscarbonate de cuivre . On ajoute à de l 'ac ide 

hydrofluorique de ce souscarbonate jusqu ' à ce que 

l 'effervescence cesse : 1 rappor t de souscarbonate 

est décomposé par l 'acide e t 1 pa r le sel. L'aci-

do-fluorure est à rapports égaux de fluorure et 

d 'acide. 

Carbonite de platine ; deutoxalate d e pla t ine . 

On obt ient ce sel en faisant la sa tura t ion de l'a

c ide carboneux par de l 'hydrate de p la t ine . Il 

forme des cristaux d 'un j a u n e clair qu i n e d é 

m a n d e n t pas beaucoup de chaleur pour se résou

dre en ac ide ca rbonique et méta l rédui t . 

Platino-hydrocyanito-bi-hydrocyanate de potasse. 

On obt ient ce sel en subst i tuant dans le sel t r ip le 

d e Prusse de l'oxide de pla t ine à l 'oxidule de fer. 

Le t ra i tement du sel tr iple avec le ch lorure d e 

p la t ine rempl i t cet objet. On peut aussi mêler 

lo m ê m e sel tr iple avec par t ie égale d 'éponge d e 

p la t ine et chauffer j u squ ' au r o u g e naissant. Dans 

les deux cas on fait cristalliser. On a un sel j a u n e 

qui s'efïleurit à l 'air et devient rouge-pàle, Le sel 

effleuri cont ient encore 5 rapports d'eau. On ne, 

t rouve pas dé t e rminé combien d 'eau il con te 

na i t avant l 'efilorescence. I l est l a rgement solu-

b l e dans l 'eau chaude . Ce sel fourni t avec les 

autres sels dont la base est u n métal de m i n e } 

des précipités non moins remarquables que le 

fait le sel t r iple lu i -même. Ses consti tuans sont 
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1 rappor t de cyanure hydrogéné de pla t ine et 2 

rapports d 'hydrocyanatc de potasse. Le cyanure 

d e p la t ine para î t sous l ' influence du cyanure hy

drogéné de sousoxide de potassion s 'oxidohydro-

g e n a n t , pouvoir repar t i r en t re ses consti tuans les 

pr incipes de 172 rappor t d ' eau ; c'est du moins 

ce qu ' ind ique la formation du sel d'après la der

n i è r e m é t h o d e , car le p la t ine métal l ique n e re 

p r e n d r a b i e n ce r t a inemen t pas au fer pour se les 

ad jo indre , e t l ' ox igène , e t le c y a n e , e t l 'hydro

gène . Il y a apparence q u e dans ce sel le p la t ine 

se t rouve à l 'é tat d 'oxidule . 

Bromure de platine. L'oxigène d u b rome n 'a 

déjà pas trop de calor ique pour oxider le p la t ine 

et d é m a n d e que le de rn ie r des ¡5 rapports d'oxi-

gène de l 'acide n i t r i que v i enne à son secours. On 

fait de l 'eau régale dans laquel le l 'acide h y d r o 

b romique remplace l 'acide hydrochlor ique et on 

s'en sert pour dissoudre le plat ine. Par l 'évapora-

t ion j u squ ' à siccité on obt ien t u n e masse cris

tal l ine b r u n e . Cette masse s'adjoint par demi -

rapports les chlorures de potassion , sodion , cal-

c i o n , magnés ion , zinc et m a n g a n è s e , et cristallise 

avec eux en sels rouges aisément solubles dans 

l 'eau et inal térables à l 'air. Des combinaisons dans 

les rapports inverses paraissent éga lement exister. 

Platino-chlorure de platine. On obt ien t ce sel 

d u sel suivant qu ' à la cha leur où l 'étain se fond 

on pr ive de la moi t ié de son chlore. Il reste u n e 

poudre grisâtre insoluble dans l ' eau et qu i a si peu 

d'affinité avec ce l iquide qu ' i l n e contrac te même 

pas d 'adhérence avec lui . Les acides sulfurique 
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et n i t r ique n e le décomposent p a s , m a i s , à u n e 

chaleur d 'éhull i t ion , l 'acide hydrochlor ique l e 

dissout en par t ie . Cette solution se par tage à la 

l ongue e n chlorure et métal rédui t . 

Avec i j 2 rappor t de chlore de plus le platinO'» 

chlorure devient de l 'hémi-pla t ino-chlorure ou du 

chlorure de sesqui-plat ine ; 1 d e chlore et 1 1/2 d e 

métal . On oht ient ce sel en n 'expulsant , par la cha

leur , d u chlorure de p l a t i n e , que le quar t d u 

chlore ou ce q u e ce ch lorure peut en perdre sans 

cesser d 'ê t re soluble dans l 'eau. La solution de 

ce sel a u n e couleur b r u n e intense. En la r a p 

p rochan t par l 'évaporat ion , elle dépose u n e pou

d re b r u n e qu i est le const i tuant p la t ino-ch lorure 

du sel. La rest i tut ion d e l 'eau vaporisée ré tabl i t 

les choses dans leur état primitif. Cette m ê m e 

poudre est laissée comme résidu de la solution 

qu 'après l 'avoir évaporée presqu 'à siccité on t ra i te 

avec de l 'eau froide. Le chlorure de p la t ine se dis

sout et le pla t ino-chlorure reste. En répé tan t ce 

t ravai l on obt ient u n e séparation complète des 

deux chlorures. Le pla t ino-chlorure de cet te ori

g ine et celui précipi té par u n alcali d 'avec l 'a-

c ido-plat ino-chlorure sont solubles en ent ier dans 

l ' ac ide hydrochlor ique et le sont à froid. L 'hémi -

plat ino-chlorure est soluble dans l 'a lcohol ; c'est 

au moins ce q u e dénote la solution du ch lo ru re 

en t ie r dans ce l iquide sous en lèvement du q u a r t 

d e son chlore sans que l 'hémi-p la t ino-chlorure 

cesse d 'ê t re dissous. La coloration de l 'hémi-pla

t ino-chlorure l iqu ide et de l 'acido-platino-chlo-

r u r e sera sans doute d u e à ce q u e dans l ' u n , le 
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p la t ino-chlorure a pris le ch lo rure de pla t ine en 

p l a c e d ' e a u et dans l ' au t re , l 'acide hydrochlor ique , 

e n place du même l iquide . C'est u n e répét i t ion 

d e la man iè re dont se comporte le sulfate de 

cuivre à oxidule à l 'égard d u sulfate d u même 

méta l a. oxide , le cupro-chlorure à l ' égard du 

c h l o r u r e d e cuivre et de l 'acide hvdrochlor ique . 

Les métallo-sels sont contenus à l 'état anhydre 

dans les sels saturés d 'oxigène et d 'acide ou d e 

chlore . A u n e cha leur r o u g e le pla t ino-chlorure 

r enonce au res tant de son chlore et le méta l de

v i e n t rédui t . S'il é ta i t constaté q u e le chlore n 'est 

pas d é g a g é , mais formé par l 'oxigêne de l ' a i r , 

ce serait d e l 'anoxi-ehlorure de b i -p la t ine , 1 acide 

radica l et 2 p l a t i n e , que le supposé platino-chlo

r u r e formerai t . 

Le pla t ino-chlorure se combine en sels doubles 

avec l 'hydroehlorate d ' ammoniaque et les ch lo

rures de potassion et d e sodion. Rapports égaux 

e n t r e n t en conjonct ion. On ob t ien t ces sels en 

sa turan t respect ivement de la seconde base le 

p la t ino-chlorure ob tenu par la voie h u m i d e qu 'on 

a dissous dans l 'acide hydroch lo r ique , aussi en 

a joutant à cet te solution les chlorures et l 'hydro-

t ihlorate de la seconde b a s e ; de m ê m e , les deux 

p r e m i e r s en décomposant par l 'hydroehlorate 

d ' a m m o n i a q u e ou par le ch lorure de potassion, 

l e p la t ino-chloruro-chlorure ou engagement en t re 

les deux chlorures. Le chlorure se précipi te avec 

u n e par t ie des sels ajoutés et le pla t ino-chlorure 

reste dissous avec u n e autre par t ie . Par l 'évapo-

Tation s pon t anée , comme par l 'addit ion de l'ai-
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cohol , on obt ient les sels doubles cristallisés. Celui 

à seconde base de potasse est rouge. Le sel à se

conde base d e soude cristallise difficilement et se 

dissout dans l 'alcobol. Le p la t ino-chloruro-hydro-

chlorate d ' ammoniaque cont ient la rappor t d ' e au 

pa r les élémens duque l on se figure q u e l 'am

moniaque se métall isé et l 'acide hydrochlor ique 

se desbvdrogène; celui-c i é tant t rai té par u n excès 

de son alcali à l 'état caust ique dépose, après u n 

temps plus ou moins long , u n sel cristall in ver t 

q u i se soustrait à l 'act ion de l ' e a u , de l 'alcobol 

et de l 'acide hydrochlorique. Sa composition r é 

pond à de l 'hydrochlorate d ' ammoniaque u n i à 

rappor t égal de plat ine oxidulé ; i ;3 d ' ammonia

q u e d e plus ferait r épondre le sel à du p la t ine 

fu lminan t u n i à de l 'bydrochlorate d ' ammon iaque 

sans eau. 

Le p la t ino-ch lo rure , en s 'adjoignant u n second 

rappor t de chlore ou le sel p récédent , if a r appor t 

de c h l o r e , devient d u ch lorure s imple ; c'est lo 

chlorure soluble de p la t ine . On l 'obt ient de la 

dissolution du méta l dans l 'eau rega le boui l lante . 

On évapore jusqu ' à siccité. Il reste u n sel rouge 

qu i cont ient de l 'eau et qu i en pe rdan t cet te eau 

devient b run-no i râ t r e . La couleur de la solution 

d u sel est le j a u n e saturé. Le sel peut ê t re ob tenu 

cristallisé. 

Le ch lorure de pla t ine se forme en sels d o u 

bles avec les mêmes sels q u e le plat ino-chlorure. 

Les rapports en t re les mé taux y sont les m ê m e s , 

mais ce lu i d u chlore est doublé pour le p la t ine . 

Ce sont des chlorures d ' a ^ a l i avec rappor t double 
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do chlorure de p la t ine . Les sels précédens aux

quels on trouverai t le moyen d ' incorporer 1 rap

por t de chlore les produira ient . Les trois sels sont 

j aunes ; ce la i à seconde base d ' ammoniaque est 

très-peu soluble dans l ' eau , ce qu i fait q u e dans sa 

format ion il se dépose sous forme de poudre . Il 

cristallise néanmoins de sa solution dans l 'eau 

chaude qu 'on laisse l en tement se refroidir. Le 

sel ammoniacal y est contenu à l 'état d 'hydro-

chlora te ( chlorure d 'ammoniacon ). On l 'ob t ien t 

en préc ip i tant du ch lorure de plat ine par de l'hy-

drochlora te d 'ammoniaque . La port ion du sel q u i 

n 'est pas p réc ip i t ée , cristallise en u n sel o r a n g é , 

lorsqu 'on rapproche la l iqueur . L'acide hydro

ch lor ique di lué le dissout ; ce qu i fait qu ' en réa

gissant par l 'hydrochlorate d ' ammoniaque sur u n e 

dissolution de pla t ine con tenan t un excès d ' ac ide , 

on a moins de précipi té ; mais on peut faire r e 

para î t re la par t ie qu i est restée en solution à la 

faveur de l'excès d ' a c ide , en sa turan t cet excès 

par de l ' ammoniaque . On fait m ê m e m i e u x , dans 

le cas d 'une telle so lu t ion , de précipi ter par de 

l ' ammoniaque que p a r de l 'hydrochlorate . On n 'a 

pas la m ê m e per te à c r a i n d r e , mais on a d u sel 

avec excès d'oxide eu employant à la préc ip i ta 

t ion u n sel ammoniacal au t re que l 'hydrochlorate . 

C'est ce sel qu 'on ob t ien t en réagissant par le 

ch lo ru re de pla t ine pour découvri r l ' ammoniaque 

dans u n composé. Il se forme pendan t la décom

position d u sel saturé en n e u t r e a u moyen d u 

feu. Il est j aune -ve rda t r e après que le ch lo rure 

de pla t ine a perdu la moit ié d e son chlore, Il est 
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alors pareil au sel à pla t ino-chlorure . Un excès 

d ' ammoniaque don t on favorise l 'action par u n 

peu de cha leur le rédui t au même état. De l'a

zote se dégage par suite de l 'acide hydrochlor ique 

qu i est formé. Le sel double à seconde base d e 

potasse est presque insoluble dans l 'eau froide 

e t t rès-peu soluble dans l 'eau chaude ; il se dis

sout dans d e la l iqueur de potasse caust ique. Il 

est en poudre ou en cristaux fins. On l 'obt ient 

en préc ip i tan t le ch lorure d e p la t ine par d u chlo

r u r e de potassion. Le sel double à seconde base d e 

soude est aisément soluble dans l 'eau et cristallisa-

ble. Il est aussi soluble dans l 'alcohol. Les cristaux se 

forment en accompagnement de 6 rapports d ' e a u , 

le p ropor t ionncment é t a n t , comme de j u s t e , réglé 

par le sel de soude et en par tan t d 'un rapport sim

ple de ce sel : 1 ch lorure de sodion, 2 chlorure d e 

p la t ine et 6 d'eau. Ce sel est soluble dans l 'alcohol. 

Au feu , il cède son eau et s'effleurit. A froid et 

en contact avec l 'a ir il r ep r end l 'eau pe rdue e t 

s'effleurit encore d 'avantage . L'effiorescence n e 

le fait pas changer de couleur . Une forte cha leur 

le décompose en ch lo re , sel mar in et p la t ine r é 

duit . Le sel à seconde base d e soude est le mieux 

obtenu en réagissant p a r de l 'acide n i t r i que sur 

du p la t ine auque l on a adjoint le double de son 

poids d e chlorure de sodion. On évapore les 4? 5 

du l iquide . Ces deux sels sont déplacés dans leur 

alcali par l ' ammoniaque . Le chlorure de pla t ine 

forme des sels semblables ou qu i ont les mêmes 

rapports d 'élémens avec les terres alcalines. Le 

sel de baryte a 4 rapports d 'eau ; celui de stron-
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t i a n e , 8 rappor t s ; celui de c h a u x , de même 8 

rappor ts ; celui de magnés i e , 6 rapports. Il en 

forme aussi des pareils avec les chlorures d e z inc , 

de c a d m e , de cuba i t , de n i cke l , de fer , de cui-

Tre, de manganèse , qu i tous r en fe rmen t 6 r ap 

ports d 'eau. Ces sels , s ' en tend ceux à seconde 

base de te r re alcal ine et d'oxide de méta l de m i n e , 

semblen t , comme leurs correspondans à première 

base d 'oxidule de p l a t i n e , pouvoir se consti tuer 

dans les rapports inverses ou avec 1 rappor t de 

sel de p la t ine et 2 de l 'autre sel. Si l 'on considère 

ces sels doubles comme des sels où le ch lorure 

de pla t ine agi t en qual i té d 'acide et l ' au t re chlo

ru re , en qual i té d 'ox ide , ce pourra ien t être des 

chloro-plat inates de chlorure e t non de m é t a l , ou 

des chloro-plat inates de chlorure de potassion etc. 

e t non des chloro-plat inates de potassion etc. 

D'autres sels sont formés p a r le ch lorure de pla

t ine sur lequel on réagi t pa r un alcali caust ique 

d u pla t ino-oxido-chlorure d e l 'alcali . C'est avec 

le plat ino - chloruro - h é m i - hydrochlorate d 'am

mon iaque q u e le plus hab i tue l lement on fait 

l ' éponge de p la t ine . Le ch lorure de p la t ine est 

d 'abord souschloruré et ensui te dechloruré . La 

réduc t ion se fait par l 'expulsion d u chlore. Un 

second sel peu t servir au même usage. C'est le 
bi-pla t inoxido-hydrochlorate d ' ammoniaque : 1 
hydrochlora te e t 2 oxide. On l 'obt ient en p réc i 

p i t an t du ch lorure de p la t ine par d e l ' ammonia

q u e sans me t t r e u n excès d'alcali. Le préc ip i té 

est b lanc . Les a/3 de l ' a c ide , formés en hydro -

chiorate d ' ammoniaque s imple , res tent dissous. 
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L'oxigène est expulsé et le procédé rev ient à u n e 

réduct ion par la chaleur . Enfin , u n troisième sel 

peut être utilisé au même effet; celui-ci est l 'am-

moniacœ-plat inido ou pla t in idulo hydrochlorate 

d ' a m m o n i a q u e , ou le sel p récéden t à l 'oxide en 

excès duque l se sont joints 2 / 3 rappor t d 'ammo

n iaque . Il est formé lorsqu'à la prépara t ion du 

sel précédent on emploie un excès d'alcali. Le p ré 

cipi té est j a u n e . La réduct ion se fait alors par u n 

combust ib le , qui est l 'hydrogène de l ' ammoniaque . 

Ce procédé d é m a n d e le moins de f eu ; il fourni t 

l ' éponge la plus légère. L'hydrochlorato d ' ammo

n i a q u e est, dans les trois c a s , volatilisé pa r le feu. 

Lorsque la solution d u ch lorure de sodion et 

d e p la t ine dans l 'a lcohol , que nous avons dit se 

f a i r e , es t , pa r la dist i l lat ion, rédui te au quar t 

de son v o l u m e , et q u e le l iqu ide restant est t rai té 

pa r d u chlorure de potassion ou de la potasse, le 

sel a b a n d o n n e le ch lorure de sodion ou la soude 

e t se forme en un sel cristallisable j a u n e . Le sel 

à ch lorure de sodion n 'é ta i t pas cristallisable. 

Les cristaux , é tan t exposés à la lumière solaire , 

noi rc issent ; ils b rû l en t e t se résolvent en méta l 

r é d u i t et ch lorure de potassion lorsqu'on les 

chauffe. Ils consistent e n ce chlorure et en oxide 

d e pla t ine combiné avec d u carbone hydrogéné 

ou d u carbure de bi-hydrogène ( ce doit être car

b u r e et non h y d r u r e , le corps qu i fonct ionne 

comme électro-négatif ou c o m b u r e n t , devant 

fourni r le nom d u genre ) ou en ca rbure d'hy

drogène un i à de l 'oxidule de plat ine. Il n 'est 

pas encore décidé leque l des deux c'est. Le sel 
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r épond par du carbone à ce que le p la t in ido 

ou plat inidulo-hydrochlorate d ' ammoniaque est 

pa r de l'azote. Nous avons v u que l 'alcohol en

lève au chlorure de p la t ine le qua r t du chlore 

et le t ransforme en ch lorure de sesqui-plat ine , 

tandis q u e lu i -même se compose en é ther pesant ; 

i c i , il enlève à l 'oxide de pla t ine la totalité ou 

seulement la moi t ié d e l 'acide hydrochlor ique 

radica l pour se former en é ther o rd ina i r e , et cède 

en échange d u carbone h y d r o g é n é , ce composé 

res tant u n i à l 'oxide ou se soushydrogenant pour 

abaisser l 'oxide en ox idu le , et p a r ce q u i lu i 

reste en h y d r o g è n e , s 'uni r à cet oxidule. L'effet 

est comparable au c h a n g e m e n t d e composition 

qu 'éprouve l 'hydrochlorato-bi-chlorure de pla t ine . 

L'acide hydrochlorique radical est enlevé à l 'oxide 

de pla t ine pa r u n e par t ie de l ' ammoniaque et 

remplacé près de cet oxide par u n e au t re par t ie 

q u i abaisse ou n'abaisse pas par la moit ié de son 

hydrogène l 'état d 'oxidation du pla t ine . La ten

dance de l 'oxidule de p la t ine à se former en pla-

t in idu le d ' ammoniaque est si g r ande que l 'éponge 

de p l a t i ne , é tan t mise en rappor t avec de l 'air a t 

mosphér ique péné t ré de gaz ammoniaca l , se monte 

en pyrophore dont ce gaz est le corps incalescible 

et le p la t ine , le corps combustible. L'oxigène sous

trait dans son calor ique s 'unit au p la t ine et l 'am

mon iaque se jo in t à la combinaison. Comme l'oxi

gène pour contracter cet te un ion n 'a pas besoin de 

perdre beaucoup de ca lor ique , l ' ammoniaque peut 

le lu i soustraire sans el le-même se décomposer. 

Le p la t ine dans cet état d e combinaison pe rd 
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sa propriété d 'é lément inca lesc ib le , mais r é 
chauffement , comme le lavago à l 'acide hydro 

ch lo r ique , en détruisant la combinaison, la lu i 

r end . Le rapport s 'é tabl i t , et t an t pour l 'abais

sement d'oxidation que pour la combinaison avec 

l 'oxide ou l ' ox idu le , en t re l 'hydrogène , soit d u 

ca rbone , soit de l ' azote , et l 'oxigène d u métal . 

Ce composé é t a n t , en vase clos e t pa r la cha 

l e u r , r édu i t dans son m é t a l , puis édulcoré par 

de l ' eau , q u i dissout le ch lorure de po tasskm, 

donne u n e éponge de plat ine interposée de car

bone et q u i en raison de cet te interposit ion exerce 

u n e act ion incalescente double dans sa m o n t u r e 

en pyrophore. C'est u n e poudre noire qu 'à cause 

de sa couleur on a n o m m é e ethiops d e plat ine. 

On obt ien t cet te interposi t ion par u n e voie plus 

d i r e c t e , soit en versant sur d u chlorure d e pla

t ine et de potassion u n e solution chauii^ J e po

tasse caust ique dans l 'alcohol et en laissant r é p o 

ser pendan t 8 à 10 jours , soit en faisant bouil l i r 

pendan t quelques minutes le sulfate de p la t ine 

dissous dans 4 à 6 part ies d 'eau avec volume 

égal d 'a lcohol , soit enf in , en chauffant j u squ ' à 

l 'ébull i t ion du chlorure de p la t ine avec de la po

tasse caust ique l iquide et en immisçant par pe 

tites part ies au mé lange encore c h a u d , de l 'alco

h o l , jusqu 'à ce qu ' i l cesse de se p rodu i re u n e 

effervescence. Dans ce de rn ie r cas la combinaison 

en t re le carbone hydrogéné et l 'oxide ou l 'oxidule 

de pla t ine se fait d i rec tement : dans l 'avant-der-

n i e r l 'oxide naissant est repris par l 'hydrogène 

carboné j dans les deux premiers cas il est séparé 
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du ch lorure ou du sulfate auque l il adhère par 

suite de la décomposition de ce sel à l ' a ide de 

la potasse. Le pla t in ide de ca rbure de b i -hydro-

gène ou le p la t in idule de ca rbure d 'hydrogène 

se décompose pendan t ce t r a i t e m e n t ; les élémens 

de l ' eau se réunissent en eau et il reste du pla

t ine interposé de carbone. 

On peut dans les ch lorures , t an t de potassion 

q u e de sodion , et de p la t ine oxidé un i à du car» 

bone h y d r o g é n é , remplacer les deux chlorures 

par de l 'hydroehlorate d ' a m m o n i a q u e , ou la po

tasse et la s o u d e , par de l ' ammoniaque . 

Nitrate de rhodion à oxide. On forme ce n i t ra te 

en sa turant l 'acide n i t r ique par de l 'oxide de rho

dion. Il se dépose u n sel rouge-foncé qu i a t t i re 

l ' humid i t é de l 'air. Le n i t ra te de r h o d i o n , en se 

jo ignan t à celui de soude , donne l ieu à u n sel 

d o u b l e , n i t r a te de rhodion et de soude. Il cr is

tallise en u n sel ayan t la m ê m e couleur que son 

const i tuant à base de rhod ion . 

Rhodio-tri-sulfato-sulfate de potasse; a lun à se

conde o u , si l 'on préfère , à p remière base de rho 

dion. C'est u n e poudre b l anche insoluble dans 

l ' eau. On l 'obtient en réagissant pa r de l 'ac ide 

sulfureux sur le sesqui-rhodio-chloruro-chlorure 

de potassion, dont i l sera à l ' instant parlé, D'après 

son mode d e p r épa ra t i on , ce sel ob tenu devra i t 

p lu tô t être à oxidule qu 'à oxide de son second 

m é t a l , l 'acide sulfureux n e pouvant deveni r acide 

sulfurique qu ' aux dépens du second rappor t d'oxi-

gène de ce métal . 

Chlorure de rhodion; deu to-ch lorure de rhodion. 
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Ce sel consiste en rapports égaux de méta l et de 

chlore. Dissous dans l 'eau , il est d 'un beau rouge . 

Obtenu concret par l 'évaporat ion à s icci té , il est 

d 'un noi r b r u n . À uue cha leur i n t ense , il se p a r 

tage e n chlore et en méta l sans s 'arrêter à la 

saturation de rhodio-chlorure . On l 'obt ient en 

préc ip i tan t le potassion d'avec le sesqui-rhodio-

chloruro-chlorure de cet alcali à l 'a ide de l 'acido-

bi-fluorure de silicion. En b rû lan t du rhodion 

rédu i t dans le gaz ch lore , on recuei l le u n e poudre 

rose insoluble dans l ' eau , qu i est du chlorure d e 

sesqui- rhodion,hémichloruro-chlorure de rhodion , 

2 méta l et 1 1/2 chlore. Le rhodion a de différent 

d u fer que ses sels à double rappor t de méta l 

n 'on t pas d 'existence i n c o m b i n é e , tandis que les 

sels à simple rappor t de fer n 'on t pas cet te exis

tence . 

Rhodio-sesquichloruro-hydrochlorule d'ammonia

que. Sel rouge qu i cristallise avec rappor t éga l 

d 'eau. On l 'obt ient de chlorure de rhodion auque l 

on adjoint de l 'hydrochlorate d ' ammoniaque . Au 

feu i l laisse à la fois échapper , et ce de rn ie r s e l , 

e t le chlore d u premier . 11 reste du métal r édu i t . 

Ses consti tuans sont ind iqués pa r son n o m ; l i / a 

ch lo rure et 1 hydrochlorate . Le ch lorure de rho

dion forme u n sel semblable avec le ch lorure d e 

potassion. I l est dans les mêmes rapports et cris

tallise avec la même quan t i t é d'eau. Le sel a n 

hydre est n o i r ; celui en cr i s taux, rouge-foncé . 

Il se forme de méta l en poudre fine e t de ch lo

r u r e de potassion qu 'à u n e cha leur d ' incandes

cence obscure on charge de chlore. Avec le chlo-

21 
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ru re de sodion u n sel ana logue est produi t . Sa 
couleur est la m ê m e , mais les cristaux r en fe rmen t 

c inq fois plus d 'eau e t ses consti tuans sont r a p 

ports égaux : 1 chlorure de r h o d i o n , 1 chlorure 

de sodion et 6 eau. П s'effleurit à l 'a ir sec en 

pe rdan t de son eau et se couvre d 'une poussière 

rose. L 'ammoniaque p réc ip i t e d 'avec ce sel u n e 

por t ion de l 'oxide , qu 'e l le compose en rhodide d e 

sa substance, et forme en même temps алее l 'acide, 
de l 'hydrochlorate l e q u e l , avec l 'oxide non p réc i 

p i t é , se constitue en oxido-bi-hydrochlorate. Celui-

ci reste dissous dans le ch lorure de sodion, mais 

s'en sépare lorsque la solut ion, évaporée jusqu 'à 

s icci tè , est t rai tée pa r de l 'eau. Le chlorure d e 

sodion est repr is par l 'eau et l 'oxido-hydrochjo-

ra te reste indissous ; ce lui -c i est sous forme d 'une 

poudre j aune . 

Carbonate de manganèse. On obt ient ce soussel 

en décomposant u n sel neu t r e de manganèse par 

u n souscarbonate d'alcali . Si le sel d e manganèse 

é ta i t ac idinule ou l e souscarbonate avec excès 

d ' a c i d e , on n ' au ra i t pas de précipi té à cause q u e 

le souscarbonate de manganèse resterait suspendu 

dans le l iquide à la faveur d 'un excès d 'ac ide 

ca rbon ique ; on devrai t chasser l 'excès d 'acide p a r 

la chaleur . Le préc ip i té est de l 'hydrato-sous-

carhonate ( i p d ' a c i d e , iji d 'eau e t 1 d ' ox ide ) 

i l est b l a n c ; au contact de l 'air il é change la 

moit ié de son eau contre d u suroxigène e t d e 

v i en t rougeâ t r e : u n e por t ion de son oxide t ient 

alors au suroxigène et u n e a u t r e , à l 'acide. C'est 

de l 'hcmisuroxido-souscarbonate. On obt ient le 
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même sel en réagissant par de l 'acide sulfurique 

très-concentré , le mieux f u m a n t , sur le m é l a n g e 

de suroxide de manganèse et d 'acide carhoneux 

ou de surcarbonite de potasse. L'acide sul fur ique 

résout l 'acide carboneux en ses consti tuans en 

lu i enlevant l 'eau : la por t ion oxide desuroxide 

le manganèse et la por t ion acide se combine 

avec l 'oxide de celui-ci. Turner a analysé u n b i -

souscarbonate quad r i -hyd ra t é , 1 d ' a c ide , 4 d'oxi-

de et 16 d'eau. L'hydrato-souscarbonate d e m a n 

ganèse , é tan t au contact de l 'a ir mis à boui l l i r 

avec de l ' e au , r énonce à son acide pour p r e n d r e 

à sa place do l 'oxigène ; c'est alors de l ' h émi -

suroxide. Il n e p rend pas plus d 'oxigène qu ' i l n e 

pe rd d 'acide. Il éprouve le m ê m e c h a n g e m e n t 

de composition hors de l 'eau et à 60° de chaleur . 

Quand i l n e peut à la p lace de son acide p ren 

dre de l 'oxigène il n e cède l 'acide qu 'à u n e cha

leur rouge. Il reste alors de l 'oxide de manganèse . 

Le souscarhonate d e manganèse supplée à l 'hy

drate du même méta l pour saturer au complet 

l e sulfate d e manganèse , q u i , dans beaucoup 

de c i rconstances , est ob tenu avec excès d 'acide. 

La sujétion de l 'hydrate à ê t re substitué par d u 

suroxigène à la moit ié de son eau le r end moins 

propre à cet usage. Le souscarhonate anhydre se 

t rouve dans la na tu re à l 'état de cristaux. 

Carbonite de manganèse. On l ' ob t i en t , comme 

le souscarhonate , de la décomposition d 'un sel 

de manganèse neu t r e par u n carboni te neu t r e . 

Garant i de l 'air et l égè rement chauffé, il laisse 

échapper le const i tuant oxide de son ac ide et se 
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combine avec le const i tuant acide : d u souscar-

bonate est formé. Lorsque dans u n vase pla t on 

m ê l e , par u n mouvemen t giratoire , de la poudre 

de suroxide de manganèse , avec du surcarbonite 

de potasse (sel d'oseille) ou de l 'acide carboncux 

p i l l é , et qu 'on ajoute assez d 'eau pour former 

u n e pâte l i q u i d e , il s 'établit u n e effervescence 

pa r de l 'acide carbonique qu i est dégagé . L'acide 

carboneux en lève une port ion de suroxigène au 

suroxide et se forme en acide carbonique . 11 r e 

suite u n e l iqueur rouge-de-sang intense q u i , 

é tan t fi l trée, n e tarde pas à se décolorer. C'est 

u n surcarboni te d'oxide adhé ren t à du suroxide et 

qu i est soluble dans l 'eau. Un léger échauffément 

accélère la coloration si br i l lante et si peu at

t endue de ce sel l iquide, 

Formiate de manganèse. Cristaux rougeàtres qu i 

pour leur solution à froid d e m a n d e n t 13 parties 

d 'eau. Le sel s'effleurit à l 'air c h a u d , ce qu i prouve 

q u ' e n cristallisant il empor te de l 'eau. 11 doit sa 

couleur à du suroxigène qu ' i l s 'adjoint pendan t sa 

formation. Ce sel na î t de la formation actuelle 

de son acide lorsque par de l 'acide ta r t r ique dis

sous dans l 'eau on réagi t sur d u suroxide de m a n 

ganèse ; 1 par t ie d 'acide et 1 i p de suroxide. 

Deux des B rapports de suroxigène qu i sont sé

parés d 'avec 3 rapports de suroxide de man ganèse 

se j o ignen t aux 2 rapports du même pr inc ipe 

qu i se t rouvent dans l 'acide ta r t r ique pour former 

de l 'acide carbonique avec l 'un des 2 rapports 

de carbone de cet ac ide ; les deux autres rapports 

d 'oxigène avec le second rapport de carbone et 
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avec l 'eau forment de l 'acide formique. Produi t s , 

de 3 rapports d 'acide tar t r iquc et de 3 de suroxide 

de m a n g a n è s e , 2 rapports de tar t ra te de m a n 

ganèse , peu soluble dans l ' eau , et 1 rapport de 

fonn ia te du même m é t a l , soluble dans l a par

ties d 'eau; 1 rapport d 'acide carbonique se dissipe. 

Ilydrocyanate de manganèse. I l est sous forme 

d 'une poudre insoluble dans l 'eau et d'avec la

quel le les acides dégagen t de l 'acide hydrocya-

n ique . L'hydrocyanate de potasse le p rend en so

lut ion et cristallise avec lu i en un sel rouge-brun 

qu i est d u sel tr iple de Prusse à seconde base 

d e m a n g a n è s e ; ¡¡2 d 'hydrocyanate ou de cyanure 

hydrogéné de m a n g a n è s e , la moi t ié de l 'hydro

gène é tant b rû lée par l 'oxigènc de l ' a i r , et 1 

d 'hydrocyanate de potasse. 

Sulfate de manganèse. Ce sel est ob tenu avec 

excès d 'acide et en adhérence à du suroxide, qu i 

l e colore en r o u g e - p u r p u r i n , comme résidu de 

la préparat ion du gaz oxigène par le suroxide 

de manganèse e t l 'acide sulfurique. On chauffe 

e t on sature l 'acide excédant par du souscarbonate 

ou de l 'hydrate de son méta l . L 'acide sulfurique 

cesse de réagi r pour déplacer le suroxigène d 'avec 

le suroxide dès l ' instant qu ' i l n'est plus en sur

rappor t à la formation du sulfate neu t re en sulfate 

ac ide , o u , en d 'autres m o t s , le sursulfate n e peu t 

par son excès d 'acide opérer ce déplacement . Par 

u n e evaporat ion l e n t e , mieux spontanée , on o b 

t ient des cristaux q u i , formés au contact de l ' a i r , 

peuven t avoir u n e légère te in te d e rouge . Le 

sel cristallise avec h rapports d'eau. Il est efflo-

2 1 * 
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rescent a l 'a ir et deshydratable au complet par 

la chaleur. Il est soluhle dans 2 part ies d 'eau 

froide. On peut aussi chauffer en vase ouver t e t 

sous cont inuel le ag i ta t ion , le mélange de parties 

égales de suroxide de manganèse rédu i t en pou

d re fine et d 'acide sulfurique c o n c e n t r é , j u squ ' à 

ce q u e le mélange n e soit plus tuméfié p a r l 'oxi

gène qu i se dégage et qu ' i l n e reste plus q u ' u n e 

masse saline. On in t rodui t cel le-ci dans u n creuset 

d'Hesse et on fait rougir p e n d a n t \fi h e u r e . Après 

quoi on verse sur la mat iè re de 8 à 10 parties 

d 'eau c h a u d e , on filtre et on fait cristalliser. Si 

la solution avait encore u n excès d 'acide on la 

saturerai t comme ci-dessus. La cha leur a ide l 'a

c ide sulfurique à déplacer la total i té d n suroxi

g è n e d'avec l 'oxide. On peut encore desuroxider 

le manganèse par 172 rapport de soufre ou en 

pa r t i e le sulfatiser par i /3 de rappor t de ce com

bust ible et compléter la saturation par de l 'acide 

sulfurique. Nous venons de d i re q u e , dans les 

circonstances o rd ina i res , le sulfate de manganèse 

cristallise avec 4 rapports d 'eau. Turner a ob tenu 

u n e cristallisation avec S rapports . Brandes en a re 

c o n n u qu i sont avec 7, 6 , 3 et 2 rapports . Woeh le r 

c i te u n sulfate qu ' i l croit ê t re anhydre , mais qu i 

sera sans doute à rappor t égal d 'eau. Il est j a u n e et 

e n poudre . Il résulte d ' une solution concent rée 

d e sulfate qu 'on fait bouil l ir . La chaleur se sub

st i tue près de l 'eau au se l , q u i , é tant dedissous, 

se dépose. Dans la m ê m e c i rcons tance , le sel à 

7 rapports d 'eau se t rouble et laisse échapper u n 

sel avec moins d'eau, On n 'a pas dé te rmiué avec 
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combien d 'eau. Le sel à 7 rapports d ' eau , Eran-

des l 'obtient en fesant u n e solution saturée à 

6° de chaleur e t en la laissant cristalliser. A 

10—12" , ce sel s'effleurit et perd 1 rapport d ' e a u ; 

i l est alors à 6 rapports. Etant à 18» t ra i té avec de 

l 'alcohol absolu, il l âche prise à 2 rapports ; c'est 

alors la cristallisation de T u r n e r , ou à 5 rappor t s . 

On doit laisser en réact ion pendan t quelques jours 

et f réquemment agiter. Deux degrés de chaleur de 

p lu s , les circonstances res tant les m ê m e s , r édu i 

sent le sel à 4 rapports. Ces 4 rapports sont ceux 

q u e Mittscherlich a trouvés. Un sel qu i se dépose 

p e n d a n t le r approchement de la solution ord ina i re 

a u f e u , a 3 rapports d 'eau. La même quan t i t é 

d 'eau est dévolue au sel pr ivé d 'eau qu i se r e -

sature de ce l iquide au contact de l 'air. En fesant 

boui l l i r la fonte du sel à 7 rappor t s , soit s eu l e , 

soit couver te d'alcohol à 45 d ' eau , lequel ne s'y 

immisce p a s , i l sort de fonte u n sel à 2 rapports 

d'eau. A 6° de c h a l e u r , le sel a 7 rapports se d is 

sout dans poids égal d ' eau ; i l double sa solubilité 

à 80". A 1 0 0 J , il est moins soluble qu ' à a 0 J , ca r 

alors la solution se t r o u b l e , pour toutefois de 

nouveau s'éclaircir par la baisse de la t empéra 

ture . L'oxigeno-sulfate, toujours d'après Brandes , 

cristallise avec 7 et 4 rapports d 'eau. Dans les 

circonstances où i l pourra i t cristalliser avec d 'au

tres rapports i l pe rd ra i t son oxigène e t avec lu i 

sa cou leu r ; l 'alcohol le lu i enlèverai t et la cha

l eu r le chasserai t ; u n excès d 'acide favorise la 

coloration. Cependan t , le sel neu t re peu t aussi 

ê t re rouge. L'excès d 'acide adhère à du suroxide ; 
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p o u t - ê t r e à de l 'aeide ( 2 i p d ' ox igènc , on 

dit b", mais on double l 'a tome ). Le sel neu t r e 

adhère à de l 'oxigène, c'est pourquoi J 'alcohol 

le décompose sans r i en en p réc ip i t e r , tandis 

que d'avec le sel acide il précipi te de l 'hémi-

suroxide. Bouvier et Vauquel in avaient n o m m é 

oxigené le sulfate rouge : ils avaient n o m m é 

juste . Une par t ie d u sel peut conteni r e t u n e 

au t re par t ie n e pas conteni r de l 'oxigène , ou l 'un 

ê t re rouge et l 'autre b l anche et les deux sels peu

vent cristalliser séparément dans la même l iqueur . 

Pour dire q u e la coloration soit u n effet d'iso-

mer ie ( paraacidifieation et parasalification ) , on 

doi t supposer q u e le méta l est moins saturé par 

l 'oxigène en raison de ce que celui-ci est plus 

saturé par le calorique. 

Le sulfate de manganèse peut se surpropor t ion

n e r d 'un rapport en t ie r d 'acide. L'évaporation ju s 

qu ' à siecité r édu i t ce sel en une masse cristall ine 

h u m i d e . Le sursul fa te , é tan t neut ra l i sé par d e 

l ' ammoniaque caus t ique , forme u a sel double cris

tallisé et qu i renfe rme 8 rapports d 'eau. Si on sa

tura i t avec d u souscarbonate d ' a m m o n i a q u e , tout 

le sel serait décomposé; du souscarbonate de man

ganèse et d u sulfate d ' ammoniaque seraient for

més. Le même sursulfate . saturé de potasse caus

t i que , ou le sursulfate de potasse saturé d'oxide 

de manganèse , fournissent u n sel éga lement dou

ble et qu i cristallise avec 6 rapports d 'eau. Ce 

sont des sulfates de manganèse et d ' ammoniaque 

ou de potasse. Celui à second oxide de potasse 

forme avec 2 rapports de sulfate d e manganèse 
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neu t re de plus du potassœ-sulfato-tri-sulfate de 

manganèse ou sorte d 'a lun dans lequel l 'oxide 

d e manganèse remplace l 'a lumine de l 'a lun or

d ina i re . Ce sel cristallise avec 24 rapports d 'eau. 

On prend pour le faire du sulfate roug i par de 

l 'oxigène. 

Surhyposulfaie de manganèse. Nous avons déjà 

di t à l 'occasion de par ler de l 'acide hyposulfuri-

q u e , par que l mécanisme dans la dis t r ibut ion 

des é lémeus qu i le composent ce sel p rend nais

sance ; â rapports d 'acide sulfureux et 2 de sur-

oxide de manganèse sont requis pour former 1 

rappor t de sel. En m ê m e temps q u e de l 'hypo-

su l fa te , il se forme du soussulfate de manganèse 

inso luble , sel qu i jusqu ' i c i est resté inapperçu 

ma lg ré qu ' i l soit f réquemment produi t . La moit ié 

de la capaci té de saturation du soufre est é te in te 

dans l 'acide de ce sel. Le se l , ob tenu par l 'éva-

poration jusqu 'à siccité, est sous forme d 'une masse 

saline. Il est dé l iquescent à l 'air. 

Tungstate de manganèse et de bi-fer. C'est le 

wolfram de la na ture . Il est cristallisé et alors 

composé de rapports égaux de ses constituons pro

chains . Il r épond à deux sursels dont aucun n'est 

connu à l 'é tat l ib re . Ces sursels devra ient ê t re 

le surmolybdatc de manganèse et le surmolybdate 

d e bi-fer . Il est no i r -b run ou gris-foncé. Une va

r ié té de ce sel consiste en manganes i - tungs ta to-

t r i - tungsta te de fer ox idu le ; 1 tungsta te de m a n 

ganèse et 8 tungstate de bi-fer. 11 est en gros 

cristaux noirs. 

Tanlalate de manganèse et de fer. C'est le tau-
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ta l i te des minéralogistes. I l est noi r et que lque 

fois cristallisé. 

Chlorure de manganèse. On recuei l le ce ch lo

r u r e cumme résidu de la préparat ion , entrepr ise 

à c h a u d , du chlore avec rapport double d 'acide 

hydrochlor ique sur rappor t simple de suroxide 

d e manganèse. On débarrasse la solution au moyen 

d e l 'alcohol assisté de la c h a l e u r , d 'un excès , 

soit d 'hé mi-chlore , soit d 'oxigène , q u e le sel peu t 

conteni r . On concent re et on fait cristalliser. Les 

cristaux se forment avec rappor t égal d ' e a u ; ils 

sont solubles dans l 'alcohol et s'effleurissent pen 

dan t les chaleurs de l 'été e n p e r d a n t la moi t i é 

d e leur eau ; ils s 'humectent au cont ra i re à la 

saison ordinaire . A u n e cha leur plus forte et en 

vase clos, l e sel perd la totali té de son eau e t 

finit pa r se fondre. La fonte reconcre tée a u n as

pec t salin. Chauffé jusqu ' à la fusion, au contact 

d e l ' a i r , l 'oxide cède la moit ié de son ac ide ra

dical à l 'oxigène de ce f luide, ou le méta l é change 

cont re l 'oxigène la moi t ié de son chlore, i l reste 

de l 'oxido-chlorure dont la fonte est noi re et éga

l emen t cristall ine. Le chlorure dissous e t , en gé

n é r a l , les sels de m a n g a n è s e , se souseomposent au 

contact de l 'air : u n e par t ie de l 'oxide p r e n d d e 

l 'oxigène à la place d 'acide et se dépose à l 'é tat 

d 'hémisuroxide ; l'effet s 'arrête après q u e le sel 

s'est const i tué en acido-sel. Les chlorures rougis 

par de l 'oxigène cristallisent incolores de leur 

solution dans l 'alcohol. L'alcohol t ransforme le 

ch lorure d 'abord e n oxido-chlorure e t ensuite en 

hémisuroxide et en chlorure neu t r e . Le chlore 
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forme l 'oxido-chlorure en chlorure rouge à oxide 

et en chlorure incolore à métal : les deux s 'unissent 

en sel composé. En réagissant à froid sur d u 

suroxide de manganèse pa r rappor t égal d 'acide 

hyd roch lo r iquc , on obt ient du chlorure à oxide : 

le suroxigène conver t i t l 'acide en chlore et l 'oxide 

desuroxidé s'y uni t . L'alcohol comme la cha leur 

fait passer le ch lo rure à oxide à l 'état de chlo

r u r e à métal ; emploie-t-on rappor t double d 'a

cide , il se forme du surhypochlori te rouge-noi

râ t re . On a le même sel f igé, si pas p lu tô t con

gelé avec l ' e a u , et cr is tal l isé, lorsqu'à u n froid 

de 5= on sature de chlore u n e solution de ch lorure 

dans l 'eau. Par le décroissement d u f ro id , ce sel 

se liquéfie. Il est de couleur j a u n e . L'un et l ' au t re 

de ces sels donne du chlore par la cha leur et d e 

l ' é ther pesant avec l 'alcohol. La composition de ces 

sels répond à 2 rapports de chlore mi-hydrogené 

et 1 rapport d'oxide. Le ch lorure de manganèse 

forme u n sel double , cr istal l isable, avec l 'hy-

drochlorate d ' ammoniaque anhydre . 

Le ch lorure de manganèse combiné avec 2 

rapports de chlore forme u n composé q u i , d 'aprè9 

ses cons t i t uans , est du t r i - ch lo ru re , mais q u i , 

d'après sa n a t u r e , est l 'acido-muriatico-acide m a n -

ganes ique ou acide double composé de S rapports 

d 'acide mur ia t ique radica l et 1 rapport d 'acide 

manganés ique . On l 'obt ient , ainsi que nous l 'avons 

déjà d i t , en dissolvant, l égè rement à c h a u d , des 

cristaux de manganesa te de potasse dans de l 'acide 

sulfurique concent re e t en ajoutant des fragmens 

de chlorure fondu de potassion. Il s'élève u n e 
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Tapeur rouge - de - cuivre foncé , l a q u e l l e , à u n 

froid d e l o à 20° , se condense en l iquide. Sa 

couleur est alors le ve r t -b runâ t r e . L 'eau , par 3 

de ses rappor t s , par tage le composé en ses con-

t i tuans prochains . Le manganèse se re t i re avec 

l 'oxigène e t l 'acide radica l se jo in t à l 'eau. On 

peut , par d e l 'oxide d ' a r g e n t , précipi ter le de rn ie r 

acide et r e n d r e l ibre le premier . La cha leu r sans 

eau dégage d u chlore et laisse du chlorure . On 

peu t par la potasse r é g é n é r e r le double acide 

dans les sels dont il est provenu. 

Fluorure de manganèse. Sel formé en petits cris

taux de eouleur améthyste et qu 'on ob t i en t en 

dissolvant le souscarbonate de manganèse dans 

l 'acide hydrofluorique. En formant ce sel avec le 

suroxide hydra té natif au l ieu de souscarbonate , 

les cristaux sont b run- foncé ou rouge-rubis . Ils 

sont solubles dans peu d 'eau ; beaucoup d ' e a u , e t 

aussi la c h a l e u r , par tage la solution en oxido-

fluorure b r u n - f o n c é e t acido-fluorure rouge. Le 

fluorure de manganèse avec 2 rapports d 'oxigène 

et 2 d 'acide fluorique radical de p lu s , forme le t r i -

fluorure de m a n g a n è s e , correspondant à l 'acide 

manganes ique en union avec rapport tr iple d'acide 

radica l de fluoré. On ob t ien t cet ac ide double 

e n décomposant par d e l 'acide sulfurique con

cen t ré le mé lange de caméléon miné ra l et de 

fluorure de calcion : il s'élève des vapeurs , j au 

nes-verdâlres à chaud, et rouges-pourpres , à froid. 

L ' eau , par u n rapport t r iple de sa subs tance , par

tage l 'acide double en acide hydrofluorique ga

zeux et ac ide manganes ique cristallisé. Avec plus 
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d 'eau et à l 'a ide d e r échau f f emen t , il est resous 

en 2 rapports d 'acide hydrof luor ique , 2 rapports 

d 'oxigène et 1 rappor t de fluorure de manganèse . 

A sec , en raison de ce qu ' i l n e peu t se former 

d e fluoré , la chaleur est sans action sur le 

composé. 

Bi-chlorure de tungstène. Les combinaisons d u 

tungs tène avec l 'oxigène sont b ien p lu tô t sa

lifiantes q u e salifiables. Ils salifient leurs propres 

oxides et ceux d e molybdène et de vanade ; 

le méta l n 'est salifié q u e p a r les comburens r e 

latifs. En a t t r ibuan t au tungs tène le n o m b r e 94,86 

il forme avec rappor t double do chlore u n b i -

ch lorure de tungstène . C'est un sel couleur d e 

c i n a b r e , a isément fusible et q u i se volatilise à 

u n e chaleur p e u é levée; sa vajieur est rouge . Après 

la volatil isation il cristallise. L'eau le par tage en 

oxide et acide hydrochlor ique . La l iqueur de po

tasse caust ique le dissout sous dégagement d 'hy

d rogène et avec formation de tungsta te de potasse 

ainsi q u e de ch lo rure de potassion ; la t endance à 

l 'acidification d 'un oxide doit être b ieu puissante 

pour pouvoir s 'exercer aux dépens de l 'oxigène d e 

l ' eau . I l est vrai q u e , dans ce t te c i r cons t ance , 

l 'oxigène de ce l iquide est accompagné dans son 

passage à l 'oxide du calor ique q u e l 'alcali d é 

place à la fois d'avec l 'acido radical d u chlore 

e t d 'avec l 'ac ide du tungs tène . L'effet est d 'a i l 

leurs favorisé par l'affinité soll icitante q u e la p o 

tasse exerce sur l 'acide tungs t ique à former. Cette 

affinité est u n moyen d e déplacement de calo

r i q u e d e p l u s , et n 'est pas au t re chose. Le b i -

2 2 
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c h l o r u r e de tungs t ène résul te d e la combustion 

d u tungs tène dans le chlore . Le p rodu i t cristal

lise immédia tement après sa formation. 

Bi et hémi-chlorure de tungstène. On le n o m m e 

pe rch lo ru re d e tungs t ène ; c'est d n ch lo rure dans 

l e rappor t de l 'acide tungs teux qu i l u i -même l'-est 

dans celui d u tungs ta te d e tungstène . Si le t u n g 

stène a pour n o m b r e 94,31 , i l r épond à u n e 

combinaison d u p r é c é d e n t avec l e su ivan t , 1 de 

méta l et 2 i / 3 de c h l o r e , et à du tungs ta te de 

bi-oxide de tungs tène . On l 'obt ient en fesant 

c i rcu le r du chlore gazeux sur le bi-oxide de tung

stène. H y a inflammation. Un gaz j aune- foncé 

s'élève et se concrè te en n n sel écail leux blanc-

j a u n â t r e . Ce sel est très-volatil et se subl ime sans 

p réa lab lement 'se fondre. Mis e n contact avec 

d e la vapeur d ' e a u , i l se résout en acide hydro

chlor ique et acide t u n g s t i q u e ; ce d e r n i e r volt ige 

dans l 'air sous la forme de br ins d e l a i n e ; sa 

prépara t ion laisse p o u r résidu du t irngstate d e bi-

o x i d e de t i m g s t è n e , dans leque l et e n b i et héuii-

ch lo rure le bi-oxide t ra i té avec le chlore se par tage . 

Nous avons di t -qu'on n o m m e ce composé per -

chloTure de t u n g s t è n e ou ch lorure au plus haiit 

deg ré de chlorurat ion. Rien n e justifie -ce n o m , 

c a r , d 'après la c i rconstance q u e sa formation est 

accompagnée de celle de tungs ta te de tungs tène , 

i l peut au plus con ten i r l e rappor t -de c h l o r e , 

2 i p , que nous lu i avons a t t r ibué . Cette forma

t i on de tungsta te p rouve q u e la total i té de l'oxi

g è n e du chlore n 'es t pas r e t e n u e par le ch lo rure , 

mais q u ' u n e par t ie s'en fixe p o u r convert i r l e bi-
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oxide de tungs tène en ce sel. Sur 1 de chlore 

q u i s ' engagent , l d ' ac ide radical en t r e en com

binaison. 

Tri-chlorure de tungstène. Les caractères de ce 

ch lo ru re se r approchen t beaucoup d e ceux d u 

chlorure qu i précède. Il a la m ê m e couleur e t 

affecte la m ê m e forme cristal l ine. Il est aussi très-

fusible et sa, fon te , e n se r econe re t an t , cristal

lise. Sa vapeur est d e même rouge . Une différence 

notable est cependan t q u e l 'eau l e par tage e n 

ac ide hydrochlor ique et acide tungs t ique a u l ieu 

d e tungsta te d e tungs tène . Il se forme conjo in

t e m e n t avec le b i -chlorure lo rqu 'on chauffe d u 

6u l fure d e tungs tène dans d u ga i chlore . On sa 

le p rocure en t r a i t an t à chaud l 'oxide de t u n g 

stène avec l e ch lore gazeux. Comme les oxides 

d e tungs tène n e sont pas salifiables p a r les acides 

des combustibles et q u e les cômburens s 'unissent 

aux métaux dans le rappor t des su rox ides , o n 

n ' a p u avoir que des not ions incer ta ines sur l e 

n o m b r e d u tungs tène e t pa r suite sur la com

binaison q u e forme son ox ide ; cet oxide doi t 

ê t re u n i q u e si l 'on admet qu ' i l existe u n d e g r é 

d e p ropor t ionnement avec l 'oxigène q u i r é p o n d 

à l 'acide. Cet acide existerait si le n o m b r e d u 

mé ta l était 9 4 , 3 0 , car 94,30 de méta l et 24 d'oxi-

gène seraient réputés le former. Ce rappor t serai t 

ce lu i des autres acides métal l iques ; mais u n 

ac ide de cet te composition serai t soluble dans 

l 'eau et son acidi té factice ( non na t ive ) serai t 

t rop b ien développée p o u r qu ' i l n e fut pas sa

lifiant à l 'égal dés acides les mieux prononcés. 
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Dans l 'hypothèse d ' un tel n o m b r e le tungstène 

n ' aura i t pas de p remie r ox ide , mais seulement 

u n seeond, car son p remie r deg ré d 'oxidation se 

fait pa r 2 rapports d 'oxigène (9-4,30 et 1 6 ) . I l 

n ' a u r a i t aussi pas de p remie r su l fu re , ca r son 

plus bas degré de sulfuration se compose d e 

94 ,30 de méta l et de 32 de soufre; i l n ' au ra i t 

«ga iemen t pas de premier c h l o r u r e , car son p lus 

bas p ropor t ionnement avec le chlore consiste e n 

33,4 d e ce comburen t et 94,30 de métal . Tout 

mi l i te donc à faire croire q u e le n o m b r e du tung

stène est 4 6 , 1 3 , que son acide se compose de 

rapports égaux de métal et d 'ox igène , 46,13 et 

8 , et q u e ce qu 'on considère comme son ac ide 

est de Thémisuroxide , 46 ,13 et 12. Le degré 

de chlorura t ion in te rmédia i re au degré infér ieur 

e t à celui supér ieur est propor t ionnel au com

posé bleu qu 'on n o m m e tungsta te de tungs tène 

et q u i a 1 i /4 r appor t d 'oxigène pour 1 de méta l 

ou 2 i p pour 2 de métal . Nous allons voir deux 

autres mé taux qu i suivent le m ê m e mode de pro

p o r t i o n n e m e n t avec l 'oxigène et avec les com-

burens relatifs. Ce sont le molybdène et le vanade . 

Ces métaux ayant des hémisuroxides n e peuvent 

avoir des oxidules. On pour ra vouloir en opposition 

à cet te loi c i ter le ch lorure auquel par corrupt ion 

d e t e rme et à défaut de pouvoir au t r emen t le 

n o m m e r , nous avons a t t r ibué u n sesqui-oxidule, 

mais ce sesqui-oxidule n e résul te pas d'oxidule 

existant et d 'ox igène , mais d'oxide sans existence 

et de métal . Il y a u n e distance énorme d'un 

oxide qu i est m a i n t e n u composé par de l'oxi-
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d u l e , à u n qu i l'est par d u métal . Dans l ' u n , i l 

y a 1 rappor t d 'ox idulc , l 'a tome dér ivant de l 'oxi

g è n e , avec 1 d 'oxide , dans l ' au t re , 1 d 'oxide avec 

i f î de métal. C'est cet oxide inconst i tuable hors 

d ' engagemen t q u i , dans le suroxide de c h r o m e , 

a pris 1 rappor t d 'oxigène de plus et dans l 'acide 

ch romique , 2 rapports de plus. 

Ammoniacœ - tungstato -hydro fluato - fluorure de 

tungstène. Acide t uugs t ique , tungstène et fluoré, 

de chaque 1 rapport ; a m m o n i a q u e , 2 rapports ; 

1 rapports d 'eau. Cristaux bril lans et inal térables 

à l 'air, d e sel résulte de fluorure d e tungs tène 

mêlé avec u n e solution d'hydrofiuate d ' ammo

n iaque . 

Potaissœ-tungstato-potassio-fluorure de tungstène. 

Ce «el consiste en rapports égaux de tungsta te d e 

potasse, fluorure de tungs tène et fluorure de po-

tassion , avec 2 rapports d 'eau. A u n e t e m p é r a t u r e 

Tin peu au-dessus d e 100° , il laisse échapper son 

eau et se r é d u i t en u n e poudre fine. Ses cr is taux 

sont br i l lans et n e s 'altèrent point à l 'air . 

Carbonite de molybdène M-oxidé. Ce sel résul te 

d e la combinaison d u second oxide d e molyb

d è n e avec l 'acide carboneux. Le p rodui t est u n e 

dissolution rouge . Par l 'évaporat ion spontanée on 

obt ien t des cristaux b leuâ t r e s , presque noirs . Ce 

sel se composa en sel double avec le carboni te 

d e potasse. 

Tungstate de molybdène bi-oxidé. Il est sous 

forme d 'une poudre c o m p a c t e , pourp re - foncé , et 

soluble dans l 'eau. L 'hydrochlorate d ' ammoniaque 

en solution concent rée le p réc ip i t e de sa solution 
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éga lement concent rée . Cette solution , q u i est 

pourpre comme le se l , é t an t é t endue d 'eau et 

laissée à l 'a ir , se décolore. L'oxigène de l 'air élève 

l e d e g r é d'oxidation d u molybdène jusqu 'à l 'état 

d 'acide, et de l 'acide tungst ico-molybdique est for

m é (plutôt molybdate d 'acide tungs teux) . La pou

d re sèche n 'éprouve pas le même c h a n g e m e n t d e 

composit ion. La solution pourpre est éga lement 

décolorée par l ' ammoniaque caust ique. Il se p ré 

cipi te peu à p e u u n e poudre saline b l a n c h e , in 

soluble dans l ' e a u , q u i est d u molybdeno-oxido-

tungs ta te d ' ammoniaque , et qu i pourra i t b i e n ê t re 

d u tungsteno-oxido-molybdate d ' ammoniaque . 

Chroiaate de molybdène oxidë. Sel cristallisé , 

b l a n c , et q u i , sous cer ta ine fo rme , s'eftleurit à 

l 'air. Il se dépo-e , par l 'évaporation spon tanée , d e 

la dissolution d u molybdène dans l 'acide ch romi -

q u e . 11 a u n soussel e t u n sursel. 

Carbonile d'acide molybdique. Si j ' ava is consi

déré l 'acide molybdique comme un vér i table aci

d e , j ' a u r a i s p lacé ces composés parmi les acides 

doubles et j ' e n aurais parlé aux articles de leurs 

radicaux. Celui-ci s'offre en u n e masse cristal l ine 

b l a n c h e , soluble dans l 'alcohol comme dans l 'eau. 

Il résulte de la r éun ion de ses consti tuans i m 

média ts . 

Borate d'acide molybdique. C'est un sel cristal

lisé incolore. L'ebulli t ion de l 'acide molybdique 

avec l 'acide boracique le fournit . L'alcohol en 

lève à ce sel l 'acide boracique re tenan t très-peu 

d 'ac ide m o l y b d i q u e , et sépare ce de rn ie r acide 

sous forme d 'une poudre j a u n e . 
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Arseniale d'acide molyhdique. Sel blanc qu i se 

forme dans la solution d u double acide rappro

chée en consistance de sirop. 11 se forme aussi 

du sousarseniate d 'acide molvbdique. 

Molybdeno-iodure de molybdène ; proto-iodure 

d e molybdène. On obt ient ce sel en saturant par 

de l 'hydrate de premier oxide de molybdène de 

l 'acide hydr iodique. La dissolution est très-foncée 

en couleur, A l 'état anhydre le sel est volatil et 

peu t être sublimé. La chaleur doit être por tée au 

rouge et l 'air ne peu t avoir de l 'accès. Le subl imé 

est cristallin et rouge-de-br ique . Il est insoluble 

dans l 'eau. Au contact de l 'air et à u n e forte 

cha leur le sel t ransmet à l 'oxigène de ce fluide 

la moit ié de son acide radical et se consti tue 

en oxidulo-iodure, si pas en oxido-iodure , l 'oxi-

dule p r e n a n t de l 'oxigène en même temps q u e 

l 'acide radical . On n e peu t ob ten i r ce sel pa r 

composition d i r e c t e , l 'oxigène de l 'iode étant t rop 

déplacé dans son calor ique pour s 'unir au m o 

lybdène rédui t . 

lodure de molybdène. Ce sel se concrète en cris

taux , qu i sont rouges ou bruns suivant qu 'on les 

t ient devant l 'œil ou en t re l'oeil et le jour . Le 

sel c o n t i e n t d e l 'eau puisqu 'au feu il se décompose 

en acide hydr iod ique et en oxide de molybdène. 

On l 'obt ient en dissolvant l 'hydrate d 'oxide dans 

l 'acide hydr iodique . 

Molybdèno-chlorure de molybdène. Tout ce qu i 

a été dit de l ' iodure de molybdène peut être en

t e n d u de celui-ci . Il est de couleur rouge-foncé, 

n e cristallise que par la sublimation et devien t 
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alors insoluble dans l 'eau. On l 'obt ient dissous en 

«a turan t de l 'acide hydrochlor ique par de l 'hy

d r a t e d e molvbdène oxidule. L'hydroehlorate d 'am

mon iaque forme avec le molybdèno-chlorure u n 

se l double çristallisable. 

Chlorure de molybdène. Ce s e l , pa r la condensa

t ion de 8a v a p e u r , se concrète en cristaux ayant la 

couleur de l ' iode. La vapeur e l le -même «st r o u g e -

foncé. A u n e cha leur modique le sel se fond et 

se sublime. A l 'a i r , le ch lorure fume et tombe en 

dé l iquescence . Le sel concret se dissout dans l 'eau 

avec boui l lonnement . Enfermé dans u n flacon qu i 

con t ien t de l ' a i r , il absorhe de l 'oxigène e t fait 

subl imer du t r ich lorure . Le sel anhydre est obtenu 

e n chauffant doucemen t d u molybdène métal l i 

q u e avec d u ch lore gazeux l ibre d 'air . Ce chlo

r u r e à l 'état d e solut ion, étant saturé d 'hydra te 

d 'ox ide , se compose en oxido-chlorure qu i reste 

dissous. Le ch lo ru re de molybdène forme avea 

l 'hydroehlorate d ' ammoniaque u n sel double don t 

les cristaux sont b runs et inal térables à l 'air. 

L'oxide de molybdène avec le m ê m e hydrochlo

ra te donne u n e masse cr is ta l l ine no i r e de molyb-

deno-oxido-hydrachlora te . 

Trichlorure de molybdène. Nous avons déjà d i t 

q u e ce ch lorure résul te d e b i -ch lo ru re concret 

ç u i en vase clos absorbe l 'oxigène de l 'air avec 

leque l i l est enfermé. L'oxigène s 'unit en m ê m e 

temps à I 'oxidule d 'avec lequel le chlore se r e t i r e , 

e t le propor t ionne en ac ide-molybdique. On l ' ob 

t ient aussi en fesant l égè rement à chaud c i r 

culer d u ch lore sur de l 'oxide sec de molybdène. 
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Il se dépose sur les parois du vase u n sel cr is

tall in Liane- jaunâ t re . Ce sel se volatilise à u n e 

cha leur sousrouge sans préa lab lement se fondre. 

Il est l a rgemen t soluble dans l 'eau et se dissout 

aussi dans l 'alcohol. Le sel l iqu ide est obtenu d e 

la dissolution de l 'acide molybdique dans l 'acide 

hydrochlor ique . Dans le procédé avec le c h l o r e , 

ce lu i -c i cède son oxigène à u n e par t ie de l ' ox ide , 

q u i en devien t acide molybd ique , avec lequel 

l ' ac ide rad ica l se c o m b i n e , ce qui fait u n d o u 

b l e ac ide , ou b i e n , i l s'y u n i t l u i -même sans 

se décomposer et ainsi sans acidifier l 'oxide et 

alors le p rodui t est d u souschlorure de second 

o x i d e , 1 de chlore et 2 d 'oxide , en raison d e 

2 d 'oxigène sur 1 de méta l . Pour concevoir u n 

e n g a g e m e n t de chlore indécomposé , on doit ad

me t t r e que le b i oxide de molybdène est acidifié 

pa r le chlore comme l'est le b i -oxide de carbone , 

l e b i -oxide d'azote e t c . , et le pouvoir acidifiant 

d u chlore s 'étendrait jusqu 'aux métaux , ce 

q u i le r endra i t à peu près universe l ; il serait 

en m ê m e temps acidifié l u i - m ê m e , e t le serait 

p a r des oxides , car l'effet est réc iproque. Il 

est plus simple de d i re q u e le chlore acidifie 

l 'oxide par son oxigène et q u e son acide r a d i c a l , 

cessant d 'ê t re masqué par ce p r i nc ipe , double la 

qual i té ac ide du produit . L'oxide de molybdène 

démande 1 de c h l o r e , égal à 1 d 'oxigène ; l 'oxide 

de c a r b o n e , 2 ; l 'oxide d 'azote , 3. Dans la mé

thode où l 'acide molybdique est u n i à l 'acide hy

d roch lo r ique , la combinaison est immédia te et 

se fait en t re les deux acides , ou b i e n , l 'acide 
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radica l se forme en chlore et compose d u sous-

ch lorure d'oxide. Le plus apparen t est q u e l 'acide 

radical , préférant le bioxide à l 'oxigène et à l 'eau, 

se combine avec lu i . Si le nombre du molybdène 

n 'é ta i t que de 24 ou l i eu de 4 8 , qu 'on le dit ê t r e , 

alors il n ' au ra i t q u ' u n oxide ; son second oxide 

serait de l 'hénii-suroxide e t son ac ide , d u sur-

oxide ; le p r inc ipe que les métaux bi-oxidahles 

n e sont pas suroxidables n e recevra i t alors pas 

d 'a t te in te . Les sulfures de molybdène se compo

sent de 24 de méta l e t de 16 et 24 de soufre. 

Le plus propor t ionné est r o u g e - r u b i s , t r anspa ren t 

e t cristallisé. 

Molybdeno-fluorure de molybdène; proto-fluo

r u r e de molybdène. L'acide hydrofluorique sa

tu ré par d e l 'oxidule hydra té de molybdène com

pose ce sel. C'est u n e dissolution pourpre qu 'on 

n e parvient pas à faire cristalliser. Ce ch lorure 

forme avec l 'hydrochlorate d ' ammoniaque et les 

chlorures de potassion et de sodion des sels dou

bles dont les deux premiers sont sous la forme 

d ' u n e poudre rose-foncé, et le d e r n i e r , sous cel le 

d 'uuo poudre rose cristal l ine. 

Fluorure de molybdène ; deuto-f luorure d e mo

lybdène. On obt ient Ce sel sous la forme d ' une 

masse cristal l ine no i re en évaporant j u squ ' à 

siccité la saturat ion de l 'acide hydrofluori-, 

q u e par d e l 'oxide hydra te de molybdène. La» 

solution d e ce sel dans l 'eau est rouge . La c h a 

leur le résout faci lement dans les é lemens d 'où 

i l est résulté . Comme le précédent sel il s'en

gage en sels doubles avec l 'hydrochlorate d ' am-
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moniaquo et les chlorures d e potassîon e t de so-

dion ; le p r e m i e r et l e dern ie r sont a isément 

solubles et se concrè ten t en masses sa l ines ; l ' au t re 

est moins a isément e t moins complè tement so

l u b l e ; il est en poudre . Les trois sont couleur 

de roui l le . 

Tri/luorure de molybdène. Sel l i q u i d e , incolore 

et q u i p r e n d naissance d e la combinaison en t r e 

l 'acide molybdique et l 'acide hydrofluorique. On 

ajoute du p remie r a c i d e , q u i est conc re t , an se

cond , qu i est l i q u i d e , jusqu 'à ce qu ' i l refuse d ' en 

p rendre . Ce sel , ou c e doub le a c i d e , forme avec 

le fluorure d e potassion Un sel d o u b l e , potassio-

fluoruro-tri-fluorure de molybdène , lequel cristal

lise avec 2 rappor ts d ' e a n , l 'a tome é tan t repr is 

du fluorure d e potassion comme con tenu e n 

moindre rappor t . 

Potassœ-molybdato-potassio-fluorure de molyb

dène; 1 acide m o l y b d i q u e , 1 potasse, 1 f luoré, 

1 m o l y b d è n e , 1 potass ion, 2 eau. He sel , ainsi 

q n e l ' ind ique son nom^ consiste en rapports égaux 

de ses deux cOBstituans. On l 'obt ient en réunis

sant u n e solution chaude d e fluorure d e potassion 

avec u n e d e ch lo ru re de molybdène. Il se forme 

des cristaux b r i l l ans , inal térables à l 'a ir et so

lubles dans l ' «au , lesquels cristallisent de ce t te 

solution. 

Ammoniacce-moiybdato-aim'moniaoav-h'ydroflua-

to-fiuomre de molybdène. Rapports égaux de mo-

lybdate d ' a m m o n i a q u e , d'hydrofluate d ' ammonia

q u e e t d e fluorure d e molybdène. On mêle d u 

chlorure de molybdène avec d e l 'hydrofluate d 'am-
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moniaque . Le sel cristallise p a r le r approchement 

de la l iqueur. Les cristaux sont deux fois hydra

tés. Ils sont inal térables à l 'air. 

Surcarbonite de vanade. Peu d'acides forment 

avec l 'oxide de vanade des sels q u i soient réduc

tibles en cristaux. C'est u n rapprochement de 

plus en t re le vanade et le tungs tène ainsi que le 

molybdène; ses sels cristallisés ou cristallins, bleus, 

sont des sels d'oxide. Le carboni te a cet te cou

l eu r ; comme il ne p rend u n e apparence cristall ine 

qu ' en se re t i ran t d 'une l iqueur où i l est avec 

excès d 'acide , on ignore s'il est ac id inule ou 

neu t r e . Il est aisément soluble dans l 'eau et ré

sulte de la dissolution de l 'oxide hydra t é dans 

d e l 'acide carboneux, On laisse u n excès d'acide. 

Formiate de vanade. Il est sous forme d ' u n e 

masse cristal l ine b l e u e , opaque , laquel le se dis

sout faci lement dans l 'eau froide. 

Phosphate de vanade. Ce s e l , comme le p r é 

c é d e n t , ne cristallise q u e d 'une solution avec ex

cès d 'acide e t , de b l e u e , r e n d u e incolore par cet 

excès d'acide. Au contact de l 'air il tombe en 

dél iquescence et devien t bleu. Le dessèchement , 

a u feu le r a m è n e au b lanc . L'alcohol absolu le 

décolore . 

Arseniate de vanade. Ce sel se forme en petits 

cr is taux bleus réunis en croûte cristalline. L'al

cohol l eur en lève la couleur . 

Sulfate de vanade. On obt ient ce sel en dissol

v a n t dans de l 'acide sulfurique di lué de poids égal 

d ' eau de l 'hémisuroxide d e vanade . On a joute , 

pour amener l 'hémisuroxide à l 'état d 'ox ide , 
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d 'abord de l 'acide carboneux et ensuite de l 'acide 

hydrosuifur ique.L 'acidecarboneux n e peut enlever 

que la moi t ié de l 'hémisuroxigène ; l 'acide hydro-

sulfurique enlève le reste. A l 'a i r , le sel tombe en 

une dél iquescence bleue. Par la concentra t ion à u n e 

cha leur modérée et le refroidissement subséquent 

on obt ient u n e croûte cristall ine. Cette croûte , 

é t an t mise à dél iquescer sous u n e cloche où elle 

se t rouve à côté d 'un vase contenant d e l ' e a u , 

cristallise en u n sel bleu-foncé. Ce sel renferme 1 

rapports d 'eau. Au feu, le sulfate de vanade aban

d o n n e d 'abord les ^ 8 d e son eau et ensuite se 

résout en vapeur concrescible d 'ac ide sulfurique 

et en ac ide sulfureux. II reste de l 'hémisuroxide 

formé de l 'oxigène que cède à l 'oxide de vanade 

la moi t ié de l 'acide sulfurique. Exposée p e n d a n t 

que lque temps à l ' a i r , la solution d u sulfate ver

di t p a r d u h i -hémi-suroxigène qu 'e l le a t t i r e ; d u 

vanadate de vanade se forme et du sursulfate d e 

vanade b leu reste dissous. 

Tungstate de vanade. A l 'air et par l ' i n t e rmède 

de l ' eau , l 'oxide d e ce sel passe à l 'état d 'hé-

misurox ide ; le composé devien t du tungsta te de 

cet hémisuroxide . 

Molybdate de vanade. Ce nom est le moins pro

p re possible à cause qu ' i l n 'existe po in t de se l 

d 'hémisuroxide , de b i -hémisurox ide , de suroxide, 

et seulement u n d 'oxide ou d 'ox idu le , mais on 

n e saurait en t rouver u n qu i fut mei l leur . Ce sel 

est p remièrement de l 'hémisuroxidide de v a n a d e , 

devien t de l 'hémisuroxidide de bi-hémisuroxide d e 

vanade et finit par ê t re de l 'hémi-surmolybdé-

2 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 266 ) 

n ide d 'hémisuroxide d e vanade ( a c i d e vanadi-

co-molybdique) . I l foraie alors -une solution j a u n e . 

Xe produi t est différent suivant qu 'on procède 

avec u n sel à hémisnroxide salifiant ou à oxide 

salifié. Le sulfate de vanade donn& u n sel i m 

méd ia t emen t pourpre et ainsi composé , par mé

l ange e t non pa r combina i son , d e molybdate 

b l eu à oxide e t de molybdate r o u g e à hémisu r -

oxide : l 'acide sulfurique cède de son oxigène 

p o u r former le composérouge. Un vanada te soluble 

avec u n sel à base de molybdène , d o n n e ' u n sel 

j a u n e . Au contact de l ' a i r , le rouge du premier sel 

disparai t et laisse le b leu . On dirai t q u e l 'oxigène 

se re t i re ; le b leu ensuite ve rd i t et à la fin il reste 

d u j a u n e . Une acquis i t ion d 'oxigène doi t pour 

cela avoir l ieu. Les changemens sont opérés par 

l 'air . Les oxigènes d 'oxidation y sont mis en r a p 

port par poids é g a u x ; celui d 'abord et ceux en

suite de suroxidation n e p r e n n e n t aucune par t 

au p ropor t ionncment ; la neu t ra l i t é acide n e 

c h a n g e en r ien par les addit ions successives de 

l 'oxigène de ce l te fonction. 

Vanadate de vanade bi-hémisuroxidê. Ce sel est 

soluble dans l 'eau et dans fa lcohol ord ina i re . Sa! 

couleur est ver te . I l résul te d 'hydrate d e vanade 

q u i à l 'a i r a é c h a n g é de l 'eau contre i /4 rappor t 

d 'ox igène; 1 i ; 4 de ce p r inc ipe sur 1 d e m é t a l , 

ou 1 sur 1 de mé ta l et 1 i j i sur 1 de m é t a l , égal 

à de l 'oxide en combinaison avec d e l 'hémisur-

o x i d e , les métaux ou les oxigènes d'oxidation 

rég lan t le p ropor t ionnement . Cela seul ind ique 

q u e dans l 'hémisuroxide le tiers d e l 'oxigène est 
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d e suroxidat ion puisqu ' i l n e concourt pas à la 

saturation. L'hydroehlorate d ' ammoniaque le p ré 

cipi te de sa solution dans l 'eau. Ce sel a u n sur-

sel qu i est encore ver t et, u n bi ou u n hemi -b i -

sursel j a u n e - o r a n g é . Tous deux sont solubles dans 

l 'eau. Le de rn ie r cristallise en u n sel o r angé -

pâle . 

Sulfate d'hêmisuroxide do vanade. Fourn i pa r 

la dissolution de l 'hémisuroxide de vanade dans 

l 'acide su l fur ique , ce sel est sous forme de pail

lettes d 'un b run- rougeà t r e . Il a t t i re for tement 

l 'eau d e l'air. Sa solution dans l 'eau est j a u n e -

pâle . A u n e cha leur d ' ébu l l i t ion , le sel dissous 

se pa r t age en soussel e t su r se l , l ' un et l ' au t re 

rouges. Uo soussel so luble , presque incolore , est 

d i t composé de rapports égaux d'oxide et d ' ac ide , 

les radicaux se met tan t en relat ion et le n o m b r e 

d u mé ta l é tan t r édu i t à sa valeur d 'a tome sim

p l e ; 3 d 'oxigène dans l ' ac ide , 1 i p dans l ' hé 

misuroxide. 

Phosphate de suroxide de vanade. Sel formé eu 

grains cristallins de couleur j a u n e - ci tron. Il 

resulte de phosphate de vanade auque l par d e 

l 'acide n i t r i que on incorpore de l 'oxigène. La 

dissolution de l 'hémisuroxide dans l 'acide phos-

phor ique n e donne pas ee s e l , mais u n e masse 

rouge qu i a t t i re l ' humid i t é de l ' a i r ; celui-ci est 

d u phosphate d 'hémisuroxide. Les cristaux con

t i e n n e n t de l 'eau qu'ils laissent échapper à u n e 

chaleur de 100". Ce s e l , en un ion aveo d u sul

fate de s o u d e , donne u n sel double cristal l isé, 

de la mê ne couleur que le sel simple. On voit 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- ( 268 ) 

q u e les sels de vanade qu i reçoivent l 'oxigène 

d e l 'acide n i t r i que sont j a u n e s , tandis q u e ceux 

q u i le t i ennen t de l ' i iémisuroxide sont rouges. Les 

sels d 'oxide exempts de suroxigène "sont b l e u s , 

avec u n peu de su rox igène , ver t s , avec p l u s , 

j a u n e s , avec plus encore , rouges. La cha leur e t 

les désoxidans les font successivement repasser pa r 

ces couleurs. On peu t d i re que ce sont des sels 

d 'oxide seul ou d'oxide d iversement p ropor t ionné 

d e suroxide lequel n ' a point d 'existence c o n n u e , 

mais qu i doit en avoir u n e i nconnue puisqu 'avec 

l 'oxide il forme l 'hémisuroxide ( suroxido-oxide, 

peroxid ide ou suroxigeno-oxidide de vanade ). 

Iodurc de vanade. On obt ient ce sel de la sa

tura t ion de l 'acide hydr iodique l iquide par l 'oxide 

hydra té . On a u n e dissolution b leue q u i , au con

tact de l ' a i r , s 'adjoint rappor t d 'oxigène et 

devien t ver te . Un plus long contact avec l 'air r é 

génè re de l ' iode. Il se forme de l ' iodure ioduré 

d 'oxide e t en même temps du bi -hémisuroxide 

ou vanadate de vanade . 

Bromure de vanade. Liquide b leu qui resuite 

d e la dissolution de l 'oxide de vanade dans l 'acide 

hydrobromique . L'alcohol ne lui dispute pas la 

possession de l 'eau. 

Chlorure de vanade. Ce sel resuite de la combi

naison d e l 'acide hydrochlor ique avec l 'oxide de 

vanade . On l'a aussi en sa turant le même acide par 

de l 'hémisuroxide et en ajoutant au tan t de sous-

oxide de vanade que le sel peut p rendre en solution. 

Rapports égaux d 'hémisuroxide et de souscrxide, 

les métaux rég lan t le p ropor t ionnement , donnent 
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1 oxide et 2 mé ta l ; 1 1 / 2 et 1 / 2 o x i g è n e , 2 oxide. 

Cela prouve que dans le ch lorure d 'hémisuroxide 

l 'acide radical est p ropor t ionné avec l 'oxigène 

aussi bien d 'hémisuroxidat ion que d'oxidation ; 

auss i , le chlorure d 'hémisuroxide laissc-t-il échap

pe r d u chlore q u a n d on le chauffe et de rouge 

qu ' i l é ta i t , devient- i l d 'abord vert ( ch lorure de 

b i -hémisuroxide ) et ensuite bleu ( ch lo rure d'oxi-

d e ) . La dissolution est bleue. Le chlore a trop peu 

d'affinité avec l 'oxigène pour qu ' au contact d e 

l 'air et à l ' instar de celle de l ' i odure sa solution 

passe du b leu au ver t en emprun tan t à l 'a ir 

rappor t d 'oxigène ou forme du vanadate de va-

n a d e dissous dans l 'acide hydrochlor ique . 

Sesquichlorure de vanade ; ch lorure d 'hémisur

oxide de vanade . C'est, comme nous l 'avons déjà 

d i t , u n l iquide rouge q u e réchauf fement fait 

a r r iver au bleu en passant par le vert . D'abord 

la moit ié et ensui te l ' en t ier du surchlore est dé 

gagé. Il resui te de la dissolution d e l 'hémisur-

oxide dans l 'ac ide hydrochlor ique . 

Bichlorure de vanade. En fesant c i rculer d u 

gai chlore sur d u sousoxide de vanade interposé 

d 'un peu de charbon sec , i l distille u n l iqu ide 

q u i , débarrassé d 'un excès de c h l o r e , est d ' un 

j aune-pà le . Ce l i q u i d e , quo ique n e boui l lant pas 

encore à 100° de cha leur , r é p a n d au contact de 

l 'air u n e vapeur j aune- rougeà t re et laisse é c h a p 

pe r de l 'hémisuroxide de vanade. La par t ie d u 

l iqu ide qu i n e s'est pas volatilisée a t t i r e l ' hu 

midi té de l 'air et se par tage en ac ido-b i -ch lorure 

dissous et oxido-bi-chlorure insoluble dans si peu 

2a* 
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d ' eau , mais que plus d 'eau dissout et recompose 

en bi-chlorure neu t re , L'alcohol anhydre enlève 

successivement au b i -ch lorure a n h y d r e , la moi

t ié , les 3/4 e * l ' en t ie r du surchlore et le fait pas

ser par les nuances de r o u g e , de vert et de bleu , 

lesquelles r éponden t aux h é m i c h l o r u r e , b i - h é m i -

ch lorure et ch lo ru re ; d e l ' é ther pesant est formé. 

Mous avons di t q u e le suroxide de vanade n ' a 

pas d'existence incombinéc ; dans l 'hémisuroxide 

i l est u n i à l ' ox ide ; dans le b i -chlorure , il l'est 

à rapport égal d 'acide radical de ch lo re ; ce qu i 

p rouve cet te un ion et confirme en m ê m e temps 

l ' inconst i tuabi l i té d u suroxide à l 'état l i b r e , est 

q u e le potassion n ' en lève pas l 'acide radical au

q u e l , dans le b i - c h l o r u r e , le suroxide est un i . 

Fluorure de vanade. La combinaison pr imit ive 

est u n l iquide bleu. C'est ainsi du fluorure d'oxide. 

Par le contact prolongé avec l 'air q u e nécessite 

l 'évaporatiqri spon tanée , il dev ien t vert et d é 

pose des cristaux verts. L'alcohol dissout le fluo

r u r e v e r t , mais n e le r amène pas au b leu à cause 

qu ' i l n e t rouve pas à lu i enlever d u fluoré, e t 

seulement de l 'oxigène au bi-héjnisuroxide, ce 

qu ' i l n 'est pas disposé à fa i re , mais l 'hydrogène 

sulfuré forme en eau la moit ié de i 'hémisuroxi-

gène et rétabli t le b l e u ; le fluorure qu i reste est 

avec excès d 'acide. 

Le fluorure de vanade forme des sels doubles 

avec les fluorures des trois alcalis. Ces sels sont 

d 'un bleu-clair ; ils se dissolvent faci lement dans 

l ' eau. 

Bi-fluorure de vanade. Ce sel se forme lorsque 
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de l 'hémisuroxide de vanade est dissous dans 

l 'aeide hydrof luor ique. La dissolution est sans 

couleur . Evaporée à siecité à 40° de cha leur elle 

laisse une mat iè re concrè te h l anche q u e l ' eau 

dissout sans résidu. A u n e cha leur plus é l e v é e , 

le sel p rend u n e couleur r o u g e : la moit ié d u 

suroxigène est séparée. A u n e cha leur encore p lus 

fo r t e , i l laisse échapper son ac ide ; il reste de 

l ' hémisuroxide . 

Nitrate de chrome à sesquioxidule. Le ch rome 

n e forme avec les acides des combustibles relatifs 

qu ' un pet i t nombre de sels qu i soient d 'une com

posit ion prononcée . Il n ' a pas d e sel à oxidule ' , 

et il n ' e n a pas d 'avantage q u i soit à oxide. Le 

n i t ra te de ch rome est ob tenu en dissolvant de 

l 'hydrate de sesquioxidule dans l 'acide n i t r ique . 

La dissolution est ver te . Le seLrendu sec pa r évar 

porat ion est a isément soluble dans l 'eau. Au feu 

i l laisse échapper son acide ; le rés idu est d u 

6esquioxidule. Quand la cha leur est m o d é r é e , et 

la décomposit ion incomplè t e , il reste un sel dont 

la solution est rouge et d 'avec lequel les alcalis 

préc ip i tent de l 'hémisuroxide r o u g e - b r u n . 

Sulfate de chrême à oxidulo-oxide. Ce sel se forme 

comme le p récédent . La dissolution est vert- jaunâ

tre . En rapport tr iple avec rappor t simple do sul

fate d ' ammoniaque et 6 rapports d 'eau pour cha

que rappor t de se l , il forme ce qu 'on peut n o m 

mer a lun de chrome. La solution de ce sel dé 

pose de beaux cristaux vert-foncé. Un sel sem

blable est formé pa r le sulfate de ch rême s'unis-

sant dans le même rappor t au sulfate de potassse 
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et à l 'eau. L 'un est d e l ' a l un à seconde base 

d ' ammoniaque et l ' a u t r e , d e l ' a lun à seconde base 

de potasse ; tous d e u x , à p r e m i è r e base de chrome ; 

2 de ' m é t a l , 3 d ' o x i g è n e , 3 d ' ac ide sulfurique", 

pour le sel à base d e c h r o m e . On obt ien t le der

n i e r sel en sa tu ran t p a r d e l ' hyd ra t e d 'oxidulo-

oxide de c h r ê m e d u t r i -sursul fa te de potasse : on 

l 'obt ient aussi en a jou t an t à u n e solution saturée 

de 3 part ies de c h r o m a t e de po t a s se , d 'abord 1 

par t i e d 'ac ide su l fu r ique c o n c e n t r é et ensui te 2 

par t ies d ' a l coho l ; le m é l a n g e s 'échauffe; il se for

m e de l ' é ther ox ideux p a r le r appor t et demi 

d 'oxigène d 'acidif icat ion d e l ' a c ide chromique q u i 

se combine avec l 'a lcohol . Au re f ro id i ssement , l e 

sel cristallise. La so lu t ion c o n c e n t r é e de l 'a lun 

de chrome et d e p o t a s s e , é t a n t chauffée ju squ ' à 

6 0 — 8 0 1 , le sulfate d 'a lca l i se s é p a r e ; l 'a lun d e 

c h r ê m e et d ' a m m o n i a q u e n e f a i t pas la m ê m e 

chose ; cela p r o u v e q u e l a t e n d a n c e d u sulfate 

de potasse à la conc ré t i on d é t e r m i n e sa sortie 

d ' engagement . En c o n s i d é r a n t l e sesquioxidule 

de chrome comm e é t a n t d u b i -hémisu rox ide d 'un 

hémisuroxide e t p a r su i te d ' u n suroxide incon-

st i tuable hors d e c o m b i n a i s o n , b i e n de difficultés 

seraient a p p l a n i e s , l a sal if iabil i té b o r n é e de l 'oxi-

dulo-oxide s ' exp l iquera i t e t ses sels seraient mis 

en rappor t d e cou leu r a v e c les sels correspondans 

d e vanade . L ' ac ide c o n t e n u d a n s ce composé , 

en p renan t 1 3f z£ d ' o x i g è n e de p l u s , se constitue

rai t en ac ide d e c h r o m e . 

Hemi-chromico-chloruro-chlorure de chrome; ses-

qui-chlorure de c h r o m e ; deu to -p ro to -ch lo ru re de 
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chrome. A u n e chaleur r o u g e , ce se l , Formé an

hydre ou r e n d u t e l , se laisse sublimer. On procède 

e n vase clos. Au contact de l ' a i r , u n e par t ie de 

l 'acide radical serait repr is par l 'oxigène de ce 

fluide et serait composé en ch lo re ; i l resterai t 

d e l 'oxidulo-oxide pour r é s idu ; l ' au t re par t ie du 

sel se volatil iserait indécomposée. Le sel h u m i d e , 

chauffé u n p e u r a p i d e m e n t , laisse échapper la 

m ê m e por t ion d 'acide en un ion avec d e l ' eau ; 

i l reste éga lemen t de l 'oxidulo-oxide. Le sel su

b l imé est en écailles rose-pourpre . Sa solution 

dans l 'eau est ver te . En évaporant cel le-ci à u n 

feu l en t on a d 'abord u n sel hydra té vert-foncé 

et ensuite d u ch lo rure anhydre rouge- foncé . On 

ob t ien t le ch lo rure d i rec tement anhydre en fe-

sant c i rculer du chlore sec sur u n mé lange éga

l emen t sec d'oxidulo-oxide et de c a r b o n e , t enu 

rouge de feu. L'oxigène du chlore passe au car

b o n e et l 'acide radical s 'unit à l 'oxidulo-oxide. 

Pour avoir le sel avec e a u , on fait tout s im

p lement dissoudre l ' ox idu lo-ox ide dans l 'acide 

hydrochlor ique . Si le ch rome avai t u n oxidule 

const i tuable hors d ' engagemen t avec son oxide 

inconst i tuable sans ê t re combiné , il aurai t u n 

ch romo-ch lo ru re et le formerai t en vase clos et 

a u feu par la per te d u tiers de son chlore. La 

dissolution de l 'hémisuroxide de ch rome dans 

l 'acide hydrochlor ique est r o u g e ; elle consistera 

en sesqui-chlorure à méta l et ch lorure à sesqui-

oxidule ou en t i è rement en hydrochlor i te à ses-

q u i o x i d n l e , 2 m é t a l , 3 acide radical et i j a 

ox igène , ou 3 de chlore et 1 / 2 d 'hydrogène . La 
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solution , é tan t soumise à l 'évaporat ion a u feu 

ou abandonnée à la concent ra t ion à l ' a i r , le sel 

se décompose : du chlore se dégage et il reste 

d e l ' hémi-chromo-chlorure ou le sel p récédent . 

Si l 'oxide qu i forme le ch lo rure dissous - rouge 

résul tai t de la combinaison de l 'ac ide avec l 'oxi-

dulooxide il con t iendra i t 2 r /4 rapports d 'oxigène 

dont il devrai t laisser par t i r 1 pour reven i r à 

l 'é tat d 'oxidulooxide; il con t i endra i t dans le chlo

r u r e d i s sous - rouge , 2 1/2 d e chlore et devra i t 

laisser échapper 1 rappor t pour deven i r d u ch lo 

r u r e dissous-vert. Dan9 ce ca s , le c h r o m e aura i t 

u n oxide m a i n t e n u composé par 1/2 rappor t de 

su rox igène , comme il a u n oxidule affermi dans 

son existence par 1/2 rappor t d 'oxigène de seconde 

oxidat ion. Pour être d u second ox ide , 1/2 rappor t 

d 'ac ide devrai t s'y t rouver aveo 1 rappor t d'oxi-

dulo-oxide , ce qu i serait 3 rapports d 'oxigène 

pour 1 i /2 rappor t de méta l . La t endance du 

ch rome à se former en acide serait la cause d u 

p e u de stabilité de ce degré d 'oxidation. La sa

tura t ion de l 'oxidulo-oxide de ch rome d o n n e d u 

surchromate de chrome , l i q u i d e , b r u n , et q u e 

la chaleur de l 'ébull i t ion n e décompose p a s ; 2 

d 'acide y sont jo in ts à 1 d 'ox idulooxide : 6 d'oxi

gène dans l 'acide et 1 1/2 dans la base. Les oxi

gènes d'oxidulo-oxidation s'y met ten t en re la t ion : 

ceux d'acidification n e p r e n n e n t point par t au 

p r o p o r t i o n n e m e n t ; 2 de méta l dans l 'acide et 1 

dans l 'oxidulo-oxide. 

Trichlorure de chrome ; perchlorure de chrome ; 

t r i -acido-muriat ico-acide chromique . Ce composé 
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a é té ob tenu e n p remie r l ieu par Thomson. I l 

répond par d u chlore à ce q u e l 'acide ch romique 

est par de l 'oxigène. Il est sous forme d 'un l iqu ide 

rouge d e sang ; au contac t de l ' a i r , il s'élève 

en u n e vapeur ru t i l an te . L 'eau de l 'air enlève 

l 'acide mur i a t i que radical et r end l ibre l 'acide 

de chrome. On obt ien t ce double acide en d é 

composant par de l 'ac ide sulfurique c o n c e n t r é , 

à la fois du ch lo rure de sodion et d u surchro-

ma te de potasse fondus ensemble ; l 'acide du der

n i e r sel s 'unit à l 'acide rad ica l du p remie r et se 

volatilise avec lui . Les ingréd iens pour cet te opé

ra t ion do ivent être propor t ionnés de man iè re à 

ce que 4 rapports d 'acide sulfurique soient mis 

en réact ion sur 3 rapports de chlorure et 

rappor t de su rchromate ; il n e faudrai t que 3 1/2 
d 'ac ide su l fu r ique , mais l 'excès de cet acide est 

profitable en ce qu ' i l r e t i en t l ' eau de la pa r t i e 

qu i s ' engage , et 8 va len t encore mieux q u e 4. 

Ou a à pe ine besoin de chauffer. Henry a t t r i b u e , 

d'après Thomson , à ce t r ich lorure u n e composi

t ion qu i r épond à rappor ts égaux d 'acide chro

mique et de chlore. 

Ilémi-chromico-fluoruro-fltiorure de chrême. L a -

cide hydrofluorique forme avec l 'oxidulo-oxide 

d e chrome u n sel q u i , après l 'évaporat ion, laissa 

u n e masse cristal l ine v e r t e , d 'avec laquel le la 

chaleur n ' a r ien séparé que de l 'eau. La subst i

tu t ion de l 'hémisuroxide à l 'oxidulo-oxide d o n n e 

u n e dissolution rouge q u e l 'évaporat ion ju squ ' à 

siccitè t ransforme en u n sel rose-pâle. 

Trifluorure de chrome. Ce composé ressemble 
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sous les divers rapports au t r i ch lorure de chrome ; 

comme lu i i l est rouge de s a n g , fume au contact 

de l 'a ir par u n e vapeur ru t i lan te et se par tage 

par l 'eau de ce fluide en acides ch romique et 

hydrofluorique. Le premier acide cristallise. I c i , 

il n 'y a pas à penser au passage de 3 rapports de 

fluoré à 1 rapport de ch rome rédu i t : 3 rapports 

d 'acide fiuorique radical adhè ren t aux 3 rapports 

d 'oxigène qu i avec 1 rappor t de chrome forment 

l 'acide chromique . 

Chlorure de titane, P ropor t ionnement en t re l 'hé

misuroxide d e t i t ane et l 'acide mur ia t ique r ad i 

cal. C'est u n l iqu ide incolore et q u i fume forte

m e n t à l 'a i r ; en vase clos et à 135° il en t re en 

éhul l i t ion e t se volatilise. L'eau le par tage en 

hémisuroxide hydra té b l anc et ac ide hydrochlo-

r ique . On l 'obt ient l iqu ide en dissolvant l 'hydrate 

d 'hémisuroxide dans l 'acide hydrochlor ique. La 

combinaison est si peu stable qu ' i l suffit de chauf

fer la dissolution pour q u e le même par tage s'o

père . L'oxide n e déplace l 'acide radical que fai

b l emen t dans son calor ique. Le sesquichlorure 

anhydre peu t à l 'air e m p r u n t e r de l 'eau sans se 

décomposer. L 'at t ract ion s 'arrête au point où la 

décomposit ion devrai t commencer . A u n degré 

d o n n é de saturat ion par l ' e a u , le sel cristallise : 

on a le sesquichlorure anhydre e n réagissant à 

c h a u d par d u gaz chlore sur l 'hémisuroxide de 

t i t ane natif , rédui t en poudre fine et mêlé avec 

d e la poudre d e charbon : on peut aussi combi

n e r l e chlore avec le t i tane rédui t . On n e sau

ra i t d i re si ce chlorure u n i q u e d e t i tane est u n 
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p remier ou u n second chlorure . Pour être u n pre 

m i e r , le nombre d u méta l devrai t ê tre r édu i t 

de la moit ié e t , de 24,82 qu ' i l est, deven i r 12,16. 

Toutefois on considère comme premie r oxide de 

t i t ane u n e poudre rouge q u e le zinc préc ip i te 

p e u à peu d'avec le ch lorure . Comme le rés idu 

est nécessairement avec excès d ' a c ide , i l f audra 

q u e ce premier oxide n e soit pas soluble dans 

l 'acide hydrochlor ique . 

Le chlorure de t i tane se combine avec les ch lo

rures des trois alcalis et cristallise avec eux. Il 

condense aussi, pour se l ' ad jo indre , le gaz a m 

moniaca l e t forme avec l u i u n e masse saline 

b l anche pu lvéru len te . On n e sait si la condensa

t ion s'arrête à la formation du t i tani i -oxido-hy-

drochlora te d ' a m m o n i a q u e , ou si elle con t inue 

jusqu ' à celle d 'ammoniacœ-t r i t i tanido-hydrochlo

r a t e ; 1 oxide de t i t a n e , 1 ac ide hydrochlor ique 

et 1 a m m o n i a q u e , ou les mêmes e t i / 3 a m m o 

n i a q u e de p lus ; ce qu i ferait croire au d e r n i e r , 

c'est que par réchauf fement la masse saline est 

par t ie rédu i te en méta l et par t ie é levée à la 

subl imat ion ( hydrochlora te ). On donne à ces 

combinaisons des noms comme si c 'é taient des 

chlorvrrates d ' a m m o n i a q u e ; t i tanio - c h l o r u r a t e 

d ' a m m o n i a q u e , d e u n e t trois d ' ammoniaque , de 

h i - a m m o n i a q u e , puisqu 'on persiste à croire à l ' in-

décomposit ion du ch lorure de t i tane ; ch lorure am

moniacal d e t i t ane etc. est le n o m qu 'on d o n n e 

à ces composés ; cependant , l ' ammoniaque occupe, 

p o u r l ' énerg ie de salification, le troisième r a n g 

p a r m i les oxides. La réduc t ion du t i t ane est aussi 

24 
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ob tenue lorsque dans u n tube rouge d e feu on 

fait chemine r ensemble de l ' ammoniaque gazeuse 

et du chlorure de t i tane vaporisé. 

Fluorure de titane. Liquide q u i , au contact d e 

l ' a i r , r é p a n d des vapeurs et qu i en s'associant 

de l 'eau cristallise. L'eau pa r t age les cristaux en 

acido-fluorure soluble et oxido-fluorure insoluble. 

On obtient ce fluorure dissous dans l 'eau en sa

turan t l 'acide hydrofluorique par de l 'oxide de 

t i t a n e , et sans eau en réagissant à chaud par 

d e l 'acide sulfurique sur le mé lange de fluorure 

d e calcion et d'oxide de t i tane, 

Atnrnoniaeœ-hydrafluato-fluorure de titane. On 

obt ient ce sel en sa turan t d ' ammoniaque l 'acido-

fluorure de t i tane . Un sel à rapports égaux est pro

dui t . Ce sel p e u t , par le r approchement de la 

l i q u e u r , être r édu i t e n cristaux. A u n feu d e 

subl imat ion voisine d u r o u g e , ce sel laisse échap

per l 'excédant d 'hydrofluate d ' ammoniaque à sa 

composition en ammoniacac-hydrofluato-bi-fluo-

r u r e de t i t ane , qu i est avec léger excès d 'acide. 

A u n e chaleur u n p e u plus é l e v é e , ce dern ier sel 

se sublime à son tour. 

Le fluorure de t i tane forme en outre des sels 

doubles avec le f luorure de potassion : potassio* 

fluoruro-fluorure de t i t a n e , l eque l est ob t enu 

lorsqu'à de l 'acido-bi fluorure de t i t ane on ajoute 

de la l iqueur de potasse jusqu 'à ce q u ' u n p réc i 

p i té stable paraisse, Il se forme en cristaux bri l -

lans , mai» q u i , pa r la déssication , se ternissent 

et dev iennent d 'un b lanc de lait . Ils sont sans 

eau, Un autre sel double est formé avec le fluo 
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ru re de calcion. Il est également en cristaux. On 

l 'obt ient en t ra i tan t pa r de la craie jusqu 'à la 

saturat ion en neu t r e l 'acido-fluorure de t i tane. 

On chauffe pour vaporiser l 'eau et chasser u n 

excès d 'acide auque l est subordonnée la solu

bi l i té d u sel dans l 'eau. Un troisième est formé 

avec le fluorure de magnésion. On l 'obt ient com

me le précédent . Par l 'évaporat ion spon t anée , la 

solution de ce sel dépose des cristaux. Enfin , u n 

dern ie r résulte de la saturat ion d u fluorure ac ide 

de t i t ane par le souscarbonate de p lomb. Il se 

forme en cristaux p e n d a n t q u e la solution est 

concent rée au feu. 

Chlorure de tantale. Il est en poudre b lanche-

j a u n â t r e . Sa vapeur est j a u n e . Quand on l ' hu 

mecte d 'eau il s'échauffe considérablement . Le 

chlore se propor t ionne avec le tanta le au d e g r é 

de son hémisuroxide ou de son sesquioxidule, car 

c'est en l 'un de ces deux et en acide hydrochlo

r ique q u e le composé est resous par l 'eau. Il est 

v ra i q u e c'est à l 'é tat qu 'on n o m m e acide q u e 

le tantale contracte le peu de combinaisons salines 

qu 'on lu i connaî t : cet acide , depuis qu 'on a 

abaissé de la moi t ié le nombre d u m é t a l , est 

devenu u n des natures d 'oxidat ion que nous ve

nons d e nommer . Ce nombre étai t 184,88 ; a c 

tue l l emen t , il est 92,44. Cette d iminu t ion de va

l eu r rédui t les 3 rapports d 'oxigène avec lesquels 

i l é t a i t , comme de j u s t e , censé former u n a c i d e , 

à 1 T / 2 rapport et ainsi à la quant i té qu i d o n n e 

l ieu aux hémisuroxides et aux sesquioxidules. On 

obt ient le chlorure de tan ta le en chauffant le 
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méta l dans u n e a tmosphère de gaz chlore. Il y 

a combust ion avec flamme. 

Fluorure de tantale. Il est sous forme d ' une 

masse b lanche . On l 'obtient en évaporant jusqu 'à 

siccité l 'acido-fluorure de son métal . L'excès d 'a

cide se dissipe en m ê m e temps q u e l 'eau. Cet 

acido-f luorure est lu i -même fo rmé , soit de fluo

r u r e neu t r e et d ' a c ide , soit de l 'une des na tures 

d 'oxidat ion à 1 \yi d 'oxigène , à l 'état d 'hydra te , 

qu ' on dissout dans l 'acide hydrofluorique. Le l i

qu ide rapproché à u n e cha leur de 3 0 ' , dépose des 

cristaux. Ces cristaux s'efrleurissent à l 'air par la 

pe r t e d ' une par t ie de l eu r acide. Ils sont solubîes 

en ent ier dans l 'eau. Le fluorure saturé se par

tage avec l 'eau en acido-fluorure et oxido-fluo-

ru rc . Ce sont ces acido-fluorures, saturés dans leur 

excès d 'acide par u n au t re oxide, q u i donnen t 

naissance aux fluorures doubles que le fluorure 

de tantale forme avec les métaux de ces oxides. 

L'ammoniacae - hydrofluato - fluorure de tanta le 

para i t être formé de rappor ts égaux puisqu 'on 

l 'obt ient e n t ra i tant avec d e l ' ammoniaque l 'hé-

mi-acido-fluorure de tanta le jusqu 'à ce q u ' u n pré

cipi té stable d 'oxide de ce métal paraisse. Con

cen t rée à u n e chaleur fa ib le , la solution dépose 

des cristaux. Le potassio-fluoruro-bi-fluorure de 

tantale cristallise en paillettes. Il résulte d 'acido-

bi-fluorure de tanta le qu 'on trai te à chaud avec 

de la potasse jusqu 'à ce qu ' un précipi té persistant 

se forme. Le sel n e cont ient point d 'eau. 

Sulfate de bi-osmion; proto-sulfate d'osmion. Ce 

sel est ob tenu de la saturation de l 'acide sulfu-
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r ique par l 'hydrate d'osraion oxidulé. Par l 'éva-

porat ion il se concrète en u n e masse cristal l ine 

b r u n - v e r d à t r e , presque noi re . 

Osmio-cklorure d'osmion; proto-chlorure d'os-

mion. Ce sel est obtenu conjointement avec le 

ch lorure d 'osmion, en brû lan t à chaud l 'osmion 

dans le gaz chlore. La différence de volat i l i té 

sépare les deux sels. L'osmio ch lo rure est en cris

taux d 'un vert-foncé. 11 a t t i r e , jusqu ' à dél iques

cence , l 'eau de l 'air e t forme u n l iqu ide ver t . 

Un excès d 'eau à sa solution le par tage en osmion 

r é d u i t , ac ide osmique et ac ide hydrochlor ique. 

Le chlorure d 'osmion, q u e j e viens de d i re ê t re 

produi t conjointement avec le b i -ch lo ru re , est 

sous forme d 'une poudre farineuse rouge-foncé, ou 

b i e n , de cristaux jaunes . On ne sait si le sel j a u n e 

est du chlorure hydra té de sesqui-osmion et la pou

d re r o u g e , du ch lorure d'osmion a n h y d r e , ou si 

l eur composition est i nve r se , ou e n c o r e , si c e 

sont des hvdrates de chlorure diversement p r o 

por t ionnés d 'eau. La solution dans l ' e au , d e l ' u n 

comme de l ' a u t r e , est j a u n e . La poudre r o u g e 

a t t i re l ' humid i té de l 'air et cristallise en u n sel 

rouge . Le p remie r sel se fond à la cha leur d e 

la m a i n , pas le second. Le ch lorure d 'osmion 

avec iji rappor t de ch lorure de potassion , forme 

u n sel double dont les cristaux sont d ' un b r u n -

foncé . 

lridio-chhrure d'iridion. Ce sel est sous forme 

d 'une poudre ver te l égère et qu i dé te in t for te 

ment . On l 'obt ient en t ra i tan t au sous-rouge l ' i r i -

dion avec le chlore. 11 forme avec l 'hydrochlorate 
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d ' ammoniaque et les chlorures de potassion et de 

sod ion , des sels doubles à rapports égaux et qu i 

se concrètent en masses cristallines vertes. L'i-

r id ion a aussi un ammoniacal - i r idionidulo - hy

drochlorate d ' ammoniaque . Avec i p rappor t de 

chlore de plus l ' i r id io-chlorure forme du chlorure 

de sesqui- ir idiou. Avec u n rapport de chlore de 

p lus , c'est le ch lorure d ' ir idion qu i est généré . 

Ce sel forme avec l 'hydroehlorate d ' ammoniaque 

et les chlorures de potassion et de sodion des 

sels doubles composés de 2 rapports de sel d ' ir i

dion sur 1 d e sel d'alcali . Les cristaux d e celui 

d ' ammoniaque sont rouges-cérise ; ceux de potas

s ion , no i r s ; ceux de sodion, bruns-noirâtres. 

Nitrate de lythe. Ce sel a de commun avec le 

n i t r a te de chaux d 'ê tre dél iquescent et de d é 

m a n d e r u n e évaporation len te e t en vases qu i le 

garantissent d e l'accès de l 'a i r , pour pouvoir cris

talliser. 

Souscarbonate de lythe. Ce sel s 'attache facile

men t à u n excès d 'acide à la faveur duque l il 

devient légèrement soluble dans l'eau, Cette solu

t ion , é tant r app rochée , dépose une croûte saline. 

Au rouge naissant il se fond sans se décomposer. 

Ce dern ie r caractère l 'é loigné de la chaux et de 

la magnés ie ; le premier le rapproche des a lca l is , 

mais à u n e distance considérable. Il a de com

m u n avec le souscarbonate de chaux de se t rou

ver suspendu à l 'aide- d 'un excès d 'acide dans 

quelques eaux de source de la Bohème. 

Borate de hjtke. Ce sel a beaucoup de rapport 

avec le borate de soude ; comme ce sel , il se tu-
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méfie au feu et se fond en un ver re qu 'on peut 

nommer ver re de borax de ly the , le sel tuméfié 

é tant de ce borax brûlé . Cette propr ié té p rouve q u e 

le sel cont ient d e l 'eau. Il exerce aussi u n e r éac 

t ion alcal ine. Si cette réact ion consiste à r a m e n e r 

au bleu le tournesol rougi pa r u n acide , elle 

n ' i nd ique pas que la lythe est u n a lca l i , car la 

p lupar t des oxides et beaucoup de soussels font 

la même chose. Pour être r epu té à base d 'alcal i 

et avec excès d 'a lca l i , un sel doit verdir la cou

leur b leue des violettes. 

Phosphate de lythe. Ce sel est à pe ine u n peu 

soluble dans l 'eau. Avec rapport double d ' a c i d e , 

la lythe cristallise en surphosphate très-soluble 

dans l 'eau. Le caractère d ' insolubil i té du phos

pha te neu t re suffit à lu i seul pour établir la n a 

tu re alcal ino-terreuse de la lythe. 

Sulfate de lythe. Ce sel cristallise avec rappor t 

égal d 'eau et se dissout a isément dans ce l iqu ide . 

11 est persistant à l 'air . 

Hydrosulfure sulfure de lythe. Ce sel se forme 

e n cristaux d e sa solution rapprochée au contact 

d e l 'air. Il s 'humecte à l ' a i r , et se dissout faci 

l e m e n t dans l 'alcohol. On l 'obt ient en décompo

sant , à l 'a ide d u c h a r b o n , l 'acide du sulfate de 

lythe. On dissout dans l 'eau le sulfure fo rmé , 

et on sature d 'acide hydrosulfur ique. En fesant 

c i rculer sur le souscarbonate rouge de feu le 

m ê m e acide hydrosu l fur ique , l 'hydrogène d 'un 

premier rapport d 'acide rédui t l 'acide carbonique 

en oxide de ca rbone , et son soufre s 'unit à la 

lythe ; u n second rappor t d 'acide hydrosulfurique 
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se jo in t au sulfure formé. Le p rodui t est iden

t ique avec celui porté a u t i t re . Il se dissout dans 

l 'eau sans devoir décomposer ce l iquide . Les 

deux consistent en 16,5 l y t h e , 32 soufre et 1 

hydrogène , Les sels des mé taux d e mines forts 

décomposent la solution de cet hydrosulfure sul

furé de m a n i è r e à ce q u e l 'oxide se précipi te 

avec le soufre sulfurant et q u e l 'acide hydrosul-

fur ique se dégage . 

Chlorure de lythion. Ce sel est trè3-dél iquescent 

et néanmoins cristallisable par le r approchemen t 

d e sa solution. D'abord tombé en dél iquescence 

e t ensui te laissé en repos dans u n air s e c , il se 

forme en gros cristaux hydratés pa r 4 rapporta 

d ' e a u ; ces cristaux n e p e u v e n t ê t r e touchés p a r 

les doigts sans deven i r o p a q u e s , de sui te aux 

endroi ts touchés et plus t a rd dans toute la masse ; 

si on repè te l ' a t touchement sur les cristaux opa

q u e s , ils tombent e n u n e poussière formée dô 

par t icules cristallines. Le sel est aisément fusible 

e t sa fonte répand des fumées q u a n d on la chauffe 

jusqu 'au rouge . Le sel se dissout dans l ' a lcohol , 

m ê m e absolu. 

Fluorure de lythion. Ce sel est peu Soluble dans 

l 'ean. Ce q u e l 'eau e n dissout se forme en peti ts 

cristaux à la surface d u l iqu ide p e n d a n t qu 'on 

concen t re par l 'évaporat ion. Avec a n excès d 'a 

cide il forme de l 'acido - fluorure plus soluble 

q u e l e fluorure simple et qui également cris

tallise. 

Lylhœ-horato-flaorure de lythion. Ce sel est ai

sément soluble dans l 'eau. Sa solution concentrée 
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à 40° de cha l eu r , dépose d e gros cristaux q u i 
a t t i rent l ' humid i t é de l 'air et q u i , é tan t tombés 
en dé l iquescence , se reconcrè ten t en petits cris
taux. On obt ien t ce sel de la décomposit ion d e 
son correspondant à base de baryte par d u sul
fate de Ivthe. 

J 

N O T A . l e s sels de lythe se r appor t en t à la page 

S2 , après les sels de chaux. 

Nitrate d'alumine. Ce sel a u n e existence f rê le , 

tombe en dél iquescence à l 'air et n e cristallise 

q u e lorsque sa solution est r approchée en c o n 

sistance de sirop. Arrosé d'alcohol et chauffé, i l 

cède la moit ié ou plus de son acide e t forme u n 

sel avec excès de base : d e l 'esprit d e n i t r e doux 

est produi t . Il ne faut q u e peu de feu p o u r e n 

chasser l 'acide. 

Sousphosphate d'alumine. Ce sel , u n i à 3 r a p 

ports d ' e a u , l 'a tome é tan t repris de la b a s e , se 

t rouve cristallisé dans la na tu re et por t e le nom 

de wawel l i t . On l 'obtient par l 'art en préc ip i tan t 

à l 'aide d ' ammoniaque mise en en excès, le phos

phate acide d 'a lumine . Le précipi té ob tenu est 

soluble sans décomposition dans les alcalis fixes 

caustiques : l 'alcali se combine avec l ' a lumine et 

u n alurainoa-phosphato-aluminide d e potasse ou 

de soude est formé. Les acides et l 'hydrochlorate 

d ' ammoniaque le préc ip i ten t de ces combina i 

sons; le composé p r imi t i f se r égénè re . Le miné ra l 

connu sous le nom d 'amblygoni te est d u sous

phosphate de lythe et d e t r ia lumine . Avec l e 

double d'acide ce serait de l 'a lun à ^seconde base 

de lythe et à ac ide de phosphore. On en imite 
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la composition e n réagissant pa r u n sel soluble 

d e lythe sur le phosphate ac ide d 'a lumine dissous 

dans la potasse caust ique. Une var iété de ce sel 

r é p o n d à du souslythœ-phosphato-bi-sousphosphate 

d ' a l u m i n e ; S a l u m i n e , 1 ly the e t 2 ac ide phos-

p h o r i q u e . 

Sulfate d'alumine. Ce sel resui te d e la com

binaison de l 'ac ide sulfur ique avec l ' a lumine . 

Rapports égaux des deux se réunissent e n sel 

n e u t r e e t cristal l isent avec 6 rapports d 'eau, Au 

f eu i l pe rd cette e a u e t se transforme e n u n e 

masse poreuse légère . La solution de ce se l , é t an t 

t rai tée avec d e l ' a m m o n i a q u e caus t ique , laisse 

échapper u n e p o u d r e b l a n c h e , insoluble dans 

l ' eau malgré qu 'e l le r e n f e r m e 9 rapports d e ce 

l iquide et qu i est d u bi-soussulfate ( 3 de t e r r e 

e t 1 d 'acide ). Ce soussel est r encon t r é na t i f e t 

por t e le nom d ' a lumin i t e . Le sel neu t re se t rouve 

éga lement dans la na tu re . 

Ammoniacœ-sulfato-tri-sulfate d'alumine. Alun 

à seconde base d ' ammoniaque . Ce sel double est 

r encon t r é nat i f en Bohême. On l 'obt ient pa r l 'art 

de la r é u n i o n de ses consti tuans. Il cristallise 

avec 6 rapports d ' eau pour chaque rappor t de 

sel s imple e t ainsi avec 24 rapports d 'eau pour 

1 rappor t de sel double. Le sulfate d ' a lumine 

force celui d ' ammoniaque à r e t en i r le même 

nombre d e rappor ts d ' eau q u e l u i , savoir 6 rap

ports. Allié au sulfate de potasse en place de 

sulfate d ' a m m o n i a q u e , le sulfate d ' a lumine forme 

l ' a lun ordinai re . La composit ion des deux est la 

même et la forme ainsi q u e la p lupar t des pro-
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priétés le sont aussi. Il y a cet te différence qu 'à 

u n e cha leur de décomposi t ion le sulfate d e po

tasse fixe assez; en combinaison le sulfate d 'a lu

m i n e pour q u e l 'acide de celui -c i ne puisse ê t re 

expulsé q u e résous en ses cons t i tuans , tandis q u e 

le sulfate d ' a m m o n i a q u e , après avoir enlevé l'a

c ide à 1 des 3 rapports de sulfate d ' a lumine e t 

s 'être consti tué en sursulfa te , se volat i l ise, et q u e 

l 'hémi-soussulfate d ' a lumine r e s t a n t , laisse éhap-

pe r son acide indécomposé , ce lu i -c i n ' é t an t plus 

fixé p a ï l 'autre sulfate. A l ' a i r , les deux aluns 

s'effleurissent à l eur surface e t , a u feu , ils laissent 

plus ou moins complè tement échapper l eur eau ; 

ils se tuméfient cons idérablement et se conver* 

tissent en u n e masse légère et q u e sous les doigts 

on peu t r édu i r e en poudre impalpable . Celui à 

seconde base d ' ammoniaque n e peu t renoncer à 

son de rn ie r rapport d 'eau e t , q u a n d On Veut l 'en 

p r i v e r , i l se décompose. On peu t d i re q u e la des-

hydra tab i l i t è complète d e l 'a lun à seconde base 

de potasse est la cause q u e son ac ide n e peut en 

ê t re chassé q u e resous e n ac ide sulfurique e t en 

oxigène. Les âlun6 dépouillés d 'eau por ten t le nom 

d'aluns brûlés . Les a luns brûlés n e r écupè ren t 

l ' eau pe rdue qu ' à la l ongue et pa r des arrose-

mens répétés Ou par l 'exposition à l 'air humide . 

L 'a lun de potasse sè dissout dans 18 t | 3 part ies 

d 'eau froide e t dans les 3/4 de son poids d 'eau 

chaude . On obt ient cet a lun d e la r éun ion des 

élémens prochains qu i le composent. On fait dis

soudre par u n e macéra t ion de quelques j o u r s , de 

l 'argile l ibre de fer dans de l 'acide sulfurique 
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modérément d i lué , on rapproche et on précipi te 

par d u sulfate de potasse ou par u n sel de p o 

tasse à ac ide volat i l ; on laisse u n excès d ' ac ide ; 

ou h i e n , par l 'addit ion d 'acide sulfurique on r e n d 

soluble le minéra l n o m m é pier re d ' a lun , qu i pa

ra î t être de l 'alumino-hydrato-sulfate de potasse 

et de t r i -a lumine , et on p réc ip i t e encore com

me ci-dessus. L'alun de cet te source porte le 

nom d 'a lun de Rome. Il est l ibre de fer quo ique 

couvert d 'une poussière rouge d 'a luminide d e fer 

qu i lui donne u n aspect de sel r o u g e ; cet alu-

m i n i d e est insoluble dans l 'eau. Enfin, ou gril le 

l e schiste py r i t eux , lequel consiste en hi-sulfure 

d e fer , a lumine et potasse comme composans 

d e l ' a lun , et on l 'expose à l'effloreseence. Le gril

l age chasse ou convert i t en acide su l fur ique , s'u-

nissant à la potasse , le qua r t du soufre; il reste 

d u sesqui-sulfure q u i , pa r l 'effloreseence, est aci

difié dans les 2 / 3 restans d u soufre. 11 se forme 

1 / 2 rappor t de sulfate d ' a lumine et 1 rapport de 

sulfate de fer. Ces deux sels s 'unissent , m a i s , après 

la conversion de celui d ' a lumine en a lun pa r 

l 'addi t ion du sulfate de potasse, il suffit de r a p 

procher for tement la l iqueur pour q u e l ' inégale 

solubilité dans l 'eau les sépare. 

Le sulfate d ' a lumine forme avec le sulfate de 

soude u n troisième a l u n , qu i porte le n o m d 'alun 

à seconde base de soude. Il cont ient 2 rapports 

d 'eau de plus q u e les deux autres a luns , lesquels 

rapports d 'eau sont re tenus par le sulfate de soude. 

Sa composition répondra i t alors à de ce sulfate 

cristallisé avec 8 rapports d 'eau et du sulfate 
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cristallisé ordinai re d ' a lumine ( 6 eau et 1 sulfate) . 

Ce sel s'effleurit complètement à l 'air ; il est so

luble dans 2 parties d 'eau froide. Il resuite de 

la réun ion de ses consti tuans prochains e t aussi 

de la saturat ion du tri-sursulfate de soude par 

l 'hydrate d 'a lumine. On concen t re d 'abord pa r 

la cha leur et ensuite on abandonne à l 'évapora-

rat ion insensible. On obt ien t des cristaux ayant 

la même forme que ceux des autres aluns. Les 

aluns sont employés en t e in tu re comme mordans 

ou moyens d e précipi ta t ion e t de fixation des 

couleurs. 

On fait avec l 'a lun à seconde base de potasse 

u n pyrophore q u i , p a r m i ceux ex i s tans , est le 

plus anc i ennemen t connu. On pulvérise l ' a lun 

calciné et p a r l e broyement on incorpore du noi r 

de fumée : 3 part ies d 'a lun et 1 de noir . On 

chauffe ju squ ' à l ' incandescence en vase à p e a 

près clos et on laisse refroidir. Le charbon sous-

acidifie l 'acide de deux des trois rapports de 

sulfate d ' a l u m i n e , par où le sulfate de potasse 

s'isole et du bi-soussulfate d 'a lumine se forme. 

L'acide dans ce soussel est assez fortement r e t e n u 

pour q u e le charbon puisse le r édu i r e ju squ ' à 

l 'état de soufre; en m ê m e temps q u e cet te r é 

duct ion s'effectue, celle d u sulfate de potasse a 

l ieu : du sulfure simple à oxide se g é u è r e , mais 

de simple i l devient b ientô t double par le soufre 

p rovenu du soussel d ' a lumine qu i s'y j o i n t ; p r o 

du i t : mé lange in t ime de bi-sulfure de potasse, d'a

l u m i n e devenue l ibre et de charbon qu i est en 

excès. Ce mélange renferme les élémens dont doit 

23 
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se composer u n pyrophore. Le charbon et l 'a lu

m i n e s'échauffent par le calorique qu'ils soutirent 

à l 'oxigène de l ' a i r , l 'un par affinité pour roug i r 

e t l ' a u t r e , par affinité pour se fondre . L'oxigène 

q u i sa turé de calorique n e pouvai t se combiner 

avec le sul fure , é tan t soussaturé de ce t a g e n t , 

s'y uni t . Les deux actions sont simultanées. Le 

second rappor t d e soufre se sousacidifie et se dis

s ipe ; le premier s'acidifie au complet et forme 

d u sulfate. Le c h a r b o n , qu i s'est échauffé jusqu ' à 

l ' i ncandescence , b rû le à son t o u r , et se conver

t i t en acide carbonique . Le résidu consiste e n 

a l u m i n e , sulfate d e potasse et charbon q u i n ' a 

pas brû lé . La légère té est u n e condi t ion de facile 

inflammation. Peu d e mat iè re acquier t pa r peu 

de calorique réchauf fement requis pour sa com

bustion. La division facilite encore l'effet. Les tran-

chans et les pointes qu'offrent les matières e n 

poudre favorisent la soustraction d u ca lor ique 

d 'où resuite l ' incalescence. Le pyrophore peu t aussi 

éprouver la combust ion obscure , le c a r b o n e , 

comme l ' a lumine s implement s'échauffer et le sul

fure se salifier en (sulfate. Aucune por t ion d e car 

b o n e n 'es t alors b rû lée et u n e nouvel le ca lc ina-

t ion ré tabl i t les chose» dans leur é ta t primit if . 

C'est l e cas des pvrophores é te in ts pour avoir 

é té imparfa i tement garantis d e l 'air . Cette com

bust ion obscure m e t hors d e doute q u e ce n 'es t 

pas le sulfure qui dans l e pyrophore d ' a lun fait 

fonct ion de corps incalescible. Ce n 'est pas q u e 

le sulfure n e pourra i t éga lement en faire fonc

t i o n , mais il n 'a t t i rera i t l e calor ique de l 'oxigène 
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que pa r affinité de fusion, tandis que le carbone 

l 'at t ire pa r affinité d ' ign i t ion et l ' a l u m i n e , par 

affinité d ' incalescenee pour fusion impossible. 

L'at traction est d ' au tan t plus é t endue q u e le 

corps est plus difficile à fondre ; elle cesse a r e c 

la fusion lorsque le corps n e peu t ensuite en ex

ercer u n e de volatilisation. L 'humid i té d e l 'a ir 

accélère l ' inflammation d u pyrophore : elle p ro 

du i t ce t effet sur le pyrophore de plat ine comme 

sur celui d 'a lun : elle s'échauffe par affinité de 

volatilisation et ajoute au composé pyrophor ique 

u n é lément d ' incal i t ion de plus. 

Une combinaison d 'a lumine et de potasse for

m a n t la double base de l 'a lun et ainsi l 'a lun moins 

l ' ac ide su l fu r ique , est ob tenue cristallisée lorsque 

de la potasse caustique l i q u i d e , chauffée jusqu ' à 

l ' ébu l l i t ion , est saturée par de l 'a lumine. Les cris

taux se forment dans la l iqueur rapprochée a u 

au feu. Ils sont composés de 3 rapports d ' a lumine 

et de 1 rappor t de potasse. Cette composition ré 

p o n d à d u t r i -a luminide de potasse. Leur satura

t ion par de l 'acide sulfurique les transforme eu 

alun. En t e in tu re on se sert de ce composé pour 

fixer les couleurs. 

Hydro-bi-sulfocyanate d'alumine. Ce sel se forme 

e n cristaux persistans à l 'air. Il resuite d e la sa

tu ra t ion de l 'acide hydro -h i - su l focyan ique par 

l ' a lumine adjointe à l 'état d 'hydrate . 

Seleniate d'alumine. L 'a lumine forme avec l'a

c ide selenique le m ê m e sel qu 'avec l 'ac ide sul

furique. Il a u n sousseleniate soluble et u n bi. . 

sousseleniate insoluble. Celui-ci, en se concre tan t , 
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re t ien t 6 rapports d 'eau. Il n 'y a presque pas de 

doute q u e b ientô t i l n e soit ob tenu des aluns à 

seconde base d 'alcali e t à acide de selène ou des 

seleniates d ' a m m o n i a q u e , d e potasse, de soude 

e t de t r i -alumine. 

Chlorure d'aluminion. L 'a lumine n 'a pas assez 

d ' énerg ie combust ible pour disputer à l 'eau la 

possession de l 'acide radical du chlore et se con

st i tuer en chlorure avec le méta l de cet te terre . 

Lorsque par la chaleur on veut pr iver d 'eau le 

sel qu i resuite de la dissolution de l ' a lumine dans 

l 'acide hydroch lo r ique , l 'acide radical suit l 'eau 

e t laisse l 'a lumine seule. On n e peut donc obtenir 

l e ch lorure d ' a luminion par cet te vo ie , mais on 

peu t par l 'oxide d 'a luminion faire r ép rendre l'a

c ide radical du chlore auque l du carbone enlève 

en même temps l 'oxigène. De l 'oxide de carbone 

et du chlorure d 'a luminion sont formés; celui-ci 

se sublime en écailles cristallines. Il est très-avide 

d ' e a u , fume u n peu à l 'air et tombe en déliques

cence. Oersted a inventé cette mé thode de réduc

t ion dont l 'usage est au jourd 'hu i si général . Le 

chlorure d 'a luminion cristallise avec rappor t égal 

d 'eau. 11 est soluble dans deux parties d'alcohol. 

Aven le temps cette solution se t rouble par d e 

l 'oxido-chlorure qu i sort de combinaison. L'al

cohol enlève la moit ié de l 'acide. La matière co

l o r a n t e , au con t ra i re , enlève l ' a lumine et fait 

na î t r e de l 'acido-chlorure. Le chlorure anhydre 

d 'a lumine se combine avec le gaz acide hydro-

drosulfurique. On fait r encont re r la vapeur de 

l ' un composant avec le gaz de l 'autre. La com-
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binaison se subl ime, par t ie fondue et par t ie cris

tallisée. Une seconde subl imat ion , comme la so

lut ion dans l ' eau , dé t ru i t le composé. W o e h l e r , 

qu i a formé cet e n g a g e m e n t , espérait sans doute 

d e voir s 'unir l 'a luminion au soufre e t le chlore 

à l 'hydrogène . Cet espoir ne pouvait se réaliser. 

Un méta l réduct ib le a u feu pourra i t tout au plus 

se p rê te r à un parei l é change de consti tuans. 

Comme l ' a luminion n e peu t en échange de son 

oxigène p r end re du chlore ou u n au t r e combu-

r e n t , il faut nécessairement q u e son chlorure 

dissous soit u n e combinaison entre de l 'oxide d'a-

lumin ion et de l 'acide hydrochlor ique . Pourquoi 

les autres chlorures dissous ne formeraient-ils po in t 

des composés semblables ? L'exception ne pour ra i t 

ê tre pour ce lui -c i e t un peti t nombre d'autres. 

Aluminio-fluoruro-borate d'alumine. Ce sel dou

ble est obtenu de la décomposit ion d u sel cor

respondant a bases de sodion e t de soude par d u 

chlorure d 'a luminion. Il se dissout dans l 'eau à 
l 'a ide d 'un excès d 'acide et cristallise de cet te so

lut ion rapprochée au feu. 

Fluorure d'aluminion et de sodion. C'est le kryo-

l i the des minéralogistes. On le r encon t re en masse 

cristal l ine b lanche . Rapports égaux des deux fluo

rures le composent. On l 'ob t ient , mais a m o r p h e , 

en sa turant par de l ' a lumine à l 'é ta t d 'hydra te , 

de l 'acido-fluorure de sodion. Cet hydra te déplace 

d'avec le fluorure n e u t r e d e sodion la moi t ié de 

l 'alcali pour former ce sel. 

Zinco-fluoruro-fluorure d'aluminion. Ce sel est 

obtenu de la r éun ion de ses constituans à l 'état 

2o* 
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neu t re . En soumet tant à l 'évaporation spon tanée , 

on obt ient le sel double formé en cristaux. 

Piiccolo-fluoruro-fluorure d'alutninion. Ce sel 

est vert. Il cristallise des solutions mêlées de ses 

consti tuans qu 'on rapproche au feu. 

Cupro-fluoruro-fluorure d'aluminion. Par l 'éva

porat ion spon tanée , ce fluorure double Cristallise 

eu un sel b leu-verdàt re pâle. L 'ammoniaque pré 

cipi te d 'avec la solution de ce sel d u cupr ide 

d 'a lumine dans lequel u n excès de cet alcali n e 

décèle pas la présence de l 'oxide de cuivre. On 

l 'obtient en saturant d 'a lumine à l 'état d 'hydrate 

l 'acido-fluorure de cuivre enlevé par l 'eau au 

fluorure de ce métal . 

On a élevé de la moit ié le nombre de l 'a lu-

min ion en le por tant à 1 3 , 7 1 ; cela donne à son 

oxide 1 i / 2 rappor t d 'oxigène et le r e n d isomor

phe avec quelques-uns des métaux qu i le r em

placent pour la formation de l 'alun. On a ensuite 

encore doublé le nombre en vue d 'éviter la scis

sion de l 'oxigène; 24,42 de méta l et 30 d 'oxigène 

et ainsi S4,42 pour 1 rapport d ' a lumine . 

Nitrate de thorine. Ce sel est difficile à ê t re 

const i tué à sec et ce n'est qu 'à l 'a ide de son oc

clusion dans u n même vase avec l 'acide sulfu

r i q u e concent ré qu 'on y parvient . Alors il se forme 

en masse cristalline. Il est aussi soluble dans l'al

cohol q u e dans l 'eau. Il forme avec rapport égal 

de n i t ra te de potasse u n sel double éga lement 

très-soluble dans les mêmes l i qu ides , et qu i cris

tallise par l 'évaporation spontanée de la l iqueur . 

Carbonate de thorine. En préc ip i tan t u n sel de 
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tho r ine par du souscarbonate r igoureux d 'alcali , 

i l n e se dégage pas d 'acide ca rbonique ; de plus , 

l 'hydrate de thor ine échange à l 'air son eau contre 

cet acide. Cette propr ié té dis t ingue la thor ine 

de l ' a lumine . 

Formiate de thorine. La solution de la thor ine 

dans l 'acide formique fourn i t , pa r évaporat ion 

spon tanée , des cristaux que l 'eau froide par tage 

en surformiate soluble et sousformiate insoluble. 

L 'eau chaude n e produi t pas le même effet; le 

soussel est dissous et le sel neu t r e es t , d u moins 

en a p p a r e n c e , régénéré , Beaucoup d'eau froide , 

en dissolvant, à son tour , le soussel, opérerai t 

p robablement la m ê m e régénéra t ion. L 'a lumine 

a u n sel q u i , à c h a u d , se par tage en sur et sous

sel et q u i , à froid, se r égénère en sel effective

m e n t ou fictivement neu t re . 

Sulfate de thorine. Ce sel cristallise avec o rap

ports d'eau. Les cristaux sont persistans jusqu 'à 

15° de cha leu r , mais au-dessus de cette t empé

ra ture ils pe rden t 8 rapports de ce l iqu ide ; en 

solution et à c h a u d , ils éprouvent la même perte 

en eau. Le sel , à l 'état de b i -hydra t e , se dépose , 

mais par le refroidissement il est repris en so

lut ion. Il manque à ce sel en énerg ie pour dis

pu te r au calorique la possession de 3 de ses o 

rapports d 'eau e t , faute d 'ê t re hydraté en p l e i n , 

il ne peut ê t re dissous dans l 'eau. Cette loi est 

générale pour toutes les solutions. Pour la même 

raison il se dissout l en temen t dans l'eau. Préci

pi té à froid par l 'alcohol de sa solution dans l 'eau , 

il reste pourvu de ses 5 rapports d 'eau ; précipi té 
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ainsi à c h a u d , il ne re t i en t que 2 rapports d 'eau. 

L'acide sulfurique opère à froid la précipi ta t ion 

d u sel en sel à 2 rapports d'eau. La solution 

doit être rapprochée . Le sel rédui t à 2 rapports 

d 'eau est opaque. A sec et à 6 0 ° , il perd la to

tal i té de son eau sans tomber en efflorence. Le 

sel cristallise le mieux d 'une solution avec léger 

excès d 'acide qu ' à 13° d e chaleur on a b a n d o n n e 

à la concent ra t ion spontanée . 

Sulfate de thorine et de potasse. Ce sel cristal

lise avec 1 rapport d 'eau ; il consiste en rapports 

égaux des deux sulfates. 11 est a isément soluble 

dans l 'eau et plus soluble dans l 'eau chaude q u e 

dans l 'eau froide. L 'ébul l i t ion de sa solution le 

pa r tage plus ou moins complè tement en sel t e r 

reux avec mi-excès de base et sel alcalin avec 

mi-excès d 'acide. Le p remie r se dépose et le se

cond reste dissous. Le sel double abandonne son 

eau à u n e chaleur modérée . Il est insoluble dans 

u n e solution de sulfate d e potasse. 

Chlorure de thorion. Ce chlorure cristallise pa r 

voie de subl imat ion comme par voie de solution. 

Le sel subl imé est ob t enu du pa r t age , provoqué 

pa r u n e chaleur d ' incandescence , des consti tuans 

d u chlore en t re de l 'oxide anhydre de thor ion 

et d u charbon dont cet oxide est interposé. Celui 

cristallisant après la solution resuite de la satura

t ion de l 'acide hydrochlor ique pa r l 'hydrate de 

thor ine . Il cont ient de l 'eau ; u n excès d 'acide 

favorise la concrét ion en cristaux. Le service 

r e n d u consiste en ce que l 'acide s 'empare de l 'eau. 

Au f eu , l 'acide radical préfère de suivre l 'eau 

à rester avec la ter re , L'alcohol dissout ce sel. 
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Le chlorure de thor ion forme avec celui de 

potassion u n sel cristallisé, hydra té et dél iques

c e n t , qu i est soluble dans l 'alcohol et auquel le 

gaz acide hydrochlor ique enlève l 'eau. 

Souscarbonate de glycine. Il est e n poudre blan

che , l é g è r e , et douce au toucher . Il forme avec 

ses sels correspondans à base d'alcali des sels tr i

ples solubles et qu i consistent en carbonates n e u 

tres des deux bases tenus ensemble par le gly-

c in ide d'alcali qu i resui te de la combinaison en t re 

les excès de ces bases dans chaque sel. On l 'ob

t ien t à l 'é tat qu ' i l est dit en chassant pa r l ' é -

bul l i t ion la base du souscarbonate d ' ammoniaque 

qu i doit le t en i r dissous. On penserait d 'après cela 

qu ' i l se consti tue en carbonate neu t r e . 

Sulfate de glycine. Le sulfate neu t r e n 'est pas 

susceptible de cristalliser. II r e su i t e , à l 'état l i 

q u i d e , de l 'hémi-soussnlfate en solution c o n c e n 

trée qu 'on é tend d 'eau ; du bi-soussulfate, 1 ac ide 

e t S t e r r e , se dépose et du sulfate neu t re reste 

dissous. L'hémi-soussulfate, 1 acide et 1 \\i t e r r e , 

est ob tenu du souscarbonate de glycine dont on 

hémisursa ture u n e solution concent rée de sursul

fa te , 2 ac ide , 1 terre . On filtre sans é tendre d'eau. 

Le sursulfate lui-même resuite de glycine qu 'on 

dissout dans de l 'acide sulfurique mis en excès 

à sa saturation en sursulfate et qu ' on chauffe 

jusqu 'à ce que l 'acide excédant commence à se 

volatiliser. On trai te ensuite avec d e l 'alcohol, qu i 

achève de débarrasser le produi t de l 'acide étran

ger à sa composition de sursulfate. Le sursulfate 

se laisse r édu i re e n cristaux. La réun ion de rap-
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por ts égaux do celui-ci et de souscarbonate , la 

re la t ion é t an t é tabl ie en t re les ox ides , devrai t 

b i e n d o n n e r d u sulfate n e u t r e . 

lodure de glycion. Ce sel est ob t enu à l 'état an

hydre de glycion qu 'on chauffe dans de la vapeur 

d ' iode . 11 se subl ime des cristaux aLsement fusi

b l e s , très.volatils et qu i se dissolvent dans l 'eau 

sous product ion d 'une forte cha leur . 

Bromure de glycion. I l est ob tenu comme le sel 

p récéden t et j ou i t de proprié tés analogues. 

Chlorure de glycion. Ce sel se forme de méta l 

e t de chlore et aussi d e chlore pa r t agean t ses 

pr inc ipes en t re de la glycine anhydre e t d u c h a r 

bon . Il ressemble par ses propriétés aux deux sels 

précédens . L'eau assistée de la chaleur enlève l 'a

c ide radica l à la te r re et desalifie celle-ci . Avec 

rappor t é g a h d ' a c i d e le ch lo rure neu t r e forme de 

l ' ac ido-chloruro , a i sément cristall isable et don t 

les cristaux c o n t i e n n e n t de l 'eau appar tenan t a u 

sel neu t r e et de l 'eau appar tenant à l 'acide en 

excès. Cet acido-chlorure est soluble dans l 'alco

hol. Les cristaux sont persistans à l 'air. Par la 

cha l eu r i l se par tage en ac ide volatilisé e t en 

hydra te de sel n e u t r e abandonné . 

Fluorure de glycion et de potassion. Ce sel cr is

tallise de sa solution dans l 'eau chaude . I l se forme 

par la r é u n i o n des deux sels qu i sont ses const i-

tuans. 11 se dépose en paillettes cristallines pen

dan t qu 'on fait le, m é l a n g e . 

Nitrate d'yttrie. Ce sel se forme en cristaux qui 

sont déliquescens à l 'air. 

Souscarbonate d'yttrie et d'ammoniaque. Ce se ] , 
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qu 'on obt ien t en dissolvant d u souscarbonate pré

cipi té d'yttrie dans d u souscarbonate d 'ammonia

q u e , est p roprement jin sel t r iple composé de car

bonates neutres d e ses deux bases liés ensemble 

par de l 'yttride d 'ammoniaque . Les excès de base 

des deux sels s 'unissent sans se séparer des sels 

neu t res qu' i ls surpropor t ionnent . Ce sel se forme 

en peti ts cristaux. La cha leu r en chasse l ' ammo

n i a q u e o u le sel ammoniacaL 

Eémi-sausphosphate d'yttrie ', phosphato-sous-

phosphate d 'yttrie. Ce se l , qu i est u n e sorte do 

te r re d'os à base d 'y t t r i e , cristallise d e sa solu

t ion dans l 'acide sulfurique. On rapproche par 

l 'évaporat ion jusqu 'à ce q u e l 'acide puisse r e m 

placer la cha leur pour enlever a u sel l 'eau q u i 

le ma in t i en t dissous. On t rouve le m ê m e h é m i -

soussel dans la n a t u r e et éga lement en cr is taux. 

L'eau le par tage en soussel en t i e r soluble , et sel 

neu t re insoluble. Les cristaux ablués e t mis à 

sécher à l 'air absorbent de l 'acide ca rbon ique et 

sa turen t en neu t r e l eur demi-excès d'oxide. Cette 

propr ié té si s ingu l iè re , jo in te à celle de l 'excès 

en t ie r d'oxide dans l e souscarbonate d e se faire 

saturer par l ' ammoniaque excédante d u souscar

bonate de cet a l c a l i , déno te dans l 'yttr ie u n e 

g r a n d e impat ience d e combina ison , qu ' i l t ache 

de sat isfaire , u n e fois en exerçant la fonction 

comburan te e t , u n e autre fois , e n exerçant la 

fonction combustible. 

Sulfate d'yttrie. Ce sel cristallise t rès-bien et 

avec d e l 'eau. Sa couleur est rose. A 4 0 ' d e cha 

l e u r , il s'effleurit sans tomber en poussière. Il 
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est soluble dans -45 à 50 parties d ' eau ; sa solution 

marche avec beaucoup de lenteur . Cela prouve 

q u e la force combustible qu i survit dans n n sel 

dépend en t iè rement de l 'oxide. Un excès d ' a c ide , 

qu i facilite sa séparation d'avec l ' e au , d i m i n u e 

nécessai rement sa solubilité dans ce l iquide. Le 

sulfate se const i tue en Li-soussulfate, soit qu 'on 

expulse par la cha leur les 2 / 3 de son a c i d e , soit 

qu ' on les lui enlève pa r l ' ammoniaque . Avec r a p 

port égal de sulfate de potasse , le sulfate d 'yt tr ie 

forme u n sel double q u i , par l 'évaporat ion, se con

crè te en u n e croûte sal ine. 

Chromate d'yttrie. Sel cristallisé j a u n e qu i se 

dissout a isément dans l 'eau. 

Chlorure d'yttrion. Ce ch lorure est ob t enu de 

la réact ion du chlore sur de l 'yttrie mêlée avec d u 

cha rbon et chauffée jusqu 'au rouge . L'acide rad i 

cal passe à la t e r re et l 'oxigène au cha rbon ; de 

l 'oxide d e carbone est formé. Le chlorure se su

b l i m e , par t ie en cristaux et par t ie en u n e fonte 

cr is tal l ine. Ce sel est très-avide d'eau, 11 n e cris

tallise pas d e sa solution dans ce l iquide . La cha

l e u r le résout en ses consti tuans d 'hydra te de chlo

r u r e . Le ch lorure d'yttrion forme u n sel double 

avec celui de potassion. 

Yttriœ-borato-fluorure d'yttrion. Ce sel cristal

lise de sa solution dans un excès d 'acide. 

Sulfate de zircone. Ce sel cristallise à l 'état 

n e u t r e et hydra t é d ' une solution à laquelle on 

enlève l 'eau excédante par l e moyen de l 'acide 

sulfurique. On lave à l 'alcohol. Le sel n e u t r e , étant 

mêlé avec du sulfate de potasse, en vertu de la 
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t endance de celui-ci à se const i tuer avec excès d 'a

cide et de l ' au t re , à se former avec excès d 'ox ide , 

d é t e r m i n e le pa r t age en ces deux sels. 

Chlorure de girconion. Le ch lorure de zirconion 

n ' a pas encore é té ob tenu à l 'état anhydre . Hy

d r a t é , il cristallise. Les cristaux s'efileurissent à 

l ' a i r , e t , à plus forte ra ison, a u f e u , et pe rden t 

conjo in tement avec leur eau la moit ié d e leur 

acide. Il reste de l 'oxido-chlorure ; ce soussel est 

soluble dans l ' eau . Le sel neu t r e est soluble dans 

l 'alcohol. Les eristaux n e se forment bien que do 

la solution avec u n excès suffisant djacide pour 

re ten i r u n e por t ion de l 'eau. L ' introduct ion du 

gaz acide hydrochlor ique p r o d u i t l e mieux cet effet. 

Fluorure de zirconion. Par u n e évaporat ion 

l e n t e , la solution de ce sel dépose des cristaux. 

Le d i luemen t de la solution concent rée par tage 

le sel neu t r e en soussel préc ip i té et en sursel 

m a i n t e n u dissous. Ce fluorure forme avec celui 

de potassion deux sels doubles. Dans l 'un 1 i p 

rappor t d u p remie r fluorure est u n i à 1 d u se

cond et dans l ' a u t r e , 2 rapports du p remie r à 1 

d u second. Les deux sels cristallisent anhydres de 

leur solution dans l ' eau boui l lante . La différence 

dans les rapports dépend de ce qu 'on sa ture , soit 

le fluorure de potassion pa r du fluorure de zir

c o n i o n , soit le d e r n i e r , par le premier . 

Zirconio-fluoruro'bi-fluorure de zircone. I l est 

formé en cristaux. La force combustible de ce sel 

est si peu impor tan te qu 'une chaleur d 'ébull i t ion 

le déplace d'avec l 'eau dans laquelle il est dissous. 

Bromure de silicion. La silice n'est aucunemen t 

26 
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disposée à s 'unir aux acides des combustibles et 

elle n e s 'unit à ceux des comburens que lorsqu'ils 

sont dépouillés d 'oxigène. Il n 'y a de l 'exception 

q u e pour u n seul de ces acides. D'avec celui-ci 

elle déplace l 'eau ; c'est l 'acide du fluoré. Les au

tres doivent lu i ê tre présentés à l 'é ta t naissant 

et à l eur sortie d ' engagemen t avec l 'oxigène. 

L 'acide radical du fluoré, t rop fa iblement com

bust ible pour déplacer du calor ique d'avec l 'oxi

g è n e , do i t , en r e v a n c h e , être assez comburan t 

pour se prê te r à u n pare i l dép lacement de la par t 

d 'un combustible aussi faible q u e la silice. On n ' a 

pas encore u n i la silice à l 'acide radical d e l ' i ode , 

o u , ce qu i est la même chose , le silicion à l ' iode. 

L 'ac ide radical de ce comburen t n e jou i t pas de 

qual i tés comburantes assez énergiques pour con

t r ac te r ce t te combinaison. Le b romure de silicion 

est l iquide . Au contact de l 'a ir il r é p a n d u n e 

fumée épaisse. En vase clos i l bout à 1 4 8 — 1 3 0 ' . 

A 12—13° de f roid , il se congèle. 11 est plus pe 

sant que l 'acide sulfurique. L'eau le par tage en 

ac ide hydrobromique et silice. On obt ient le b r o 

m u r e de silicion en ca lc inant de la silice avec de 

la poudre de c h a r b o n , du sucre et de l 'hui le . 

Le produi t de la calcinat ion est chauffé jusqu 'au 

rouge dans u n tube de po rce la ine , et de la vapeur 

d e b rome est poussée dessus. Le produi t a un excès 

de b r è m e dont on le dépouil le en l 'agi tant avec 

d u m e r c u r e ; puis on rectifie. L'acide radical passe 

à la silice et l ' ox igène , au carbone . De l 'oxide 

de ce combustible est formé. 

Le b romure de silicion est r égénéré en ses con-
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st i tuans par l 'acide sulfurique. Le dernier des trois 

rapports d 'oxigène de cet acide se substi tue à la 

silice près de l 'acide hydrobromique radical et le 

r égénè re en brome. De l 'acide sulfureux se dés

engage et la silice sort de combinaison. 

L'expansion proport ionnel le de la Tapeur du 

b romure de silieion n 'a pas encore été dé te rminée . 

D'après celle du fluorure de s i l ie ion, elle doit ê t re 

2 et se composer du volume propor t ionnel de l'a

c ide radica l du b r o m e , qu i est aussi 2 : 4 volu

mes d 'ammoniaque ou 1 / 2 r appor t , conver t i ron t 1 

rappor t de bromure en ammoniacal - anhydro-

bromato-bromure de s i l ie ion, ou 8 volumes d ' a m 

moniaque , f esant 1 rappor t , 1 rapport de b r o m u r e , 

e n silicœ-oxido - anhydrobromate d ' a m m o n i a q u e , 

mais alors 1 rappor t de silice devrai t à 1 d 'anhydro-

bromate pouvoir t en i r l ieu d e 1 d'eau. 

Chlorure de silieion. On obt ien t ce ch lorure 

d e la même maniè re que le bromure . Comme le 

b r o m u r e , i l est l iqu ide et volat i l , mais il bout 

à 15" de c h a l e u r , et il est encore l iquide à 20° 

d e froid. Il est plus léger que l 'acide sulfurique. 

On peut aussi l 'obtenir en fosant brû le r le com

bustible de la silice dans le gaz chlore. Alors i l 

est sans couleur. Nous l 'avons ob tenu coloré en 

ver t -de-boute i l l e persistant après l 'agi tat ion avec 

d u mercure . Du sable t rès-blanc avait é té cal

c iné , bouil l i avec de l 'acide hydrochlor ique , 

mêlé avec du charbon et de nouveau calciné. Il 

s 'est, en même temps que le ch lo ru r e , volatilisé 

u n e vapeur b l a n c h e , laquel le s'est concretée 

en petits cristaux incolores, du r s , insolubles dans 
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l ' e a u et inat taquables par l ' ac ide n i t r ique . L'eau 

enlève à ce ch lorure l ' ac ide radical et laisse la 

silice l i b r e d 'ac ide . 

Ce qu i a été d i t de l 'expansion propor t ionnel le 

d e la vapeur d u b romure de silicion ainsi q u e 

d u produi t probable de la combinaison de ce b ro 

m u r e avec le gaz ammoniaca l peut ê t re appl iqué 

a u ch lo rure d u m ê m e combust ible . 

Fluorure de silicion; acide fluo-silicique. Com

binaison en t re rapports égaux d 'acide fluorique 

rad ica l et de silicion oxidé; 10,7 ac ide , 17,4 te r re . 

C'est u n gaz salin dont nous avons déjà parlé . Le 

fluorure d e silicion resuite de la réact ion du com

bust ible de la silice qu i n ' a po in t été soumis au 

feu sur l 'acide hydrof luor ique sans excès d'eau. 

L 'hydrogène de l ' e au et le fluorure formé se ga

zéifient ensemble. Ordinai rement on se le procure 

en décomposant par la cha leu r l e mé lange de 

spath fluor et de sable. Le mé ta l de la chaux 

en lève l ' ox igène au combustible de la silice e t 

celle-ci rédui te se combine avec le fluoré. On 

peu t d i re avec plus d e raison qu ' en ver tu des 

affinités qu i c h a n g e n t au f e u , l 'acide fluorique 

radica l qu i t t e la chaux e t passe à la silice. A 

froid la chaux r e p r e n d ses droits d 'oxide plus 

é n e r g i q u e et chasse, à son t o u r , la silice. Le fluo

r u r e d e silicion fume au contact de l 'air. Il ré

p a n d l 'odeur d e l 'acide hydrochlor ique . Cette 

o d e u r est commune à tous les hydracides de com-

burens relatifs et appar t i en t aux acides radicaux 

de ces comburens . 

L'alcohol absolu condense le gaz fluorure de 
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silicion sans d 'abord le décomposer. La conden

sation va jusqu ' à 3 rapports ou au-delà de la moi

t ié de son poids. Un des 3 rapports du fluorure 

échange sa te r re con t re u n des 2 rapports d 'eau 

d e l 'alcohol et se const i tue en acido-hi-f luorure. 

L'alcohol devient de l ' é ther : c'est le seul cas où 

il le devient par la soustraction de son eau. Dans 

tous les autres cas l 'é ther est soustrait à l 'eau. Si 

l 'é ther développé était de l 'é ther salin , fluate 

d 'é ther ou soushydrofluorure de carbone h y d r o 

g é n é , 1 rapport acide hydrofluorique et 2 rapports 

carbone hydrogéné (volumes égaux ) , alors il se

rai t encore formé par l ' en lèvement de l 'é ther à 

l 'eau, et l 'acide radical , dont la t e r re devient l ibre , 

passerait à l 'é ther ou alcohol ayant cédé la moi t ié 

de son eau. Cette eau alors devra i t décomposer 

i / 3 du fluorure restant. Le double en silice serait 

r e n d u l ibre et 4 au l ieu de 3 rapports de gaz 

devraient être condensés par l 'alcohol. L 'eau, en 

opérant la m ê m e condensa t ion , par tage le gaz 

en silice et en acido-bi-fluorure ou bi-sil icio-fluo-

ruro-f luorure d 'hydrogène : 8 fluoré, 2 silicion 

et 1 hydrogène. L'eau n 'absorbe pas plus de gaz 

qu 'e l le n e peut décomposer , ou 1 1/2 fois son 

poids. Dans l 'acido-fluorure l 'odeur des hydracides 

des comburens est encore plus manifeste que dans 

1 e fluorure neu t r e . Au f e u , l 'acido-fluorure sépa-

r é de la silice se r égénè re en ce fluorure neu t r e . 

Celui-ci s 'échappe et l 'acide reste. La volatilité 

plus g rande du fluorure de silicion q u e de l 'a

cide hydrofluorique fait q u e la chose se passe 

de cet te maniè re . L'acido-fluorure é tan t laissé 

26* 
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avec la silice , le tout se r égénè re en fluorure 

neu t re . L'eau seule sort d e combinaison. L'acido-

fluorure n e réagit point sur la silice du verre ou 

a u t r e ; c'est pourquoi de l 'acido-fluorure et n o n 

d u fluorure neu t r e est ob tenu lorsque par de la 

silice on veut saturer de l 'acide hydrofluorique. 

On peu t se procurer cet aeido-bi-fluorure en dis

solvant j u squ ' à saturat ion du cristal de roche pu l 

vérisé dans de l 'acide hydrofluorique di lué d'eau. 

Si l 'acide étai t t rop c o n c e n t r é , d u gaz fluorure de 

silicion s 'échapperai t au commencemen t de l 'ac

t ion et jusqu ' à ce q u e assez d 'eau ( 8 rappor t s ) 

fut séparé de l 'acide pour ma in ten i r composé 

l 'acido-fluorure. On a encore le même acido-bi-

f luorure en réagissant par de l 'acide n i t ro -hydro-

fluorique ( e a u regale d acide hydrofluorique) sur 

d u silieion. L'oxigène d e l 'acide n i t r i q u e passe 

au silicion ou deshydrogène l 'acide hydrofluorique, 

ou e n c o r e , s 'unit à l ' ac ide radical de cet acide 

pour former du fluoré : de l 'oxide d'azote est mis 

e n dégagement . Le silicion p e u t , pour cette ex

pér ience , avoir é té par réchauffement r e n d u i n 

soluble dans l 'acide hydrof luor ique. 

Les métaux forts enlèvent l 'acide radical au gaz 

fluorure de silicion et se forment avec lu i en 

anoxif luorures , qu i la p lupar t sont bruns . Le si

l icion est séparé à l 'état d 'oxide. 

L'expansion propor t ionnel le du gaz fluorure de 

silicion est 2. C'est cel le de l 'oxigène. Aucun autre 

gaz q u e ces deux n ' o n t un volume aussi bas. Il 

resuite d u représentan t de l 'oxigène con tenu dans 

l 'acide radical du f luo ré , que l 'oxigène con tenu 
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dans la silice ne peut élever plus hau t . Ce volume 

propor t ionnel est contrôlé par la pesanteur spé

cifique du gaz, q u i est double de son poids a b 

solu, savoir 5 2 , 2 8 , 18,73 de fluoré e t 7,41 de 

silieion. En fesan t , comme on le f a i t , dér iver 

l 'a tome du silieion d e son propor t ionnement avec 

3 rapports d 'ox igène , l e volume propor t ionnel du 

fluorure serait 6. Celte expansion sort de la série 

2 , 4 , 8 et n e saurait exister. Ce seraient 3 r a p 

ports de fluorure au l ieu d 'un qu 'on mesurera i t . 

Nous avons déjà dit que le sel double que donne 

le gaz fluorure de silieion avec volume double 

d ' ammoniaque gazeuse est de l 'anhydrofluate d e 

cet alcali u n i à de l 'oxido-fluorurc de silieion ; 4 

volumes ou i p rappor t d e gaz ammoniacal n e 

peuvent saturer au-delà de 1jj 2 rappor t d 'acide fluo-

r ique radical ; reste i p rappor t de fluoré qu i avec 

1 rapport de silice forme 1 rapport d'oxido-fluo-

r u r e de silieion. L'excès d'oxide n e pourra i t re 

cevoir son oxigène que de l ' a m m o n i a q u e , si le 

silieion n ' en était p réa lab lement pourvu. Comme il 

n'est pas apparent que de l ' ammoniaque se réduise, 

l 'existence de ce sel avec excès d 'oxide prouve 

sans répl ique q u e le gaz fluorure de silieion con

siste en ac ide radica l de fluoré et en silieion oxidé. 

On n e voudra pas en faire u n bi-sursel com

posé d 'acide silicico fluorique et d ' a m m o n i a q u e , 

4 rapports d 'acide et 1 d'alcali. A u n e cha leur 

b rusque , l'oxido-silicio-fluoruro-fluate d 'ammonia

que se volatilise sans se décomposer; à u n e cha

leur l en t e , il se par tage en silicio-fluoruro-fluate 

d ' ammoniaque , qu i se sub l ime , et en oxide de 
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silicion, qu i reste. Le subl imé consiste en fluorure 

qu i à rappor t égal de fluate t ient l ieu d'eau. La 

locotention est effectuée par l 'oxigène de la s i l ice , 

ca r j e n e connais pas de cas où elle l'est par le 

représentant de l 'oxigène. Dans le sel indécom

posé , 2 rapports de silice t ena ien t l ieu d e 1 r ap 

port d 'eau. L'eau opère le m ê m e par tage q u ' u n e 

cha leur l en tement appl iquée. Le sel enlevé à 

l 'excès de silice est susceptible de cristalliser avec 

rappor t égal d ' e a u , comme si le fluate d ' a m m o 

n iaque anhydre devenai t de l 'hydrofluate. Le sel 

enlevé consiste en rapports égaux de fluorure de 

silicion et d 'hydrofluate d 'ammoniaque . Si la silice 

jouissait de qual i tés ac ides , elle saturerait sa part 

d ' ammoniaque et il faudrai t 16 au l ieu de k vo

lumes d e cet alcali pour saturer en n e u t r e les 

deux acides. Ce sel n e saurai t ê tre à seconde base 

d 'ammoniacon , ca r l 'alcali n e t rouverai t pas à 

p r e n d r e l 'hydrogène p o u r se métalliser. Un au t re 

sel q u e l ' ammoniaque forme avec le fluorure de 

silicion est b i en différent des deux qu i précè

dent . Il consiste en 1 1 / 2 fluoré, 1 s i l ic ion, \\i 

h y d r o g è n e , 1 / 2 ammoniaque . Deux rapports de 

fluorure de silicion y t i e n n e n t au sel ammoniacal 

l ieu de ] rapport d 'eau. Le sel double et non son 

const i tuant ammoniaca l est néanmoins hydra té 

par 1 r appor t d ' e a u , s'il est vrai q u e le se l , ainsi 

qu 'on le d i t , r épond à d e l 'ammoniaco-fluoruro-

bi-fluorure de silicion. On l 'obt ient le mieux 

en soumettant à la subl imat ion le mélange de 

rapports égaux du sel correspondant à seconde 

base de potasse et d 'hydrochlorate d ' ammonia -
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•que, l 'a tome é tant fourni par les secondes bases 

ou 36 et 21 parties. Le fluorure de s i l ic ion, par 

suite des affinités qu i changen t au feu , qui t te 

le sel à base d e potasse pour se j o ind re à celui 

à base d ' a m m o n i a q u e , et se volatilise avec lui. 

Cela fait q u e les choses persistent après le refroi

dissement. Le subl imé est en masse i n fo rme , mais 

p a r la solution dans l 'eau e t l ' evaporat ion spon

t a n é e , on peut le faire cristalliser. Le sel se vo

latilise sans se fondre. Il reste du fluorure d e po

tassion. L 'ammoniaque ajoutée à ce sel le compose 

e n d'autres rapports de m a t i è r e , mais n e peu t 

to ta lement le décomposer. Il reste au sel ammo

niaca l assez de fluorure de silicion pour lui tenir 

l ieu d'eau et ainsi au moins rapport égal. Il r é 

pond alors à d u surhydrofluate d ' ammoniaque 

qu i serait saturé de s i l ice , ou au sel que la su

b l imat ion à u n feu len t et aussi l 'eau sépare 

du sel avec excès de silice. 

Le fluorure de silicion formo des sels doubles 

avec les fluorures de beaucoup d 'autres bases. Le 

potassio-fluoruro-bi-fiuorure de silicion est sous 

forme d 'une poudre b l a n c h e , cr is ta l l ine , à pe ine 

soluble dans l 'eau froide. Il est anhydre. L'affinité 

de l 'acido-bi-fluorure de silicion avec la potasse 

est si g r a n d e qu ' i l enlève cet alcali jusques à 

l 'acide ch romique et à l 'acide chloreux. Il l ' en

l è v e , à plus forte ra i son , a tous les autres acides 

unis à la potasse. L'acide d u sel devient l ibre . Il 

e n est de même du sodio-fluoruro-bi-fluorure de 

silicion; comme le potassio-fluorure, il est anhy

dre et en poudre presque insoluble. Le cas se 
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répète pour le baryo-fluoruro-fluorure de silicion. 

On obt ient le plus aisément ce sel en mê lan t 

l 'acido-bi-fluorure de silicion avec u n e solution 

d e ch lorure de baryon. Le strontio-f luoruro-bi-

fluorure de silicion est sous forme de gros cr i s 

t a u x , qu i abandonnen t de l 'eau à u n e cha leu r 

modérée et dev i ennen t opaques. Le m ê m e sel à 

seconde base de chaux n 'est soluble q u ' à la f a 

veu r d 'un excès d 'acide. Il cristallise de cet te so

lut ion à mesure q u e l 'ac ide excédant se volatil ise. 

On ob t i en t ce lui -c i d ' un mélange de f luorure d e 

calcion ( s p a t h f luor) et d e s i l ice , sur lequel o n 

réag i t par de l 'acide hydrochlor ique . Cet ac ide 

enlève au spath fluor les 2 / 3 de la chaux et l e 

bi-acido-fluorure de calcion qu i en resui te se sa

tu re de silice. Le sel correspondant à seconde base 

d e magnésie et avec excès de cet te b a s e , est 

r encon t r é na t i f et porte le nom de chondrodi te . 

Le lythio fluoruro-bi-fiuorure de silicion est assi

milable à ceux de potass ion, sodion et baryon. Il 

est très-peu soluble dans l ' eau f ro ide ; avec l 'eau 

chaude il se forme en pet i ts cristaux. Ces cr is taux 

sont anhydres . L'argento-fluoruro-bi-fluorure d e 

silicion se forme en cristaux qu i à l 'air n e tar

den t pas à s 'humecter . L ' ammoniaque caus t ique 

l iqu ide leur enlève l 'acide et laisse de l 'oxido-

fluorure jaune-c la i r . Plus de cet alcali r é p r e n d 

encore de l 'acide. Il res te à la fin de l ' a rgen t ide 

d e silice. Le sel à seconde base de zinc cristallise 

avec 7 rapports d 'eau. Les cristaux de celui à 

seconde base de cadme s'effleurissent par réchauf
fement . Celui aut re à seconde base de cobalt est 
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en cristaux d 'un rouge-clair . Ils con t iennent 6 

rapports d'eau. Le sel de n i cke l a la même com

position que celui de cobal t , mais sa couleur est 

ver te . Le stibio-fluoruro-bi-fluorure de silicion cris

tallise de sa solution dans l 'eau. C'est tout ce 

qu 'on peut en d i re . Le ferro-ferro-fluoruro-bi-fluc-

r u r e de silicion ( 1 rappor t de f e r , 1 i /1 r appor t 

de silicion e t 2 \\i rapports de fluoré J est en tout 

comparable aux sels correspondans ayant pour se

conde base l ' un des deux autres métaux magné t i 

ques. Ses cristaux sont b leu-verdàt res . On l 'ob

t ien t en dissolvant de la l imaille de fer dans d e 

l 'acido-bi-fluorure d e silicion. L'excès d 'acide d e 

ce sel dispose le fer à s 'oxiduler aux dépens d e 

l 'eau. L 'hydrargyro-hydrargyro-bi- f luorure de si

l icion est ob tenu en saturant par de l 'oxidule de 

mercu re l'excès d 'acide de l 'acido-bi-fluorure d e 

silicion. 11 cristallise en u n sel jaune-de-pai l le . 

L'hydrargyro-fluoruro-bi-fluorure de silicion est e n 

cristaux jaune-ord ina i re . L'eau le par tage en oxi-

do sel j a u n e et acido-sel susceptible de cristalliser. 

Un excès d'acido-fluorure favorise la solution d e 

l 'un et l 'autre sel double . Le stanno-fluoruro-bi-

fluorure de silicion se forme en cristaux que l ' hu

mid i té de l 'air décompose en sousstannide de si

l ice et acide hydrofluorique ou en s tannide n e u t r e 

de la m ê m e te r re et e n acido-fluorure de si l i 

cion ; 2 fluor, 1 silicion et 1 hydrogène . Le sel à 

seconde base de bi-euivre ( cupro cupro-f luorure) 

est en poudre insoluble , couleur de son métal . 

A l 'air il absorbe de l 'oxigène et se change en 

cupri-oxido-cupro-fluoruro-bi-fluorure de silicion ; 
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m DE LA SECONDE PARTIE. 

i p oxide de c u i v r e , i p fluorure de cuivre et l 
fluorure de sil ieion. Il faudra que le fluoré n e 

soit pas occupé pa r le cu ivre de préférence au 

silieion. La formule se renversera i t si le contra i re 

avai t l i e u , et ce serait d u silicse-oxido-silicio-fluo-

ruro-bi - f luorure de cuivre q u e devrait ê tre le nom 

d u sel. Le cupri-fluorurorbi-fluorure d e silieion est 

e n cristaux b l e u s ; i l est hydra té par 7 rappor ts 

d 'eau dont à l ' a i r il laisse échapper 2 rapports. 

Cette per te d ' eau le fait efHeurir. Le même sel à 

seconde base de manganèse cristallise aussi avec 

7 r appor t s d 'eau. I l a u n e t e in te rose qu ' i l doit 

sans doute à de l 'oxigèae que lu i t ransmet l 'air. 

Après avoir au feu p e r d u son eau , il laisse échap

pe r son const i tuant fluorure de silieion sans q u e 

les cristaux c h a n g e n t d e forme. Le zirconio-fluo-

ruro-bi- f luorure de silieion est a isément soluble 

dans l 'eau et cristallisable. Au f eu , la p lupar t de 

ces sels doubles se p a r t a g e n t en leurs consti tuans 

prochains . Le fluorure de silieion , en rappor t 

d o u b l e , se volat i l i se , et celui d e la seconde b a s e , 

e n rappor t s i m p l e , reste : si la seconde base d e 

ces sels étai* ajoutée r é d u i t e , le méta l p rendra i t 

près du. f luoré d e l 'acide excédant la p lace d e 

l ' hyd rogène e t , de fluorure de silieion et d 'hydro

gène , l 'acido-fluorure deviendra i t d u fluorure d e 

silieion et d u méta l a jou t é , ou b i e n , }e méta l 

s 'oxiderait par l 'oxigène d e l 'eau qu i avec l 'acide 

fluorique radical forme l 'excès d 'acide. 
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